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M  DCCG  XXX  IV. 


AVIS. 

La  Revue  Entomologique  est  divisée  en  trois  parties  principales.  La  première 
contient  des  mémoires,  des  notices  ,  et  en  général  tous  les  travaus  de  quelque 
étendue.  lia  seconde  partie  comprend ,  sous  le  l'ilve  de  Mélanges ,  une  revue 
des  ouvrages  nouveaux,  des  observations  critiques,  des  extraits  de  la  correspon- 
dance, etc  La  troisième  parlie  est  exclusivement  destinée  aux  descriptions;  elle 
est  sans  pagination  ,  afin  que  tout  entomologiste  puisse  classer  ces  descriptions 
à  son  gré.  Un  numéro  d'ordre,  dans  la  ligne  de  tête  de  chaque  page,  indique  la 
série  des  descriptions. 

Tous  les  entomologistes  sont  invités  à  me  faire  parvenir,  franco,  leurs  travaux 
et  leurs  observations,  même  les  plus  courtes,  lorsqu'elles  peuvent  être  utiles  à 
la  science.  La  publication  en  sera  faite  gratis  dans  la  Revue.  Tous  les  articles 
devront  être  signés  par  leurs  auteurs,  et  ils  resteront  leur  propriété.  . 

Tout  auteur,  lorsqu'il  en  fera  la  demande  en  envoyant  son  mémoire^  recevra 
six  exemplaires,  gratis,  du  numéro  qui  contiendra  son'travail. 

L'éditeur  se  charge  des  frais  des  planches,  jusqu'à  la  concurrence  de  deux 
par  mémoire;  s'il  y  en  a  un  plus  grand  nombre,  elles  seront  à  la  charge  de 
l'auteur:  les  dessins  devront  toujours  être  fournis  par  les  auteurs;  les  planches 
seront  au  trait  ou  ombrées,  noires  ou  coloriées,  mais  leur  disposition  devra 
toujours  être  pareille  à  celle  adoptée  pour  la  Revue. 

Il  sera  fait  une  annonce  détaillée  de  tous  les  ouvrages  d'entomologie  dont  un 
exemplaire  me  sera  envoyé  franco. 

La  Revue  Ektomologique  paraît  tous  les  mois,  par  cahiers  d'au  moins  trois 
feuilles  in-8°  (i8  pages)  ,  avec  planches.  Six  cahiers  forment  un  volume. 

Prix  de  douze  cahiers:  36  fr. ,  franco  ,  pour  toute  la  France.  On  ne  pourra 
s'abonner  pour  moins  de  douze  cahiers. 

Les  auteurs  qui  désireraient  avoir  des  tirages  à  part  de  leurs  travaux,  devront 
en  faire  la  demande,  avant  que  le  numéro  du  journal  qui  les  contient  ait  paru. 
Les  prix  sont  ainsi  fixés  : 

Pour    25   exemplaires    d'un  quart  de  feuille   (4  P>g«s  ) ,  papier  compris    lo  c.  par  exemplaire. 

—  d'une  demi  feuille  (8  pages)  —  i5  c.  — 

—  d'une  feuille  entière  (  16  pages)  —  îo 
Pour    5o    exemplaires    d'un  quart  de  feuille                                  —                   »5 

—  d'une   demie-feuitte  —  30 

—  d'une  feuille  entière  —  a5 
Pour    100  exemplaires   d'un   quart  de  feuille                                 —  20 

—  d'une  demi-feuille  —  a5  c. 
.—                         d'une  feuille  entière                                  —                    3o  c. 

Le  prix  de  tirages  au-dessus  de  100  exemplaires  est  proportionnellement 
moins  élevé,  et  se  traite  de  gré  à  gré. 

Les  remaniemens  des  pages,  sans  corrections  majeures,  et  une  pagination  dis- 
tincte se  paient  2  fr.  le  quart  de  feuille  et  la  demi  feuille;  lî  fr.  la  feuille  entière. 
Ces  prix  sont  établis  pour  une  impression  et  un  papier  semblables  à  ce  jour- 
nal. Pour  avoir  du  papier  collé  ou  du  papier  plus  fin,  ils  sont  proportionnelle- 
ment augmentés. 

Sur  la  demande  de  l'auteur,  il  lui  est  envoyé  une  épreuve,  franco,  par  la 
poste.  Pour  éviter,  toutefois  de  nombreuses  fautes  d'impression  ,  on  ne  recevra 
que  des  manuscrits  très-lisiblement  écrits.  MM.  les  auteurs  pourraient,  au  be- 
soin ,  faire  copier  leurs  écrits  sous  leur  surveillance.  Je  recommande  aussi  aux 
auteurs  de  n'écrire  leurs  feuillets  que  d'un  côté;  cela  facilite  beaucoup  le  tra- 
vail luanuel  de  l'imprimerie. 
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AVANT-PROPOS. 


A  mesure  qu'une  science  étend  son  domaine  et 
se  développe,  le  besoin  d'ouvrages  spéciaux  qui 
lui  soient  consacrés  se  fait  plus  vivement  sentir. 
Les  meilleurs  de  ces  ouvrages  sont,  sans  contre- 
dit, ceux  dont  les  auteurs  s'occupent  d'une  par- 
tie isolée,  qu'ils  cherchent  à  élaborer  complète- 
ment et  à  approfondir  dans  tous  ses  détails.  Aussi 
reconnaît-on ,  depuis  long-temps ,  que  dans  toutes 
les  branches  de  l'histoire  naturelle,  et  particu- 
lièrement dans  l'entomologie,  les  monographies 
sont  les  travaux  les  plus  utiles,  ceux  qui  mé- 
ritent le  plus  de  considération.  Mais  tous  les 
hommes  qui  s'adonnent  à  l'étude  de  la  science 
ne  peuvent  entreprendre  de  semblables  ouvrages, 
dont  les  frais  sont  presque  toujours  énormes.  Et 
cependant  il  est  peu  de  personnes  qui,  en  péné- 
trant dans  les  détails  d'une  science,  n'y  décou- 
vrent des  parties  dignes  d'être  observées,  éclair- 
cies,  des  points  de  vue  qui  échappent  à  d'autres, 
et  dont  par  conséquent  le  développement  est  im- 
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portant  et  utile.  Aussi  trouve-ton,  dans  toutes 
ies  sciences,  à  côté  des  ouvrages  qui  ne  peuvent 
être  entrepris  avec  succès  que  par  les  savans  qui 
tiennent  le  sceptre  de  ces  sciences,  d'autres  livres 
plus  modestes  qui,  par  des  publications  plus  fré- 
quentes, s'efforcent  de  répandre  les  découvertes 
et  les  observations  remarquables,  excitent  l'ému- 
lation et  atteignent  souvent  un  but  d'utilité  non 
moins  réel  que  ceux  dont  je  viens  de  parler. 

L'entomologie  ,  surtout  ,  qui  ,  comme  la  si 
bien  dit  l'un  des  grands  maîtres  de  la  science, 
est  une  science  de  tradition,  exige  des  commu- 
nications très-fréquentes  entre  ceux  qui  la  cul- 
tivent. Rien  ne  facilite  autant  ces  communica- 
tions qu'un  ouvrage  périodique,  et,  à  mon  avis, 
plus  le  nombre  de  ces  ouvrages  augmentera , 
plus  aussi  la  science  pourra  recevoir  par  là  des 
développemens  heureux. 

A  Paris,  où  se  trouvent  réunis  un  grand  nom- 
bre d'entomologistes  qui,  chaque  jour,  peuvent 
s'entretenir  de  leurs  recherches,  de  leurs  décou- 
vertes ,  de  leurs  observations ,  surtout  depuis 
rélablissenient  de  la  Société  entomologique  de 
/^r<7/2ce,cettenécessitéest  peut-être  moins  urgente; 
mais  dans  d'autres  lieux,  où  d'ordinaire  l'entomo- 
logiste est  isolé ,  il  a  besoin  d'ouvrages  qui,  moins 
exclusivement  consacrés  à  telle  partie  de  la 
science,  le  tiennent  au  courant  des  progrès  gêné- 
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raux  qu'elle  fait,  et  un  journal  d'entomologie 
peut  ainsi  devenir  pour  lui  d'un  puissant  secours. 
Il  excitera  son  zèle,  le  guidera  dans  ses  travaux  , 
en  lui  faisant  connaître  les  méthodes,  les  systè- 
mes, les  procédés  que  d'autres  entomologistes 
emploient  dans  leurs  études. 

Ainsi  il  serait  à  désirer  qu'en  France,  comme 
dans  tout  autre  pays  ,  chaque  entomologiste 
s'adonnât  d'une  manière  plus  spéciale  à  l'étude 
des  insectes  qui  se  trouvent  dans  la  contrée 
qu'il  habite;  qu'il  entretînt,  avec  les  autres  en- 
tomologistes, de  fréquentes  communications; 
qu'il  fît  connaître  le  résultat  de  ses  recherches; 
qu'il  publiât  un  relevé  exact  des  richesses  ento- 
mologiques  de  la  contrée  qu'il  habite.  Si  le  temps 
nécessaire  pour  faire  un  travail  étendu  manquait, 
un  simple  catalogue,  dans  lequel  viendraient  s'in- 
tercaller  des  observations,  n'en  serait  pas  moins 
intéressant.  Les  remarques  les  plus  insignifian- 
tes, eu  apparence,  peuvent  mener  à  d'importans 
travaux,  à  des  découvertes  précieuses,  dans  une 
science  où  il  y  a  encore  tant  à  faire. 

C'est  pour  provoquer  et  encourager  de  sembla- 
bles travaux ,  que  j'ai  résolu  de  créer  cetle  Jîeviie. 
Je  fais  un  appel  à  tous  les  entomologistes;  qu'ils 
viennent  y  déposer  le  fruit  de  leurs  recherches 
et  de  leurs  travaux;  qu'ils  établissent  un  utile 
échange  de  leurs  observations;  qu'ils  considèrent 
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cet  ouvrage  comme  un  centre  commun  autour 
duquel  viendront  se  grouper  toutes  les  remar- 
ques utiles  à  la  science.  Que  chacun  y  soulève 
des  questions,  y  expose  ses  doutes  scientifiques; 
d'autres  viendront  les  éclaircir  et  y  répondre.  Ge 
sera  un  enseignement  mutuel  dans  lequel  tous 
pourront  trouver  des  avantages. 

J'entreprends  cette  publication  sans  amour- 
propre,  ni  dans  aucun  but  d'intérêt;  mon  seul 
désir  est  d'être  utile  à  la  science,  de  contribuer 
par  mes  faibles  efforts  à  propager  une  étude  qui 
procure  de  si  agréables  jouissances,  en  profitant 
de  ma  position  pour  donner  aux  entomologistes 
un  moyen  de  correspondre  et  de  s'instruire  entre 
eux ,  sans  que  des  considérations  pécuniaires 
puissent  les  arrêter  dans  ces  communications 
scientifiques. 

Strasbourg,  janvier  i833. 

Gustave  SiLBERMANN. 


REVUE 

ENTOMOLOGIQUE. 


MEMOIRES  ET  DISSERTATIONS. 

MÉMOIRE  SUR  LA  CHASSE  AUX  COLÉOPTÈRES 
ET  SUR  LA  MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER  '• 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  chasse  aux   Coléoptères. 


Il  y  a  ,  pour  prendre  les  Coléoptères,  ou ,  comme  je 
dirai ,  pour  faire  la  chasse  aux  Coléoptères  ,  des  procédés 
particuliers  qu'il  est  bon  de  connaître ,  parce  qu'ils  rendent 


'  Le  but  de  cette  Revue  étant  de  généraliser  autant  que  possible 
l'étude  de  la  science  entomologique,  il  est  essentiel  de  ne  pas  en  né- 
gliger les  élémens ,  et  de  donner  à  ceux  qui  veulent  la  cultiver  les  moyens 
de  s'y  initier.  J'ai  donc  cru  convenable  de  donner^  comme  introduction 
à  ce  journal,  quelques  notions  élémentaires  sur  la  manière  de  prendre 
les  insectes;  de  les  conserver  et  de  préparer  les  collections.  Ces  obser- 
vations, qui  sont  le  résultat  de  quinze  années  d'expérience,  seront 
principalement  utiles  à  ceux  qui  font  les  premiers  pas  dans  la  science; 
elles  leur  abrégeront  bien  des  recherches  ,  bien  du  travail  inutilej  car-- 
quel  est  l'entouiologisle,  par  exemple,  qui  n'ait  été  obligé  de  recom- 
mencer  plusieurs  fois  le  classement  de  sa    collection;   et    rien  est-il 
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cette  chasse  moins  pénible  et  plus  productive.  L'expé- 
rience les  enseigne,  et  leur  connaissance  est  d'une  véri- 
table utilité  pour  l'entomologiste.  Ces  procédés  sont  très- 
divers  ;  j'ai  indiqué  ici  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus 
simples  et  en  même  temps  les  plus  avantageux. 

Avant  de  décrire  ces  procédés ,  jetons  un  coup-d'œil 
sur  les  objets  et  les  instrumens  nécessaires  à  l'entomo- 
logiste. 

Le  choix  des  épingles  est  l'objet  le  plus  essentiel  ;  elles 
doivent  être  longues  d'au  moins  seize  h  dix-huit  lignes  , 
bien  argentées  et  aussi  solides  que  le  comporte  leur 
longueur'. 

II  faut  en  avoir  de  quatre  grosseurs.  Les  plus  fortes 


plus  fastidieux  que  ce  travail  matériel  qui  absorbe  souvent  les  luo- 
mens  les  plus  précieux?  Je  donne,  à  ce  sujet,  dans  ce  petit  mémoire, 
quelques  indications  spéciales  ,  dont  la  minutie  se  justifie  par  son  but. 

D'un  autre  côté,  je. ne  saurais  engager  assez  vivement  tout  entomolo- 
giste à  aller  lui-même  à  la  chasse  :  ce  n'est  pas  dans  son  cabinet  qu'on 
apprend  à  connaître  la  nature;  c'est  dans  les  champs,  dans  les  forêts, 
sur  les  montagnes,  qu'il  faut  l'étudier.  Quant  aux  localités  où  se  trou- 
vent les  insectes  ,  je  n'ai  pu  qu'effleurer  quelques  généralités;  j'y  revien- 
drai avec  plus  de  détails  dans  un  travail  sur  les  Coléoptères  d'Alsace, 
qui  paraîtra  dans  ce  journal. 

'  Celles  dont  on  se  sert  le  plus  généralement  en  France,  se  trouvent 
chez  M.  Dupont,  quai  Saint-Michel,  n"  25 ,  à  Paris.  Elles  n'atteignent 
néanmoins  pas  encore  la  perfection  des  épingles  d'Allemagne,  et  no- 
tamment de  celles  de  M.  Sébastien  Zwenzner,  demeurant  à  Augsbourg, 
Lit.  C,  n°  322,  qui  vend  le  mille  Ld  kreutzer  (l  fr.  75  c).  M.  le  pro- 
fesseur Ahrens,  entomologiste  distingué  d'Augsbourg,  se  charge  d'en 
procurer  à  ce  pris  à  toutes  les  personnes  qui  lui  en  feront  la  demande 
franco.  On  devra  joindre  le  montant  à  la  demande.  Les  épingles  de 
M.  Dupont  coûtent  1  fr.  60c.  le  miHe. 
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servent  à  piquer  les  très-grands  insectes ,  tels  que  les  Lii- 
canuscervus,  Linn.  (Cerf  volant),  [es  Prlones ,  les  Scara- 
bées, etc.  Les  secondes,  serviront  pour  les  Carabes, 
les  Dytiques,  le  Hanneton  commun,  etc.  Les  troisièmes, 
pour  les  Coléoptères  de  la  grandeur  des  Cicindèles ,  des 
petites  espèces  à^ Hannetons ,  enfin  les  quatrièmes  pour 
ceux  d'une  taille  encore  moindre.  On  évitera  cependant 
de  piquer  de  trop  petits  insectes ,  on  risquerait  de  les 
casser  ou  de  détériorer  le  dessin  des  élytres,  et  l'on  sait 
que  des  insectes  brisés  ou  mal  conservés  déparent  les 
collections  et  ne  peuvent  pas  servir  à  des  échanges. 

Ces  petits  insectes ,  et  l'on  peut  désigner  ainsi  tous 
ceux  qui  ont  lODins  de  deux  lignes  de  longueur ,  seront 
fixés ,  avec  un  peu  de  gomme  arabique  délayée  dans  de 
l'eau  ,  sur  de  petits  morceaux  de  cartes  blanches  dé- 
coupés en  un  triangle  trôs-allongé  ,  ayant  trois  lignes 
environ  de  longueur  et  une  ligne  de  largeur  h  sa  base. 
On  collera  l'insecte  par  l'anus ,  à  l'extrémité  du  sommet 
du  triangle ,  de  manière  h  laisser  les  pattes  libres  et  h 
mettre  en  évidence  le  dessous  du  corps  ;  l'épingle  tra- 
versera la  base  du  triangle. 

Les  autres  Coléoptères,  d'une  taille  plus  forte,  doivent 
être  piqués  avec  des  épingles  proportionnées  à  leur  gran- 
deur (car  rien  n'est  plus  disgracieux  qu'un  insecte  piqué 
avec  une  épingle  trop  forte)  ,  à  travers  l'élytre  droite , 
assez  près  du  corselet  pour  que  l'épingle  passe  entre  les 
pattes  moyennes  et  postérieures. 

On  aura  soin  de  les  piquer  tous  à  égale  hauteur  et  de 
les  fixer  environ  aux  deux  tiers  de  l'épingle  en  partant 
de  sa  pointe.  Cette  uniformité  dans  la  disposition,  cette 
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égalité  (le  niveau ,  dans  laquelle  se  trouvent  les  insectes, 
rend  l'aspect  d'une  collection  plus  agréable;  en  outre , 
la  distance  qui  sépare  de  cette  manière  le  corps  des  in- 
sectes du  Tond  de  la  boîte  ou  du  cadre,  dans  lequel  ils 
sont  renfermés  ,  permet  d'apercevoir  plus  facilement  la 
vermine  ,  et  contribue  ainsi  à  entretenir  la  propreté  et 
l'intégrité  de  la  collection.  J'indiquerai  plus  tard  les 
moyens  de  conserver  les  Coléoptères  et  de  les  nettoyer 
lorsqu'ils  souffrent. 

Outre  les  épingles ,  l'entomologiste  doit  avoir  encore 
les  objets  suivans  : 

1°  Un  filet  que  j'appellerai  faucheur.  On  se  fera  prépa- 
rer ,  en  fil  de  fer  très-fort,  un  anneau  ajipnt  huit  à  neuf 
pouces  de  diamètre;  au  point  où  se  rencontrent  les  deux 
bouts  du  fil  de  fer  sera  adapté  un  manche  creux  en  cuivre 
ou  fer  blanc  j  d'une  forme  un  peu  conique  et  de  trois 
pouces  de  longueur  environ.  Ce  manche  pourra  s'em- 
boiter  au  bout  d'une  canne  dont  le  chasseur  sera  muni. 
Autour  de  cet  anneau  on  fixera  une  poche  en  toile  blanche 
et  très-molle,  ayant  au  moins  quinze  à  dix-huit  pouces 
de  profondeur  ,  et  plus  étroite  vers  sa  base  qu'à  son 
sommet. 

Ce  filet  s'emploie  de  la  manière  suivante  :  on  le  passe 
sur  l'herbe  et  les  fleurs ,  à  peu  près  comme  si  l'on  fau- 
chait ,  on  le  tient  sous  des  branches  d'arbres  qu'on  secoue 
doucement,  et  l'on  parvient  ainsi  à  prendre  une  foule 
d'insectes  qui  autrement  échappent  à  l'œil  du  chasseur. 
Ce  filet  sert  aussi  à  attraper  des  insectes  au  vol.  C'est  sur- 
tout au  premier  soleil  du  printemps  et  dans  les  soirées  chau- 
des que  les  insectes  s'élèvent  plus  volontiers  dans  les  airs. 
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2°  Un  flet  auquel  on  peut  donner  le  nom  de  pêcheur. 
11  est  fait  comme  le  précédent ,  mais  la  poche  est  en  gaze 
solide  au  lieu  de  toile.  Il  sert  h  prendre  les  insectes  aqua- 
tiques. 

3°  Une  spatule  ou  petite  pèle  en  fer  battu  ,  pour  creuser 
dans  la  terre  et  le  sable,  soulever  des  écorces,  fouiller 
dans  le  bois  carié  et  dans  les  excrémens. 

4°  De  petites  pinces  à  becs  longs  et  effilés ,  connues 
sous  le  nom  de  brusselles.  Elles  sont  très-commodes  pour 
manier  les  insectes;  l'habitude  rend  bientôt  l'usage  de 
ces  pinces  plus  avantageux ,  dans  certains  cas ,  que  l'em- 
ploi des  doigts. 

5°  Des  pinces  plus  fortes,  dites  à  becs  plats,  pour  dé- 
poser les  insectes  dans  les  boîtes.  Il  faut  avoir  soin  de 
prendre  toujours  l'épingle  au-dessous  de  l'endroit  où 
l'insecte  est  fixé  ,  vers  la  pointe ,  pour  ne  pas  la  courber. 

6°  Un  poinçon  très-effîlé ,  qui  sert  à  arranger  les  an- 
tennes et  les  pattes  des  Coléoptères  ,  lorsqu'ils  sont  h 
demi-secs  et  qu'on  veut  leur  rendre  leur  position  natu- 
relle. Ce  poinçon  est  aussi  utile  pour  gratter  un  insecte 
lorsque  quelque  corps  étranger ,  tel  que  de  la  terre  , 
de  la  bouse  ou  de  la  poussière  y  adhèrent. 

7°  Divers  pmceaMJî;  les  uns  raides ,  les  autres  plus 
doux,  pour  nettoyer  les  Coléoptères,  lorsqu'ils  sont  cou 
verts  de  poussière  ou  de  moisi ,  ou  lorsqu'ils  sont  attaqués. 
Les  pinceaux  raides  ,  que  les  peintres  appellent  brosses , 
sont  composés  de  poils  de  blaireau  ;  on  les  trouve  chez 
les  droguistes.  Les  autres  sont  des  pinceaux  ordinaires 
qu'on  peut  acheter  chez  tous  les  marchands  de  cou- 
leurs.  Je  me  sers,  pour  m'anches,  d'épines  de  porcs- 
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épies:  elles  sont  très-légères  et  ne  manquent  pas  d'élé- 
gance. 

8°  Des  ciseaux  j  pour  découper  les  étiquettes  et  les 
cartes  sur  lesquelles  on  colle  les  petits  insectes. 

Pour  compléter  l'attirail  d'instrumens  nécessaires  ?i 
l'entomologiste ,  il  devra  se  munir  de  bons  verres  h  grossir, 
d'un  microscope ,  de  quelques  morceaux  de  liège  bien 
lisses ,  de  cinq  h  six  pouces  carrés ,  et  de  plusieurs  fla- 
cons qui  contiendront  de  l'alcool  et  de  l'éther.  Ces  fla- 
cons devront  être  d'un  verre  blanc,  très-épais  ,  à  largo 
goulot  et  hermétiquement  fermés  par  des  bouchons  en 
liège  '.  Je  parlerai  tout  à  l'heure  de  leur  usage. 

Pour  faire  avec  quelque  fruit  la  chasse  aux  insectes  , 
il  faut  être  doué  de  cette  patience  à  l'épreuve  des  con- 
trariétés et  de  cette  infatigable  persévérance  qui  va  jus- 
qu'à l'obstination ,  et  que  ne  peuvent  comprendre  que 
ceux  qui  s'adonnent  avec  passion  h  l'étude  d'une  science. 
Aussi  faut-il  préférer  ,   pour  s'y  livrer,  les  promenades 

'On  peut  faire  faire  une  grande  boîte,  en  carton  ou  en  bois,  pour  y 
mettre  les  épingles  et  les  divers  instruniens.  Celle  dont  je  fais  usage  a 
23  pouces  de  longueur,  sur  11  pouces  de  largeur  ,eti  pouces  dehauteur. 
Au  milieu  de  cette  boîte  sont  placés,  dans  des  ouvertures  circulaires  ,  les 
flacons  d'alcool  et  d'étber,  un  petit  verre  contenantde  la  gomme  arabique 
et  deux  autres  verres  vides  dans  lesquels  on  met  de  l'eau  ou  de  l'alcool 
lorsqu'on  veut  nettoyer  ou  ramollir  des  insectes.  De  chaque  côté  sont 
quatre  compartimens  égaux  ,  pour  les  diverses  espèces  d'épingles  j  sur 
le  devant  se  trouvent  deux  autres  comparlimens,  ayant  chacun  une 
longueur  double  de  celle  des  conipartimens  qui  sont  destinés  aux 
épingles  :  c'est  là  qu'on  renfermera  les  pinces,  les  pinceaux,  les  verres 
à  grossir,  et  en  général  tout  ce  qu'il  faut  pour  travailler  aux  insectes. 
Sous  ces  divers  comparlimens  sont  deux  tiroirs  qui  occupent  toute  la  pro- 
fondeur de  la  boîte;  on  y  placera  les  étiquettes  et  les  morceaux  de  liège. 
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solitaires,  ou  ne  s'entourer  que  d'amateurs.  Sans  cette  pré- 
caution ,  on  ne  ferait  qu'une  chasse  peu  fructueuse,  ou 
l'entomologiste  ne  serait ,  pour  ceux  qui  l'accompagne- 
raient ,  sans  s'intéresser  h  ses  recherches ,  qu'un  bien 
ennuyeux  personnage. 

On  pourra  se  munir  d'une  gibecière  pour  y  déposer 
tous  les  objets  nécessaires  h  la  chasse  ,  tels  que  les  filets, 
la  spatule  ,  les  flacons  d'alcool  et  d'éther,  du  papier  et 
des  boîtes.  Ces  boîtes  devront  être  de  diverses  espèces. 
Il  en  faut  une  grande  dont  le  fond  soit  recouvert  de  liège, 
pour  y  placer  aussitôt  les  insectes  qu'on  aura  piqués. 
Une  autre,  plus  petite  ,  dont  le  couvercle  ait  une  ouver- 
ture circulaire  fermée  par  un  bouchon  exi  liège.  Elle  sert 
à  renfermer  les  insectes  non ■  carnassiers ,  qu'on  ne  pour- 
rait tuer  de  suite  dans  l'alcool  sans  endommager  leurs 
couleurs.  Enfin  quelques  autres  petites  boîtes,  pour  y 
mettre  des  pièces  plus  rares  qu'on  désire  isoler  des  autres, 
ou  des  larves  et  des  chrysalides. 

Il  faut  choisir  une  belle  journée  pour  aller  h  la  chasse; 
les  brouillards,  la  pluie,  le  vent  ne  sont  guère  favorables. 
On  se  mettra  en  route  de  grand  matin  ,  pour  arriver  aux 
endroits  où  l'on  veut  chasser ,  dès  que  la  rosée  aura  dis- 
paru. Une  attention  soutenue  est  nécessaire.  Il  faut  tout 
voir,  tout  observer,  fureter  partout,  car  les  insectes 
sont  partout,  et  souvent  le  hasard  fait  découvrir  les  es 
pèces  les  plus  rares  et  les  plus  précieuses ,  h  où  l'on  ne 
s'attendait  guère  à  les  trouver  '.  Les  chemins  ,  les  fleurs, 


'  Je  pourrais  citer  une  foule  d'exemples  où  le  hasard  m'a  fait  trouver 
des  insectes  très-rares  :  c'est  ainsi  que  j'ai  pris,  il  y  a  liuit  ans,  sur  une 
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les  broussailles ,  les  troncs  d'arbres ,  les  pierres  ,  les  tas 
d'excrémens  ,  les  murs  des  jardins  et  des  maisons  ,  tout 
doit  êlre  scrupuleusement  examiné. 

Dès  qu'on  trouve  un  Coléoplère  on  l'examine  pour 
savoir  si  on  peut  le  jeter  dans  l'alcool  '.  C'est  à  la  fois  la 
manière  la  plus  expéditive  de  le  tuer  et  de  le  transporter, 
car  on  peut  en  mettre  une  grande  quantité  dans  un  très- 
petit  flacon.  Lorsqu'on  fait  une  halte  ,  ou  après  la  chasse, 
on  retire  de  l'alcool  tous  les  insectes  qu'on  a  pris,  on  les 
dépose  sur  du  papier  gris  pour  les  faire  sécher  un  peu , 
puis  on  les  pique  et  on  les  place  dans  des  boîtes. 

Les  Coléoptères  qui  se  détérioreraient  dans  l'alcool 
devront  être  mis  dans  les  petites  boîtes  dont  on  est  nanti 
(mais  alors  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  y  mêler  quelque 
insecte  carnassier  ,  tels  que  les  Carabiques  ,  les  Hydro- 
canthares,  les  Brachélytres ,  les  Trichodes) ,  ou  bien 
dans  de  petites  capsules  en  papier ,  semblables  h  celles 
que  font  les  pharmaciens  pour  y  mettre  les  poudres ,  ou 
bien  enfin  ,  on  peut  les  piquer  immédiatement,  sauf  à  les 
tuer  h  la  première  halte ,  et  voici  comment  on  s'y  prend 


route  près  de  Wasselonne,  V^salits  scarabœoides ,  Fabr. ,  que  je 
n'ai  plus  retrouvé  depuis.  A  Barr,  j'ai  mis  un  soir,  devant  une  fenêtre  , 
une  fiole  contenant  de  la  gomme  arabique  dissoute;  le  lendemain  malin 
un  Serropalpus  barhafus  ,  Fabr.  se  débattait  dans  cette  gomme.  Peut 
être  pourrait-on  prendre  souvent  des  insectes  en  exposant  ainsi  dp  !:■ 
gomme  dissoute:  ils  aiment  beaucom»  les  corps  résineux;  leur  instinct 
les  leur  fait  reconnaître  de  bien  loin 

'Un  peu  d'habitude  fera  saisir  cette  distinction  avec  facilité.  En  rtgl« 
générale,  il  faut  s'abstenir  de  plonger  dans  l'alcool  tous  les  insectes 
recouverts  de  poils  ou  de  poussière;  ceux  à  couleur  rouge,  jaune  ou 
grise;  enfin  quelques-uns  à  couleur  bleue. 


BEVUE  ENTOMOLOGIQUE.  9 

alors:  lorsque  l'insecte  est  piqué,  on  enfonce  l'épingle 
dans  la  partie  inférieure  du  bouchon  qui  ferme  le  flacon 
d'éther  ,  de  manière  qu'en  replaçant  le  bouchon  ,  l'insecte 
est  renversé  dans  le  flacon.  Ce  dernier  ne  devra  contenir 
que  fort  peu  d'éther,  afin  que  ni  l'insecte,  ni  l'épingle 
ne  puissent  y  plonger  '.  On  laisse  ainsi  l'insecte  pendant 
environ  un  quart  d'heure  (il  faut  ce  temps  pour  empêcher 
qu'il  ne  revienne  h  lui)  ;  il  se  couvre  quelquefois  d'un 
peu  d'éther  évaporé,  mais  quand  on  le  retire  du  flacon  , 
ce  dépôt  d'éther  se  volatilise  aussitôt.  On  peut  ainsi  tuer 
plusieurs  insectes  h  la  fois  ,  si  le  goulot  de  la  fiole  est  assez 
large  pour  qu'il  permette  d'en  fixer  plusieurs  dans  le  bou- 
chon ,  sans  qu'ils  se  touchent  lorsqu'ils  sont  encore  en  vie. 

Si  un  ou  plusieurs  insectes  sont  renfermés  dans  une 
capsule  de  papier  (et  cette  méthode  est  préférable  pour 
les  petits  insectes) ,  on  attache  cette  capsule  au  bas  du 
bouchon,  de  la  même  manière  qu'on  y  fixe  les  insectes 
piqués.  En  retirant  la  capsule,  on  peut  piquer  les  insectes 
ou  les  coller  sur  des  cartes. 

En  mettant  ainsi  à  mort  les  insectes  au  moment  même 
où  on  les  prend,  ou  peu  de  temps  après ,  on  leur  évite 
des  soujffrances  d'autant  plus  cruelles  qu'elles  sont  sou- 
vent très-longues  ,•    on  se  ménage  aussi   beaucoup  de 


'  Dans  un  flacon  haut  de  2  à  3  pouces ,  il  suffit  d'avoir  pour  25  c. 
d'éther;  c'est  assez  pour  tuer  un  grand  nombre  d'insectes. 

"Certains  insectes  peuvent  vivre  très  longtemps  privés  de  toute  nour- 
riture et  de  la  lumière.  J'ai  placé  un  jour  un  Geotrijpes  stercorariiis,  Fab. 
dans  une  petite  boite  en  fer  blanc,  hermétiquement  fermée;  sept 
mois  après  il  vivait  encore  ! 

M.  Lacordaire  rapporte   „  qu'un  grand    nombre  d'eipèces  des  deux 
TOME  1".  2 
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place  dans  les  boîles  cl  on  no  risque  pas  de  voir  quelque 
insecte  se  détacher  et  détruire  ,  souvent ,  tout  le  fruit  de 
longues  et  pénibles  recherches. 

Lorsque  dans  une  chasse  ou  prend  une  quantité  d'in- 
sectes trop  grande  pour  les  piquer  immédiatement,  on 
peut  se  borner  h  les  tuer  et  h  les  déposer  dans  une  boîte, 
entre  des  couches  de  coton  ou  de  mousse  ,  sauf  à  les  ra- 
mollir en  rentrant  chez  soi  et  h.  les  piquer  ensuite.  Ce 
procédé  est  surtout  utile  lorsqu'on  fait  de  grandes 
excursions  ou  des  voyages  entomologiques. 

Les  grosses  pierres  éparses  dans  les  champs  ou  dans 
les  forêts  sont  presqu'autant  de  bonnes  fortunes  pour 
l'entomologiste;  en  les  retournant  précipitamment ,  il  est 
rare  de  ne  pas  faire  quelque  capture  ,  surtout  au  prin- 
temps et  en  automne.  Ce  sont  principalement  des  Carabi- 
ques  et  des  Braclidljtres  qui  se  tiennent  dans  ces  réduits. 

Le  bois  carié  ou  pourri  doit  fixer  particulièrement  l'at- 
tention du  chasseur.  Au  printemps  ,  en  automne ,  en 
hiver  ,  il  sert  d'asyle  à  un  grand  nombre  d'insectes.  Dans 
les  grandes  forêts  on  rencontre  souvent  des  troncs  entiers 
qui  sont  pourris  ;  on  enlève  d'abord  la  première  écorce  , 
c'est  là  que  se  tiennent  d'ordinaire  les  insectes ,  dans  de 
petites  cavités  que  leur  larve  s'est  formée  ';  souvent  aussi 

premières  tribus  des  Hétéromères ,  les  Piméliaires  et  les  Blapsides , 
sont  remarquables  par  le  laps  de  temps  qui  s'écoule  entre  l'instant 
où  elles  ont  été  percées  d'une  épingle  et  leur  mort.  Une  entre  autres, 
dit-il,  que  j'avais  prise  dans  le  Tucumann,  au  mois  de  mai,  n'a  cessé 
de  vivre  qu'en  mer,  sous  la  ligne,  au  mois  de  novembre  suivant;  elle 
avait  vécu  ainsi  près  de  sept  mois,  sans  prendre  de  nourriture.  " 

'  Les   Carabus    auronitens  ,    Fabr. ,  catenulatus ,  Fabr. ,  irregu- 
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on  trouve  des  larves  qu'on  peut  recueillir  et  élever  ,  en 
les  déposant  dans  du  bois  pourri  de  même  nature  que 
celui  dans  lequel  on  les  a  prises.  Après  les  premières 
écorces ,  on  enlève  successivement  les  autres  parties  du 
tronc  qui  contiennent  cependant  moins  d'insecles.  Des 
C arabiques,  AesXylopha^es,  des  Etaler,  des  Silplia,  etc. , 
s'y  tiennent  cachés.  La  spatuïe  en  fer  est  très- utile  alors 
et  sert  à  bien  fouiller  dans  le  bois. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  sous  l'écorce  des  arbres 
morts  qu'on  trouve  des  insectes  ;  les  arbres  encore  cou- 
verts de  feuillage  doivent  aussi  être  explorés  avec  soin. 
Les  saules,  les  tilleuls,  les  peupliers,  les  chênes  et  les 
pins  sont  ceux  qui  en  abritent ,  chez  nous  ,  la  plus  grande 
quantité.  En  étendant  une  nappe  blanche  sous  un  arbre 
et  en  le  secouant  légèrement ,  il  en  tombe  souvent  beau- 
coup d'insectes  que  la  couleur  de  la  nappe  permet  de  dis- 
tinguer aussitôt.  Ce  procédé  pourra  aussi  être  employé 
avantageusement  en  hiver,  surtout  pour  les  arbres  dont 
les  branches  sont  recouvertes  de  mousse. 

On  ne  doit  pas  négliger  non  plus  de  creuser  la  terre 
qui  entoure  la  racine  des  arbres  :  au  printemps  et  en  au- 
tomne beaucoup  d'espèces  s'y  réfugient. 

En  été,,  c'est  sur  les  troncs  mêmes  des  arbres  que  s'ar- 
rêtent ordinairement  les  insectes. 

Les  champignons  méritent  aussi  l'attention  de  l'ento- 
mologiste; plusieurs  genres ,  tels  que  les  Strongylus ,  les 
Spliœrttesj,  les  Anobium,  les  Cts ,  plusieurs  espèces  de 

laris,  Fahr.,  glabratus,  FaLr.,  arvensis,  Fabr. ,  se  trouvent  ainsi  dans 
les  forêts  situées  sur  les  montagnes  près  de  Barr. 

2. 
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petits  Brackélytres ,  etc.  etc.,  y  vivent  presqu'exclusi- 
vemcnt. 

La  charogne' ,  la  bouse  et  en  général  les  excrémens 
de  toute  nature  attirent  mille  Coléoptères  difFérens  ,  et, 
quoiqu'il  ne  soit  guère  attrayant  de  s'y  arrêter  ,  l'ento- 
mologiste doit  savoir  vaincre  toute  répugnance  :  les  ri- 
chesses entomologiques  qu'il  trouvera,  le  dédommageront 
amplement  de  ce  que  ses  recherches  peuvent  avoir  de 
pénible  \  On  devra  aussi  creuser  la  terre  sous  la  cha- 
rogne et  la  bouse  ;  beaucoup  d'insectes  s'enfouissent  h, 
l'approche  des  pas  du  chasseur. 

On  peut  suppléer  5  ces  rencontres ,  toutes  de  hasard  , 
en  exposant  dans  les  champs  ou  les  forêts  des  morceaux 
de  mauvaise  viande  crue.  En  les  visitant  le  lendemain  ou 
le  surlendemain  ,  on  est  presque  sûr  de  les  voir  couverts 
d'insectes;  \es  Nécroplioi'es\  hsSUplies,  les  Dermes  tes, 
les  Histcr  »  les  Brachèlytrcs  sont  ceux  qu'on  y  rencontre 
le  plus  fréquemment. 

On  visitera  aussi  les  pots  d'eau  que  les  cultivateurs 
enfoncent  souvent  dans  la  terre,  le  long  de  leurs  champs, 
pour  détruire  les  campagnoles.    Les  Nécropliores  et  les 


'Même  la  plus  petite  charogne,  telles  qu'une  campagnole,  une 
taupe,  une  grenouille  mortes,  fourmillent  ordinairement  d'insectes. 

'  Une  manière  facile  de  recueillir  les  insectes  qui  se  trouvent  dans  la 
bouse,  c'est  de  la  jeter  dans  un  baquet  ou  un  vase  rempli  d'eau;  elle 
descend  au  fond  du  vase,  les  insectes,  au  contraire,  surnagent,  et  on 
peut  les  saisir  avec  un  pinceau. 

^Une  précaution  bonne  à  prendre,  c'est  d'avoir  de  gros  morceaux  de 
chair,  ou,  lorsqu'ils  sont  petits,  de  les  attacher  avec  une  ficelle  à  un 
arbre  ou  à  une  grande  pierre  ;  car  on  connaît  l'instinct  des  Nécrophores, 
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Carnassiers  s'y  trouvent  fréquemment,  et  dans  le  nombre 
il  y  a  quelquefois  des  espèces  rares  '. 

Les  fourmilières  donnent  asyleà  quelques  espèces  spé- 
ciales ,  telles  que  les  Lomechusa. 

Le  Fellejus(StaphyUnus)d'datatus,  Fab. ,  insecte  assez 
rare ,  se  tient  dans  les  grands  guêpiers.  Pour  les  chasser 
on  fera  bien  de  se  munir  d'un  masque  en  fil  de  fer  et  de 
gants  très-épais. 

Enfin,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  les  fleurs  (et 
plus  particulièrement  les  orabellifères ,  dans  les  prés  ,  sur 
les  bords  des  ruisseaux,  dans  les  vallons) ,  les  buissons, 
les  broussailles  ,  tout  doit  être  minutieusement  examiné; 
chaque  espèce  d'insecte  affectionne  plus  particulièrement 
telle  ou  telle  plante. 

Pour  prendre  les  insectes  aquatiques,  il  faut  rechercher 
des  eaux  stagnantes,  surtout  celles  où  croissent  beaucoup 
de  plantes,  c'est  ordinairement  sous  ces  plantes  qu'ils  se 
réfugient;  on  glisse  le  filet  au-dessous  d'elles  avec  vitesse, 
on  le  retire,  en  laisse  découler  l'eau,  et  l'on  fouille  dans 
les  fragmens  de  plantes  que  contient  le  filet;  il  faut  pro- 


qui,  dès  qu'ils  rencontient  un  cadavre  ,  se  réunissent  à  plusieurs  pour 
l'enterrer  et  y  déposer  leurs  Oîufs.  Si  le  terrain  où  il  se  trouve  est  trop 
dur  ,  ils  le  soulèvent  avec  leur  dos,  le  transportent  en  un  endroit  con- 
venable; alors  ils  grattent  tous  la  terre  avec  leurs  pattes  antérieures 
très-bien  disposées  à  cet  effet,  font  un  trou  assez  profond  dans  lequel 
s'affaisse  le  cadavre;  ils  le  recouvrent  de  terre,  et  assurent  ainsi  aux 
larves,  qui  naissent  de  leurs  œufs, une  nourriture  suffisante  jusqu'à  leur 
entier  développement. 

'C'est  ainsi  que  M.  Ott  fils,  jeune  entomologiste  très-zélé  de  Stras- 
bourg, a  pris,  en  I83l ,  au  mois  d'août,  plusieurs  Dolichus  flavicornis , 
Fab. ,  insecte  qu'on  croyait  jusqu'à  présent  n'habiter  que  le  Midi. 
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céder  à  celle  recherche  avec  beaucoup  de  soins ,  car  les 
peliles  espèces  pourraient  échapper  à  ia  vue ,  et  on  en 
trouve  un  grand  nombre. 

Les  Donacles  et  les  Psélaphes  se  tiennent  sur  les  ro- 
seaux; on  peut  les  prendre  également  avec  le  filet  pêcheur. 

D'autres  espèces  vivent  sur  les  terrains  humides  (les 
ChLœnius,  \esyigonuin,  les  Bejnbidiwn,  les  S  tenus , 
etc.);  dans  la  fange  au  bord  des  eaux  stagnantes  (les 
Elmis  œneus  et  Gcorissus  pjgmœus)  ;  dans  le  sable  hu- 
mide le  long  des  torrens  [VOinopliron  llmbatum'). 

Je  termine  cet  aperçu  rapide  ,  mais  qui  suffira  au 
commençant  pour  le  guider  dans  ses  chasses ,  par  quelques 
observations  sur  l'influence  qu'exercent  les  diverses  sai- 
sons de  l'année  sur  l'apparition  des  insectes. 

Le  printemps  est  l'époque  la  plus  favorable  à  la  chasse 
aux  insectes.  Dès  que  les  premiers  rayons  du  soleil  de 
mars  ramènent  quelque  chaleur  et  viennent  vivifier  la 
nature,  les  insectes  apparaissent  sur  les  prés  ,  les  fleurs, 
les  arbres.  Les  Meloe,  les  Timarclia ,  plusieurs  Ca- 
rabiquesj  des  Hydrocantliares  et  quelques  Aphodius, 
etc.  ,  se  montrent  avant  tous  les  autres.  Les  mois  d'avril 
et  de  mai  sont,  dans  notre  climat,  les  plus  féconds  de 
toute  Tannée.  La  plupart  des  insectes  vivent  à  celte  épo- 
que; leur  énumération  serait  trop  longue  ici.  L'entomolo- 

'  Ce  joli  Coléoptère  a  été  pris  en  183'2,  au  mois  d'août,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  Alsace,  par  M.  Oit  fils.  Il  l'a  trouvé  dans  les  sables  de 
la  Bruche,  en  creusant  à  environ  2  pouces  de  profondeur.  Cet  insecte 
court  très-vite,  et  s'enfonce  de  nouveau  dans  le  sable,  dès  qu'il  se  sent 
à  découvert.  11  paraît  être  assez  fréquent  dans  cette  localité  ,  car  M.  Ott 
en  a  pris  successivement  une  trentaine. 
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giste  peut  profiler  de  celte  saison  pour  enrichir  sa  collec- 
tion ;  ce  sont  pour  lui  deux  mois  de  travail ,  mais  d'un 
travail  fructueux ,  et  qui  procure  une  abondante  mois- 
son. Les  grandes  chaleurs  de  l'été  sont  moins  favorables 
aux  insectes  '.  Ceux  qui  sont  éclos  au  commencement  de 
l'année,  ont  alors  répondu  à  tous  les  besoins  de  la  na- 
ture; les  femelles  ont  été  fécondées;  les  mâles  périssent 
dès  qu'ils  ont  rempli  les  fonctions  auxquelles  les  a  des- 


'  Cette  observation  s'applique  surtout  aux  pays  chauds.  M.  'Wesler- 
mann  assure  que  dans  l'île  de  Java,  dans  le  Bengale  et  au  cap  de  Bonne 
Espérance,  les  insectes  n'apparaissent  que  durant  la  saison  des  pluies, 
qui  est  aussi  le  moment  où  la  végétatiou  est  la  plus  féconde.  (Voir  le 
Magasin  de  Germar ,  i^  vol. ,  pages  U\i  et  suivantes.) 

On  lit  ce  qui  suit  dans  l'excellent  Mémoire  sur  les  habitudes  de 
insectes  Coléoptères  de  l'Amérique  méridionale ,  publié  par  M.  J.  Th. 
Lacordaire:  «  On  croirait,  au  premier  coup-d'œil,  que  dans  un  pays 
(Rio-Janéiro  et  ses  environs)  où  le  thermomètre  ne  descend  jamais 
au-dessous  de  16°,  et  où  la  végétation  ne  fait  que  perdre  une  partie  de 
son  éclat,  sans  être  suspendue  entièrement,  comme  en  Europe,  on 
doit  trouver  une  quantité  à  peu  près  égale  d'insectes  pendant  toute 
l'année;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cela  soit  ainsi:  les  saisons 
sont,  sous  ce  rapport,  presque  aussi  tranchées  qu'en  Europe.  Le  pria- 
temps  et  l'automne,  ou  mieux,  le  commencement  et  la  fin  de  la  saison 
pluvieuse,  sont  les  plus  riches  en  espèces  de  tous  les  ordres.  Pendant 
les  mois  de  mai,  juin,  juillet ,  août,  les  insectes  disparaissent  presque 
tous.  " 

Et  plus  loin  :  «  Les  insectes  se  montrent  au  Chili  à  la  même  époque 
qu'au  Brésil,  c'est-à-dire,  en  septembre;  mais  les  pluies  n'allant  pas 
toujours  en  augmentant ,  comme  dans  ce  dernier  pays  ,  ils  disparaissent 
peu  de  temps  après,  et  depuis  la  fin  de  décembre  jusqu'en  avril,  on 
n'en  trouve  presque  pas.  En  mai  ils  reparaissent  avec  les  pluies ,  mais 
en  moins  grande  quantité  qu'au  printemps,  et  pendant  l'hiver  il  ne 
reste  que  des  Carabicjues  et  des  Mélasomes ,  qui  se  réfugient  sous  les 
pierres.  "  {Annales  des  sciences  naturelles ,  tom.  XX,  pages  193  et  206.) 
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linés  la  nature;  les  femelles  leur  survivent  pour  pondre 
leurs  œufs  ,  mais  elles  ne  tardent  pas  à  mourir  aussi  bien- 
tôt. L'année,  en  avançant  dans  son  cours,  appelle  alors 
h  la  vie  de  nouvelles  espèces  d'insectes  :  c'est  la  saison  des 
Lamellicornes ,  des  Xylopliages ,  des  Longicornes ,  etc. , 
mais  ces  espèces  sont  beaucoup  moins  nombreuses.  Il  en 
est  d'autres  ,  telles  que  des  Clirysointiines  ,  des  Curcidio- 
nites  ,  certaines  espèces  de  Lamellicornes  qui  vivent  dans 
toutes  les  saisons  de  l'année  ;  ces  dernières  espèces  réu- 
nies à  celles  des  familles  que  je  viens  de  citer,  peuvent 
donc  encore  devenir  l'objet  des  recherches  de  l'entomo- 
logiste. 

L'automne  est  plus  productif  que  l'été.  Une  grande 
partie  des  insectes  qu'on  trouve  au  printemps  réappa- 
raissent à  cette  époque  de  l'année;  il  eu  est  même  qui 
appartiennent  plus  spécialement  à  cette  saison  ,  ou  qui 
du  moins  sont  alors  plus  fréquens  et  plus  nombreux; 
comme,  par  exemple,  le  Procrustes  coriaceus,  Fabr. 

Enfm  ,  l'hiver  lui-même  n'est  pas  dénué  de  tout  avan- 
tage pour  les  recherches  de  l'entomologiste.  Il  peut  faire 
encore  durant  cette  saison  d'amples  moissons  en  pour- 
suivant les  insectes  dans  leurs  quartiers  d'hiver  ,  sous  la 
mousse  ,  sous  les  grosses  pierres  ,  dans  le  bois  pourri  , 
sous  les  plantes  à  larges  feuilles  ,  telles  que  le  Verbascum 
thapsus,  Linn. 

Les  inondations  qui  ont  lieu  quelquefois  en  hiver  ,  de- 
viennent aussi  d'une  grande  utilité  pour  l'entomologiste, 
s'il  sait  en  tirer  profit. 

Dès  que  l'eau  déborde  sur  les  champs  ou  les  prés,  elle 
entraîne  presque  toujours,  sur  ses  bords ,  des  herbages , 
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de  petites  branches  et  d'autres  objets  de  ce  genre.  C'est 
là  que  s'accrochent  des  insectes  qui ,  chassés  par  l'eau 
de  dessous  la  terre,  où  ils  s'étaient  réfugiés  pour  attendre  le 
retour  du  printemps ,  peuvent  être  pris  très-facilement. 
A  cet  effet  ,  on  se  munit  d'un  ou  de  plusieurs  grands 
sacs  et  on  les  remplit  précipitamment  de  ces  herbages , 
sans  s'arrêter  pour  le  moment  h  les  examiner  de  plus 
près.  Rentré  dans  son  cabinet,  on  étend  une  grande  toile 
blanche  sur  une  table  et  on  trie  attentivement  ces  her-^ 
bages.  Par  ce  procédé  on  trouve,  en  peu  de  temps,  bon 
nombre  d'insectes  qu'il  est  presque  toujours  difficile  de 
se  procurer  autrement. 

Durant  l'hiver  aussi  on  s'occupe  plus  spécialement  de 
coordonner  et  de  classer  les  richesses  amassées  dans  le 
courant  de  l'année;  on  arrange  et  on  dispose  les  collec- 
tions; on  remplace  par  des  individus  frais  ceux  qui  ont 
souffert  du  temps  ou  de  la  vermine;  on  détermine  les 
insectes  nouveaux;  on  fait  le  catalogue  des  doubles;  on 
cherche  à  augmenter  sa  collection  de  pièces  nouvelles , 
par  des  échanges;  on  se  livre  alors  à  ces  travaux  de  cabi- 
net dont  les  détails  sont  si  imporlans  pour  l'entomologiste^ 
et  qu'il  n'a  pu  faire  pendant  la  saison  des  chasses. 

(La  fin  au  prochain  numéro.) 


l8  REVUE   ENTOMOLOGIQUE. 

MÉMOIRE  sur  les  divisions  du  genre  COLASPIS , 
par  M.  F.  L.  DE  Laporte. 

Le  genre  Colaspis ,  établi  par  Fabricius  dans  ses  der- 
niers ouvrages ,  avait  été  précédemment  confondu  par 
lui  avec  les  Eumolpus.  Olivier  en  avait,  dans  V Ency- 
clopédie méthodique  ,  réparti  les  espèces  dans  les  genres 
Cryptocepkalus  et  Ckrjsoinela  ;  mais  ,  dans  son  Ento- 
mologie, il  adopta  le  genre  Colapsis,  et  fut  en  cela  imité 
par  tous  les  entomologistes  modernes.  Le  nombre  des 
espèces  s'est  successivement  augmenté  à  un  point  in- 
croyable,  et  porter  la  quantité  de  celles  existantes  dans 
les  collections  de  Paris  à  trois  cents,  serait  rester  au- 
dessous  de  la  vérité;  cependant,  aucun  travail  important 
n'a  encore  été  fait  sur  ce  genre  ,  et  l'étude  d'un  si  grand 
nombre  d'espèces  confondues  ensemble  ,  est  devenue 
très-difficile.  Nous  étant  occupés  de  ce  débrouillement , 
Dous  nous  sommes  aperçus  que  beaucoup  des  espèces 
réunies  jusqu'ici  ,  bien  qu'offrant  toutes  les  caractères 
que  l'on  avait  attribués  à  cette  coupe  ,  différaient  cepen- 
dant trop  les  unes  des  autres  ,  pour  n'en  pas  devoir  être 
séparées.  C'est  le  résultat  de  cette  étude  que  nous  sou- 
mettons ici  aux  entomologistes  '. 

^.  Crochets  des  tarses  simples. 
a.  Antennes  filiformes. 

'  Nous  ne  redonnons  pas  ici  les  caractères  de  l'ancien  genre  Colaspis, 
qui  formera  actuellement  la  famille  des  (-olaspides,  Colaspida?.  Ou 
pourra  les  trouver  très-bien  décrits  dans  le  dixième  volume  de  l'Ency- 
clopédie méthodique. 
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*  Corps  ovalaire ,   oblong  ;    tète  dégagée ,  premier 

article  des  tarses  ,  sartont  des  postérieures , 
presqu'aussi  long  que  tous  les  autres  pris  en- 
semble     Genre  Colaspis. 

**  Corps  court ,  connexe  ,  uu  peu  globuleux  ;  tête 
presque  cacliée  dans  le  corselet  j  premier  article 
des  tarses  ,  à  peine  plus  long  que  cbacun  des 

suivaus Genre  Colaspoïdes. 

b.  Antennes  allant  en  grossissant  vers  l'extrémité. 

*  Corps  courts  ,  globuleux  ;  tarses  ayant  tous  leurs  ar- 

ticles élargis  ,  le  premier  au  plus  aussi  long  que 

chacun  des  suivans Genre  Colaspidea. 

**  Corps  assez  court ,  un  peu  globuleux  j  tarses  grêles, 
le  premier  article  très-long.    Genre  Colaspidema, 
B.  Crochets  des  tarses  bifides. 

a.  Antennes  longues ,  presque  filiformes. 

*  Cuisses  mutiques Genre  Colasposoma. 

**  Cuisses  avec  une  très-forte  épine.  Brci^icolaspis. 

b.  Antennes  courtes ,  élargies.  Genre  Psqudocolaspis. 

Genre  COLASPIS. 
Partie  des  Colaspis ,  Fabr, ,  Latr.  _,  Dej. 
antennes  insérées  entre  les  yeux  ,  fiUformcs  ,  longues  ,  de 
onze  articles  ',  i"  assez  gros,  2*=  court ,  tous  les  autres  à 
peu  près  égaux. 
Palpes  maxillaires  a  i"^^  article  court,   2^  le  plus  long, 

5*^  triangulaire  ,  4*^  pointu. 
Tarses  a   1"  article  très-long ,  dans  les  postérieurs  aussi 
long  que  tous  les  autres  pris  ensembles ,  2*^  article  trian- 

'  Ainsi  que  dans  tous  les  genres  suivans,  le  dernier  article   se  pro- 
longe en  un  petit  appendice  qui  le  fait  paraître  double. 
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galaire  ;  o*^  très-fortement hilobé  ;  dernier  article  allongé, 

un  peu  arqué  ,  crochets  élargis  à  la  base. 
Corps  oblong  5  tcle  dégagée  du  corselet  ;  yeux  ronds  ;  cor- 
selet transversal ,  très-court ,  arrondi  sur  les  côtés  ;  écusson 
très-petit  ;  e(j^fre5  allongées  ,  le  plus  souvent  fortement  striées 
ou  granuleuses  ;  yoa«e5  moyennes. 

Genre  très-nombreux  en  espèces  de  l'Amérique.  Il  faut  y 
rapporter  les  Colaspis  suivans:  tcstacea  ,  Fab.,  qui  n'est  pas 
le  même  que  celui  de  Scbœnberrj  crenata,  Fab.  j  smarag- 
dula  ,  Oliv.  ;  flavipes ,  Scbœnh. ,  etc. 

Genre  COLASPOIDES. 

Antennes  insérées  sous  les  yeux ,  fdiformes  ou  à  peine 

élargies  vers  l'extrémité  j  le  i*^*"  article  assez  gros }  le  ^>' 

très-court ,  globuleux  ;  le  5"  le  plus  long ,  tous  les  autres 

à  peu  près  égaux. 

Palpes   maxillaires  forts ,  à   1^  article   long  ,  o'^  court , 

4*^  renflé  „ovalaire. 
Tarses  élargis,  à  i^'^  article  à  peine  plus  long   que  les 
suivans  ;  le  1"  triangulaire  ;  5*^  bilobé  ;  4°  allongé  ,  cro- 
chets très-petits. 
Corps  arrondi ,  convexe  ;  tête  presque  rentrée  sous  le  cor- 
selet ;   yeux  globuleux  j  corselet  très-large  5   écusson  très- 
petit  j  élytres  convexes,  arrondies,  courtes  ,  ordinairement 
lisses  et  à  peine  striées ,  elles  sont  souvent  brillantes  et  re- 
vêtues de  couleurs  métalliques  j  pattes  assez  courtes. 

Genre  nombreux  en  espèces  exotiques  ,  presque  toutes 
celles  que  nous  connaissons  sont  de  l'Amérique  du  Sud.  Il 
faut  y  rapporter  :  Colaspis  glaOralus  ,  Fab.  (Jivibata,  Ol.), 
cupreus,  Encyclopédie,  quercata^  Fab. ,  ^m^w^  Rose,  etc. 
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Genre  COLASPIDEA. 
Antennes  allant  en  grossissant  jusqu'à  rextrémité  ,  de  onze 
articles;  le    i"  gros;   le  .i«  très-petit  ;  les  trois  suivans 
allongés  ,  les  auti'es  triangulaires. 
Palpes  maxillaires  courts  ,  assez  épais  ;  le  i^"^  article  court  ; 

le  D'^  long  ;  le  dernier  pointu  à  Textrémité. 
Tâ!r5e5  courts  ;  les  trois  premiers  articles  élargis  ;  le   i"le 
plus  court  ;  le  .2'^  échaucrc  ;  le  5"=  très-fortement  bifide  ; 
le  4<=  allongé,  crochets  petits  et  simples. 
Corps  très-convexe  ;  tête  presque  cachée  dans  le  corselet  ; 
celui-ci  transversal  ;   éljtres  grandes  et  convexes  ;  jambes 
antérieures  un  peu  arquées. 
Colaspis  oeruginea,  Fab. 

Genre  COLASPIDEA. 
Antennes  de  onze  articles ,  allant  en  grossissant  jusqu'à 
l'extrémité;  le  i<^''gros,  renflé;  le  2*^  le  plus  court  de 
tous  ;  les  suivans  grêles  ,  coniques  ;  le  5"^  long  ;  les  4" ,  5*^ 
et  6''  à  peu  près  égaux  ;  les  quatre  suivans  élargis ,  com- 
primés ;  le  7"  le  plus  gros;  le  1 1*  ovalaire  ,  pointu. 
Palpes  maxillaires  à  deux  premiers  articles  très-courts  ; 

les  deux  suivans  plus  gros ,  courts  ;  le  dernier  ovalaire. 
Tarses  grêles;  le  premier  article  long,  un  peu  triangulaire; 
le  1°  court  ;  le  5"  très-large  ,  en  cœur  ;  crochets  grêles 
et  simples. 
Tête  grande  ,  labre  transversal ,  entier  ;  yeux  assez  petits; 
corselet  transversal ,  convexe  ;  écusson  moyen  ,  triangulaire  ; 
élytres  convexes  ,  ne  cotivrant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen  ; 
pattes  moyennes  ,  peu  fortes  ;'  jambes  antérieures  presque 
droites. 

Ces  insectes  ont  un  peu  le  faciès  de  certaines  Chrysomèles. 
Colaspis  barbara ,  Fab. 
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Genre  COLASPOSOMA. 


Antennes  tle  onze  articles  ;  le  i'^''  grand,  gros ,  très-renflé  ; 
le  1^  long ,  conique  ;  les  quatre  suivans  à  peu  près  de 
même  longueur  ,  serrés  ,  grêles  ;  le  7'=  conique  ,  un  peu 
renflé  ;  les  quatre  derniers  écartés ,  allongés ,  un  peu 
coniques,  comprimés  5  le  1 1*^  ovalaire. 
Palpes  maxillaires  à  deux  premiers  articles  courts ,  glo- 
buleux ;  le  3*^  large  ,  court  ;  le  4^  embrassant  le  dernier  , 
celui-ci  ovalaire. 
Tarses  larges,  le  i^""  article  en  cœur;  le  2<^  triangidairc  ; 

le  5<^  très-fortement  bilobé  ;  crocbets  grands  ,  bifides. 
Coiys  convexe  ,  un  peu  globuleux  ;  iêle  presque  cacbée  ; 
labre  un  peu  transversal ,  légèrement  écbancré  ;  corselet  très- 
large  ,  arrondi  latéralement ,  échancré  en  avant ,  convexe  ; 
écusson  petit,  un  peu  triangulaire;  élytres  convexes  ,  très- 
larges  ,  courtes ,  couvrant ,  Tabdomen  ;  pattes  fortes  ,  assez 
longues,  cuisses  renflées  ;  y  ât/nie*  arquées. 

Ce  genre  est  composé  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces , 
toutes  exotiques  et ,  je  crois,  de  l'ancien  continent.  On  en 
trouve  plusieurs  à  Java. 

CoLASPOSOMA   SeNEGALENSIS. 

Punctata,  obscura  cuprea  ;  anlennis  obscure  rufescentibus, 
articulis  5  ullimis  hirsutis  nigricantibus  ;  tarsis  obscuris  , 
subtus  villosis. 

Longueur:  3  lignes;  largeur:  2  lignes  ; 

D'uncuivreux  obscur,  parsemé  depoints  assez  grosetserrés; 
antennes  d'un  briin  roussâtre  ,  avec  les  cinq  derniers  articles 
velus  et  noirâtre.  Les  tarses  sont  obscurs  et  velus  en-dessus. 


RKVUE  RNTOMOLOaiOUF. 


Genre  PSEUDOCOLASPIS. 


Antennes  courtes ,  insérées  à  l'angle  interne  et  inférieur 
tles  yeux. ,  de  onze  articles  ;  le  i"  fort ,  assez  gros  ;  le  2<' 
beaucoup  plus  grêle  ,  mais  assez  long  ,  les  quatre  suivans 
courts  ,  grêles  ,  un  peu  coniques  ,  allant  un  peu  en  gros- 
sissant ;  les  cinq  derniers  larges  ,  presque  carrés  ,  un  peu 
comprimés  ;    le   dernier  un  peu  plus  longue   que  les 
autres  et  pointu. 
Palpes  maxillaires  h  dernier  article  ovalaire  ,  allongé. 
Tarses  larges  ,  garnis  en-dessous  de  brosses  ,   à  deux  pre- 
miers articles  larges  ;  le   5*=  très-fortement  bilobé  j  cro- 
chets très-grands,  inégaux,  bifides. 
Tele  moyenne  j  labre  court ,  transversal  ,  écliancré  3  man- 
dibules assez  fortes  ,  arquées  ;  yeux  gros  ;   corselet  globu- 
leux 5  e(CU550«  presque  carré ,  bifide  en  arrière;  e7y/re.s  élevées 
convexes ,  courtes ,  à  angles  buméraux  saillans  ,  fortement 
rebordées  ,    ne    couvrant  pas  l'extrémité    de   l'abdomen  ; 
pattes  longues;  cuisses  ornées  d'épines  ;  y^m^e^  légèrement 
arquées. 

Ce  genre  composé  d'espèces  toutes  exotiques  ,  a  le  faciès 
de  petits  Eumolpes.  Toutes  les  espèces  que  nous  en  con- 
naissons sont  étrangères  à  l'Amérique. 


.    PSEUDOCOLASPIS  CœRULEA. 


Dense  punctata  ,  cœrulea  sub-obscura  ,  villis  sub-argentatis 
conspersa  ;  corpore  subtus  fere  toto  villoso. 
Entièrement  d'un  bleu  un  peu  obscur  ,  couvert  de  points 
assez  gros  et  très-serrés  ,  de  chacun  desquels  part  un  poil 
assez  long  et  un  peu  argenté.  Dessous  du  corps  presqu'en- 
tièreraent  couvert  de  poils.  —  Sénégal, 
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2.  PSEUDOCOLASPIS   MeTALLICA. 

Firidi-metallica  ,    nitida  ,   dejisissime  punclata;  ihorace  , 

elylrorum  sutura ,  pedibus  auratis  ;  elylrls   longioribus 

quam  in  prœcedenti  ;  corpore  subtus  cinereo  hirto. 

Entièrement  d'un  beau  vert  métallique  ,  couvert  de  points 

très-serrés  ,  donnant  naissance  h  des  poils  jaunâtres.  Corselet, 

suture  des  élytres  et  pattes  dorées  ;  les  élytres  un  peu  plus 

longues  que  dans    l'espèce  précédente  j    dessous  du  corps 

couvert  de  petits  poils  grisâtres.  —  Sénégal. 

Genre  BREVICOLASPIS. 

Antennes  insérées  devant  les  yeux ,  presqu'aussi  longues 
que  le  corps ,  à  peu  près  filiformes  ,  composées  de  onze 
articles  5  le   i*^"^  long  ,  cylindrique ,  plus  gros   que  les 
autres  ;  le  i^  très-petit ,  presque  globuleux  ;   les  quatre 
suivans  grêles  ,  allongés  ,  un  peu  renflés  à  l'extrémité  ; 
le  dernier  enfin  est  pointu. 
Palpes  filiformes  ,  h  dernier  article  conique  et  pointu. 
Tarses  élargis,  à  i"^""  article  court,  triangulaire;  le  'i'^  un 
peu  écbancré  j  le  5"^  très-fortement  liilobé  ;  le  ^^  allongé  , 
les  crochets  très-petits  et  bifides. 
Tête  verticale  ,  aplatie  5   labre    avancé  ,   presque  carré  ^ 
arrondi  aux  angles,  un  peu  écbancré  an  milieu  ;  yeux  presque 
latéraux  ,  allongés  ,  écbancrés  en-dedans  ;  corselet  presque 
aussi  long  que  large  ,  légèrement  rebordé  ,  tronqué  en  avant 
et  en  arrière  ;  e'cusson  petit ,  triangulaire  ;  e'iytres  convexes  , 
courtes  ,  plus  larges  que  le  corselet ,  rebordées  à  l'extrémité, 
couvrant  entièrement  l'abdomen  ,    angles  luiméraux  assez 
saillans;  il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres  ;  pattes  assez  courtes, 
les  cuisses  renflées ,  munies  d'une  épine  au  milieu  de  leur 
côté  interne  ,  le  dessous  des  tarses  spongieux.  La  forme  géné- 
rale est  raccourcie  et  comme  resserrée  sur  elle-même. 
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Brevicolaspis  Pilosa. 

Cinerco  densissime  hirta ,  antennis  pcdibusque  fuscis ,  cor- 
pore  subtils  nigro. 

Longueur;  0  lignes;  largeur:   1   %   lignes. 

La  tête  présente  à  sa  partie  postérieure  un  petit  sillon 
longitudinal  qui  so  termine  en  avant  par  un  enfoncement 
entre  les  yeux  ;  elle  est  entièrement  ponctuée  ,  noirâtre  et 
recouverte  de  poils  gris ,  longs  et  serrés  ;  parties  de  la  bouche 
brunes ,  excepté  les  mandibules  qui  sont  de  la  couleur  de  la 
tète  ;  antennes  brunes  et  un  peu  pubescentes  ;  corselet  assez 
fortement  ponctué  ,  d'un  brun  foncé  ,  couvert  de  poils  longs 
et  serrés ,  de  couleur  grise.  U'e'cusson  est  finement  pointillé  , 
noirâtre  ,  non  velu  j  éljtres  fortement  ponctuées  brunes  et 
couvertes,  comme  le  corselet,  de  poils  gris  et  longs  ;  le  dessous 
du  corps  est  noir,  luisant  et  un  peu  \e\u-^  pattes  d'un  brun 
noirâtre  avec  quelques  poils  grisâtres  très-courts  ;  tarses 
jaunâtres  en  dessous.  —  Brésil. 

Janvier  i855.  de  Laporte. 


MÉMOIRE  sur  un  nouveau  genre  de  Coléoptères,   de  la 
famille  des  MELASOMES ,  par  M.  Auo.  C.hevrolat. 

De  tous  les  insectes,  il  n'en  est  aucun  à  ma  connais- 
sance qui  ait  une  antenne  aussi  remarquable  par  sa  mas- 
sue ,  qu  l'est  celle  de  i'Héléromère  qui  suit;  on  ne  sait 
au  juste  si  cette  massue  est  formée  de  deux  articles  em- 
boîtés l'un  dans  l'autre,  ou  bien  si  c'est  un  seul  et  même 
article,  dont  la  base  polie  s'avancerait  en  pointe,  des 
deux  côtés  opposés  ,  dans  la  partie  tomontense  qui  la  ter- 
mine. 

TOME  1".  5 
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LEPTONYGHUS.  -LEPTONYQUE'. 

Antennœ  filiformes ,  fere  elylrorwn  longitudine ,   de- 

cem  articulis,    3°  longiore.  Clava  elongata  ovali. 

Labrum  inclusiun  sub  clypeo ,   corneum ,  subquadra- 

tum  ,  rotiuide  emarginatum  et  ciliatum, 
Lingula  furcata,  truncata,  lateribus  inclinata, 
Mandibulee  corneœ,   perpendictdarcs ,  lalœ,  planœ , 
arcuatissiinœ  ,  cavce  supra  ,  sub  tus  obliquœ ,  cuin 
dentibus  duobus  recurvis  versus  apicem. 
Maxlllae  reclœ,  inembrmiaceœ ,   oblique  truncatœ  in 

extrema  parte ,  inferiore  lobo  miiiore ,  ciliatis. 
Labium  inferius    transversali-oblonguin ,    intus   ca- 

veatunij  emarginatum  atque  elevatum,  apice. 
Palpi  quatuor  ;  maxillares  cum  i°  art°  conico;  2°  lon- 
giore et  apice  injlato;  3°  conico  breviore;  4°  basi 
aitcnuato,  ovalem  clavam  form,ante  ;  labiales,  sub 
labro  inferiore  recunditi. 
Descriptio  :  Caput  modice  truncatam ,  latum,  lateribus 
roiundalum,  clypeo  sub-produclo.  OcvXi  oblongi ,  latérales, 
invnersi,  sub-reliculati.  Thorax  transi' erse-q uadratus ,  incli- 
natus  apice   atque  emarginatus   supra  et  infra.   Scutellatn 
nullum.  Elytra  corpus  compleclentia.  Pedes  elongati,  femo- 
ribus  crassis ,  planiusculis  ;  genubus  haud  emarginatis  ;  tibiis 
rectis ,  gracilibus ,  anterioribus  bidentatis  ,  longe  pilosis  ;  tar- 
sis  4°""  pedum  anteriorum  quinque  articulis ,  posticis  quatuor  ; 
cunclis  Jîlifonnibus ,  articulis  subœqualibus  ,    allamen  arti- 
culo  ultinio  longiore,  duobus  unguiculis  tenuibus  et  longis- 
simis,  instructo. 

^  AîTSToi,  ienuis;  Ovf|,  unguis. 
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LePTONYCHUS  ERODIOIDES.  LePT.  FORME  d'ÉRODIE. — PI.  I. 

Gibbosus,  niger  ;  capite  nigatissiiîio  ;  thorace  punctis  im- 
presso  ,  supra  et  iiifra  emarginato  in  capite  ,  pilisquc 
aurantiacis  limbato  ;  elytris  asperis  quasi  cœlatis  ,  an- 
tennis  pedibusque  piceis. 

Long.  9  niill.  Lat.  6  mill.  —  Senegalia. 

TeZe irrégulièremeut  rugueuse  ,  lisse  au  front,  peu  inclinée 
et  comme  tronquée  ,  saillante  près  du  corselet  ',  antennes  lo- 
gées dans  une  cavité  formant  un  coude  triangulaire  ;  i'"'' ar- 
ticle arrondi ,  extrémité  de  la  massue  avec  partie  des  côtés 
d'un  gris  argenté  mat  5  corselet  abaissé  en  avant  et  sur  les 
bords,  marginé ,  excepté  en  arrière,  côtés  arrondis;  il 
est  couvert  de  larges  points  enfoncés ,  assez  nombreux 
et  bien  espacés;  élytres  gibbeuses ,  soudées  en -dessous, 
couvertes  d'un  très-grand  nombre  d'aspérités  ,  guillocbées 
en  arrière;  elles  ont  une  strie  de  l'épaule  h  leur  extrémité: 
fî«55('5  antérieures  un  peu  plus  grosses  que  les  suivantes, 
trocbanters  petits  ;  jambes  grêles  ,  munies  ,  près  riusertion 
des  tarses ,  de  deux  épines  raides  ,  antérieures  avec  deux 
denteliu'es  grandes  ;  crocbets  des  tarses  divergens  ,  séparés 
au  milieu  par  une  sorte  de  pelotte  aplatie  ;  abdomen  de 
r»  segmens  :  les  5  premiers  transverses,  diminuant  également 
de  largeur;  4*^  arqué  ,  étroit;  5*=  presque  demi-circulaire. 

Je  place  ce  genre  avant  celui  (VErodius  de  Fabr.  , 
avec  lequel  il  ressemble  beaucoup  par  la  forme  du  corps, 
ses  élytres  soudées  et  l'absence  d'écusson;  mais  ses  an- 
tennes Irès-allongées  ,  composées  de  i  o  articles  ,  tandis 
qu'elles  sont  de  1 1  dans  le  premier  ,  et  sa  tête  peu  avan- 
cée ,  m'ont  engagé  î»  l'établir  sous  ce  nouveau  nom. 

3. 
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M.  Companyo ,  docleur  en  médecine  à  Perpignan , 
possesseur  de  plusieurs  colleclions  d'histoire  naturelle , 
qui  n'avait  que  ce  seul  exemplaire,  s'en  est  défait  en  ma 
faveur  avec  beaucoup  de  générosité;  je  lui  dois  égale- 
ment quelques  insectes  précieux  des  Pyrénées  et  du  Sé- 
négal. 


Explication  de  la  planche  du   Leptonychus  erodioides  ,  repré- 
sentant ses  diverses  parties  grossies. 

N"  1.  Leptonychus  de  grandeur  naturelle. 

2.  ,(  de  profil. 

3.  ,,  Tête  vue  en  dessus  avec  les  palpes  maxillaires. 
ù.             „  „  dessous. 

5.  Bord  antérieur  de  la  tète  ,  avec  les  mandibules  ouvertes. 

6.  Antennes. 

7.  Labre  isolé. 

8.  a,  h.  Mâchoires  à  différens  grossissemens. 

9.  Lèvre  inférieure. 

10.  Languette  avec  les  palpes  latéraux,  dont  le  B*"  manque. 

11.  Patte  antérieure. 

12.  Tarse  d'une  patte  postérieure. 


Nota.  L'insecle  décrit  par  M.  Chevrolat ,  et  dont  nous 
avons  disséqué  et  analysé  la  bouche  ,  offre  une  particularité 
des  plus  remarquables  dans  son  organisation  buccale  com- 
parée à  ses  autres  caractères  génériques.  Il  présente  encore 
un  de  ces  exemples  qui  viennent  prouver  que  les  méthodes 
inventées  par  les  hommes ,  quelques  naturelles  qu  elles  pa- 
raissent ,  sont  loin  d'admettre  toutes  les  variations  d'organi- 
sation que  la  nature  a  apportées  dans  les  animaux ,  et  nous 
montre  que  les  classifications  deviendront  toujours  de  plus  en 
plus  difficiles ,  lorsqu'on  connaîtra  avec  détail  un  plus  grand 
nombre  d'êtres.  En  effet,  l'insecte  en  question  présentant 
tous  les  caractères  généraux  d'une  famille ,  en  offre  un  on 
deux  qui  pourraient  le  faire  admettre  dans  une  autre ,  et  ce 
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n'esl  qu'arbitrairement  et  en  ayant  égard  à  sa  physionomie 
générale  ,  et  au  pins  grand  nombre  des  rapports  qu'il  a  avec 
les  Mélasomes  ,  que  M.  Chevrotât  s'est  décidé  à  le  placer 
plutôt  dans  cette  famille  que  dans  celle  des  Sténélytres. 

Il  est  nécessaire  ,  pour  bien  faire  saisir  les  rapports  qui 
lient  cet  insecte  à  deux  coupes  aussi  distinctes ,  de  présenter 
succinctement  les  caractères  généraux  assignés  par  Latreille 
aux  quatre  grandes  familles  qui  composent  la  section  des 
Hétéromères,  et  qui  peuvent  être  présentés  de  la  manière 
suivante  ,  si  on  les  réduit  à  leur  plus  simple  expression  ,  en 
ne  tenant  pas  compte  des  caractères  qui  se  retrouvent  dans 
toutes  ces  familles  : 

Hétéromères. 

I.  Mâchoires  armées  d'une  dent  cornée  au  côté  interne. 

i«fam.  MÉLASOfliES. 

II.  Mâchoires  inenmes. 

1.  Tête  n'étant  point  précédée  d'un  col  étranglé  et 

plus  étroit  que  le  corselet. 
A.  Antennes  grenues  et  perfoliées. 

2^  fam.  Taxicornes. 
A  A.  Antennes  ni  grenues  ni  perfoliées. 

5^  fam.  Sténélytres. 

2.  Tête  précédée  d'un  col  étranglé  et  plus  étroit  que 

le  corselet 4"  fa^^-  Trachélides. 

On  voit,  par  l'exposé  de  ces  caractères,  que  l'insecte  dé- 
crit par  M.  Chevrotât  devrait  entrer  dans  l'une  des  trois  fa- 
milles qui  ont  pour  caractère  de  n'avoir  pas  de  dent  cornée 
an  côté  interne  des  mâchoires  ;  qu'il  se  rapproche  des  Sténé- 
lytres ,  par  les  antennes  qui  ne  sont  ni  grenues  ni  perfoliées. 
Cependant ,  tous  ses  auti'es  caractères  le  rangent  parmi  les 
Mélasomes j  la  couleur  de  son  corps,  ses  élylrcs  soudées, 
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particnlarité  qui  ne  se  rencontre  que  dans  nue  portion  de 
cette  famille  ;  ses  palpes  qui  ne  sont  pas  terminés  en  hache  ; 
les  deux  derniers  articles  de  ses  antennes  confondus  ensem- 
ble ,  et  la  forme  de  son  corps  le  rapprochent  des  Erodies  ,  qui 
forment  le  premier  genre  de  la  famille  des  Mélasomes  ;  mais 
il  diffère  d'une  manière  bien  tranchée  de  ce  genre  par  son 
labre ,  qui  est  entièrement  caché  sous  le  chaperon ,  par  ses 
pattes  longues  et  grêles  ,  comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart 
des  Sténélytres  ,  etc.  On  peut ,  du  reste ,  apprécier  ces  diffé- 
rences, en  examinant  les  figures  qui  accompagnent  notre 
dessin. 

Paris,  29  janvier  i855.  Guérin. 


NOTICE  sur  un  genre  nouveau  de  ta  fanùilc  des 
DiAPÉRiDES  ,  par  M.  AuG.  Ciievrolat. 

Genus  novuni  ex    familia  Diaperidum. 

OPIESTUS.  —  OPIESTE,  Chevrotât  : 

Palpi  maxillares  quatuor  articuUs ,  1°  recurvo ,  lenui, 
2°  elongato ,  conico  ;  3°  in  anconem  flexo ,  pariter 
conico ;  4°  piano,  oblique  truncato  in  sccurirn, 
intus  cavato;  labiales  cum  ultiino  art"  seitii-ovati , 
truncato  3  magno. 

Maxillse  rectce  ,  membranaceœ  ,  paululmu  cilialœ , 
tantuni  in  uno  Latere. 

Mandibulae  arniatœ ,  recunditœ, 

Anlennaî  11  articulatœ,  ante  oculos  insertœ  subtus , 

'  îîov.  ovurn;  Uii^u ,  cornptimo. 
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1°  arVrecurvo  sub-ovato;  ^"brcvi;  ^°  longiore  cé- 
leris; A— 7  ah  conicis,  extus  angulatis;  8— loco 
nicis,  angulatis  œqualiter  ;  w"  lenticulari ,  rotun. 

dato. 
Oculi  reticulati,  bipartiti,  parvi  supra  et  rotundati , 

globosi  infra. 
Clypeus  rotundatus. 
Thorax  anticc  emarginatus ,    latcribus  rotundatis , 

latior  basi  atque  sinuatus. 
Scutellum  kemi-rotundatum. 

Corpus  alatum,  ovale  planiuscuium.  Abdomen  di- 
7nidio  corporis  quinque  segmentis  :  i°  {inter  pedi- 
busprodticto),  2%  3°-<7ue  latis  sub  aqualibus  ;  l^°  dl- 
midio  prœcedentis;  5°  semi-rotundato. 
Pedes  médiocres,  femoribus  compressis ,  latis,  incisis 
subtus  ad  partem  tibiarum  recipiendam  ;  lîbiis 
'  rectis,  gracilibus ,  latcscentibus  apice  atque  trun- 

catis^  cum  spinis  duobus  brevissimis. 
Tarsi  infundibuliformcs ,  tenues;  4°'  ^^^rsis  pedum 
anteriorum  et  intermcdlorwn ,  articulis  brcvibus, 
b°longo:  i°  art"  posticorum  longissimo  ;  2°;'S°-que 
brevibus,  œqualibus;  4°  breviorc  primo,  liis  ,  duo- 
bus unguiculis  oppositis  et  arcuatis  muniti. 

Opiestus  ovalis.  —  Opieste  ovale.  —  PI.  2. 

Long    7  mill.  '/. .  -  Larg.  l*  mill.  —  Senegalia. 

PlanuSf  obscure  piceus ,  le^iterpwictalalus ,  pedibus  rufis . 
D'un  brun  très-obscur  ,   tête  sémicirculaire  ,  rétrécie  en 
arrière  ,  légèrement  déprimée  au-devant  des  yeux;  corselet 
très-écbancré,  arrondi  sur  les  côtes  ,  sitmeux  en  arrière,  et 
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s'avanoant  un  peu  sur  l'ëcusson  ;  entièrement  marginë  et 
ayant  deux  dépressions  peu  profondes  à  la  base  ;  éljtres  de 
la  largeur  du  corselet ,  arrondies  à  rextrémité ,  faiblement 
marginéesj  tout  le  dessus  est  déprimé  de  chaque  côté,  et 
l'on  voit  le  long  de  l'élytre  une  strie  formée  de  points  serrés, 
la  marge  eu  dessous  est  plus  élargie  près  l'épaule.  —  Sénégal. 
Nota.  M.  de  Laporte  vient  de  m'apprendre  qu'il  avait 
établi,  avec  cet  insecte,  son  genre  Pelioides  senegalensis , 
dans  un  mémoire  qui  nous  fut  annoncé  à  notre  Société  d'en- 
tomologie de  France,  comme  devant  contenir  cinquante  es- 
pèces nouvelles  de  Coléoptères  j  mais  aucune  d'elles  n^iyaut 
été  signalées  ,  je  l'avais  fait  dessiner  et  graver  dans  le  même 
temps  ,  sans  quoi  j'aurais  adopté  de  préférence  ses  noms. 
Il  l'a  placé  mal  à  propos  dans  la  famille  des  Nécrophages , 
tandis  qu'il  est  évidemment  Héléromere.  Je  le  place  après 
le  genre  Platydema ,  de  cet  entomologiste;  ses  caractères 
l'en  rapprochent  beaucoup. 


COLÉOPTÈRES    et    HÉMIPTÈRES   nouveaux. 

décrits  par  M.  F.  L.  de  Laporte. 

Chl^enius  madagascaricus. 

Elongatus,  viridi-cupreus ,  eljtris  obscurioribus ,  subtus 
niger,  limbo  elytrorum ,  antennis  ,  palpis  ,  pedibusque 
fiavis. 

Long.  5  %   lignes.  Larg.  2  ligne-î. 

Tète  d'un  vert  cuivreux,  éclatant,  avec  quelques  points 
entre  les  yeux;  parties  de  la  bouche  jaunes,  ainsi  que  les 
antennes  j  celles-ci  un  peu  pubcsceutes;  extrémité  des  palpes 
brunâtre;  corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  allongé,  étroit. 
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arrondi  laléralemenl,  rétréci  en  arrière,  parsemé  de  points 
enfoncés  ;  il  offre  une  forte  impression  longitudinale  de  cha- 
que côté  dans  la  moitié  postérieure ,  et  une  autre ,  assez  lé- 
gère ,  au  milieu ,  qui  n'atteint  pas  les  bords  ;  élytres  allongées, 
d'un  bronzé  obscur^  avec  de  fortes  stries  lisses;  elles  sont 
bordées  latéralement  et  en  arrière  de  jaune;  dessous  du  corps 
noir  et  ponctué  ;  pattes  jaunes  ,  tarses  un  peu  brunâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Madagascar. 

La  forme  du  corselet  se  rapproche  de  colle  du  Chlœnius 
tenuicollis.  La  bordure  jaune  des  élytres  place  cette  espèce 
dans  la  seconde  division  des  Chlœnius  de  M.  le  comte  Dejeau. 

A  SIDA   CORSICA. 

Nigra ,  induinento  cinereo  fuscescente  veslita  ;  ihoracc 
subrotundo ,  lateribus  valdè  elefûtis ,  angidis  posdcis 
prominentibus  ;  efytris  subiriflatis ,  sinuoso-lineatis ,  li- 
nea  brevi  baseos  et  altéra  ad  marginem  externum  elei^a- 
tioribus. 

Long.  8  lig.  Larg.  ^  L  l.g.  ^  3  %  lig. 

Noir ,  un  peu  pubescent,  recouvert  d'une  couleur  d'un  gris 
clair;  tète  arrondie;  corselet  large  ,  presque  rond ,  largement 
rebordé  latéralement ,  échancré  en  avant ,  à  angles  antérieurs 
aigus  ,  arrondis  sur  les  côtés  ,  les  angles  postérieurs  proémi- 
nens.  Il  offre  en  dessus  une  très-faible  ligne  longitudinale  au 
milieu;  écusson  très-petit;  élytres  ovales  renflées,  convexes, 
rétrécies  à  la  base,  couvertes  de  lignes  longitudinales  sinueu- 
ses, non  visibles  en  arrière,  et  formant  à  la  base  une  sorte 
de  très-petite  carène  et  une  autre  longue  près  du  bord  ex- 
terne; dessous  du  corps  et  pattes  ponctuées,  et  offrant  des 
petits  poils  roussâlres. 

Des  individus  que  je  considère  comme  les  $  sont  plus 
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allongés,  ont  les  éljtres  naoins  renflées  et  les  deux  carènes 
plus  fortes.  —  Ile  de  Corse. 

COSSIPHUS    SENBGALENSIS. 

Sût  lalus  ;  clylris  haud  costatis ,  sutura  subclei^ata  ;  tho- 
racis  margine  inferiori,  caput  abscendente  ;  antennis 
clava  quinque  articula. 

Long.   7  lign.  Larg.  3  '>^  lignes. 

Assez  large;  corps  d'un  brun  obscur;  rebords  d'un  jau- 
nâtre sale.  Elytres  sans  côtes  longitudinales  ,  avec  la  suture 
un  peu  relevée.  Tête  entièrement  cachée  par  le  rebord  in- 
férieur du  prothorax  qui  est  un  peu  échancré  en  avant  ;  an- 
tennes un  peu  obscures ,  les  cinq  derniers  articles  allant  un 
peu  en  grossissant.  Pattes  de  la  couleur  des  antennes;  cuisses 
et  Jambes  un  peu  applaties ,  ces  dernières  arquées.  —  Sé- 
négal. 

Nota.  Cet  insecte  pourrait  peut-être  former  une  division 
particulière  à  raison  de  la  situation  de  sa  tète  et  de  la  forme 
de  ses  antennes  ,  celles  des  Cossiphus  n'ayant  que  leurs  quatre 
derniers  articles  élargis. 

MORDELLA    FLAVOPUNCTATA. 

Atra-holosericea  ;  elytrorum  punclis  T)  flavis  ;  abdominc 
punctis  luteis. 

Long.  5  lign.  L.irg.  2  lign. 

D'un  noir  velouté  ;  tète  transversale  avec  un  léger  sillon 
au  milieu  ;  corselet  très-large  ,  presque  carré  ,  un  peu  trans- 
versal ,  fortement  bisinué  en  arrière  ,  avancé  au-dessus  de 
l'écusson.  On  voit  vers  son  milieu  deux  petits  traits  jaunes 
et  courbes ,  qui ,  par  leur  réunion ,  forment  la  lettre  7s  5  mais 
la  partie  inférieure  est  souvent  effacée.   Ecnsson  allongé, 
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jaune j  ëlytres  larges  à  la  base,  arrondies  à  rexlrémité,  à 
angle  humerai  saillant;  elles  offrent  chacune  trois  taclics 
assez  grandes ,  arrondies  et  jaunes  ;  Tune  ,  placée  derrière 
l'angle  humerai;  la  seconde  ,  vers  le  milieu  de  l'élytre  ,  rap- 
prochée de  la  suture;  la  troisième,  en  arrière.  Dessous  du 
corps  d'un  noir  luisant ,  avec  un  point  jaune  de  chaque  côté 
des  segraens  de  l'abdomen.  —  Brésil. 

Nota.  Cette  espèce  est  voisine  de  la  Mordella  héros  de 
Dalmau ,  mais  il  lui  indique  une  tache  en  lunule  qui  n'existe 
pas  dans  la  nôtre ,  et  il  dit  que  l'abdomen  est  tacheté  de  blanc, 
ce  qui  ne  peut  convenir  à  notre  espèce. 

Nepa  annulipes. 

Nigra,  ihorace  punclis  minulis  elevatis  ;  pedibus  inaculis 
Jlavis  sinuosis  annidatis. 

Long.  t2  lignes.  Larg.  U  %  lignes. 

Noir;  corselet  couvert  de  très-petits  points  élevés  ;  pattes 
antérieures  à  cuisses  fortes  ,  offrant  intérieurement  une 
grande  dentelure  ,  près  de  l'insertion  avec  la  hanche  ;  leur 
couleur  est  un  brun  jaunâtre;  elles  offrent  vers  le  milieu  une 
petite  ligne  transversale  jaune,  en  zig-zag;  les  jambes  de  la 
même  paire  sont  marquées  de  deux  ou  trois  petites  taches 
transversales  de  même  couleur  ;  les  cuisses  des  deux  autres 
paires  sont  grêles  et  offrent  également  une  tache  transversale 
jaunâtre;  jambes  et  tarses  offrant  des  poils  assez  nombreux 
et  jaunâtres.  La  queue  a  lo  lignes  de  long.  —  Ile  de  France. 

Celle  espèce  m'a  été  communiquée  par  M.  de  Romand. 
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Edessa  bifida. 


Panctata,  thoracis  lateribus  supra  valida  bifida  armatis  ; 
scutello  basi  maculis  duabus  flai^is  ;  hemelytrorum  parte 
coriacea  ,  medio  puncto  nigro  ;  peclore  flai^o-inaculalo; 
abdomine  seribus  punctorum  nigrorum  ornato. 

Long.  3  lign.  Larg.  3  '/^  lignes. 

Le  chaperon  est  avancé  et  arrondi ,  un  peu  rétréci  devant 
les  yeux;  corps  couvert  de  points  très-serrés  et  assez  forts. 
liC  fonds  de  la  couleur  est  jaune  ,  mais  il  est  entièrement  pi- 
queté de  roussdtre ,  ce  qui  le  fait  paraître  lilas.  Une  ligne  lon- 
gitudinale sur  la  tête  et  le  devant  du  corselet;  ce  dernier 
offrant  de  chaque  coté  une  très-forte  épine  bifide  à  l'extré- 
mité; la  dent  supérieure  plus  forte  et  plus  longue  que  l'autre  ; 
ces  pointes  sont  un  peu  plus  relevées  et  noirâtres.  Ecusson 
allongé ,  arrondi  à  l'extrémité  ,  obscur  à  la  base ,  avec  une 
tache  ovale  ;  il  est  jaunâtre  en  arrière  ,  où  il  a  de  chaque  côté 
une  très-petite  tache  noirâtre.  Hémélytres  à  partie  coriace 
finiment  pointillée  ,  et  offrant  au  milieu  un  point  noir ,  partie 
membraneuse  hyaline  dorée ,  offrant  une  tache  brune  longi- 
tudinale au  milieu.  Dessous  du  thorax  avec  des  taches  élevées 
lisses  et  jaunes  ;  abdomen  rougeâtre  ,  avec  une  série  de  points 
noirs  de  chaque  côté  à  quelque  distance  des  bords  latéraux  , 
et  deux  points  plus  gros  et  arrondis  au  milieu.  Avance  ster- 
nale  jaune  ;  pattes  et  antennes  rougeâlres ,  tarses  plus  obs- 
cures. —  Buénos-Ayres. 
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LÉPIDOPTÈRE  nouveau  décrit  par  M.  Duponchel. 

POLIA  CaNTENERI.    —    POLIA   DE   CaNTENER.  — PI.  3. 

Jlis  anticis  griseo  rubescentibus ,  duabus  strigis  trans- 
versis ,  undatis  fuscis ,  macula  reniformi  obsoleta  ,  or- 
hiculari  puncto  nigro  notata ,  série  punctonuiv  alborum 
versiis  marginem  cxternum  poslicis  griseo-nifs ,  basi 
fuscitaque  média  pallidioribus . 

Cette  Polia  est  de  la  taille  de  la  Dysodea  ;  ses  aîles  supé- 
rieures sont  en  dessous  d'un  gris  rougeâtre  nébuleux  et  tra- 
versées par  deux  lignes  ondées  brunes  ,  dont  l'extérieur  est 
accompagné  d'une  série  de  petits  points  blancs  ,  placés  sur  les 
nervures.  Dans  l'intervalle  ,  qui  sépare  ces  deux  lignes  ,  sont 
placées  les  deux  taches  ordinaires.  La  réniforme  est  à  peine 
visible  ,  tandis  que  l'orbiculaire  est ,  au  contraire  ,  très-appa- 
rente et  marquée  au  milieu  d'un  point  noir.  La  frange  de  la 
couleur  du  fond  des  ailes  est  séparée  du  bord  terminal' par 
une  rangée  de  points  plus  clairs ,  précédée  d'une  ligne  den- 
telée noirâtre.  Les  aîles  inférieures  en  dessus  sont  d'un  brun 
roussâtre  ,  avec  la  base  et  une  bande  médiane  plus  pâles. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  rougeâtre  luisant 
avec  une  bgne  arquée  et  un  point  discoïdal  d'un  bran  pâle 
sur  chacune  d'elles. 

Les  antennes  sont  rousses  ;  la  tète  et  le  corselet  sont  de  la 
couleur  des  premières  ailes  ,  et  sablés  de  noir.  L'abdomen 
participe  des  ailes  inférieures  j  les  pattes  sont  de  la  couleur 
du  corps ,  et  leur  extrémité  est  annelée  de  brun. 

Cette  Noctuélite,  que  nous  n'avons  pu  reconnaître  dans  an- 
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cuu  auteur,  nous  a  paru  appartenir  au  genre  Polia  de 
Treitscliké.  On  en  doit  la  découverte  à  M.  Cantener,  qui  a 
bien  voulu  nous  la  communiquer.  Elle  a  été  trouvée  par  lui , 
en  mai  i83o,  sur  une  colline  plantée  de  Lentisques  et  de 
Chênes-liège,  dans  les  environs  d'Hyères.  Nous  l'avons  dédiée 
à  cet  entomologiste  aussi  obligeant  qu'instruit,  comme  un 
faible  témoignage  d'estime  et  d'aniilié. 
Paris  ,  janvier  i855. 


P.EVUF.    F.NTOMOI.OGIQUE.  Sq 


MELANGES. 


Notice  sur  M.  LatreiUe. 

L'Académie  des  sciences  et  le  Jardin-des-PIanles,  qui 
ont  fait,  depuis  quelque  temps,  des  pertes  si  nombreuses 
et  si  sensibles,  viennent  d'en  éprouver  une  nouvelle  qui 
laisse  un  vide  immense  dans  une  des  branches  de  l'his- 
toire naturelle.  M.  Latreille  (Pierre-André)  ,  membre  de 
l'Institut,  et  professeur  d'entomologie,  au  Jardin-du-Roi, 
est  mort  le  6  février  i853.  En  jetant  un  coup-d'œil  sur 
cette  vie  si  longue  et  si  remplie ,  nous  ne  ferons  qu'indi- 
quer sommairement  les  immenses  travaux  qui  l'avaient 
fait  reconnaître  unanimement  comme  le  chef  de  tous  les 
entomologistes  de  l'Europe,  laissant  à  d'autres  ,  à  qui  ni 
le  temps  ni  les  documens  nécessaires  ne  manqueront  pas  , 
le  soin  de  lui  rendre  une  justice  complète. 

Né  à  Brives-la-Gai!larde  ,  en  1 762  ,  M.  Latreille  ,  placé 
dans  des  circonstances  de  fortune  peu  favorables  ,  fut 
destiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  carrière  qu'il  abandonna 
h  l'époque  de  la  révolution  pour  en  suivre  une  autre  vers 
laquelle  l'entraînait  un  penchant  irrésistible.  Le  peu  de 
ressources  scientifiques  que  lui  offrait  sa  ville  natale  ,  ne 
purent  arrêter  ses  premiers  pas;  il  se  livra  avec  ardeur  à 
l'étude  des  insectes,  à  laquelle  Linné,  Réaumur,  Fa- 
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bricius  avaient  donné  une  impulsion  générale;  mais  les 
travaux  de  ces  grands  maîtres  étaient  purement  systéma- 
tiques. Latreiile ,  guidé  par  des  vues  plus  philosophiques , 
appliqua  à  l'entomologie  la  méthode  naturelle  qui  com- 
mençait alors  à  naître;  son  Précis  des  caractères  géné- 
riques àes  insectes,  qu'il  publia  en  1796,  contient  en 
germe  les  idées  qu'il  a  développées  plus  tard  dans  ses 
autres  ouvrages.  Le  plus  capital  de  tous  ,  celui  qui  chan- 
gea la  face  de  la  science  ,  et  qui  a  servi  de  base  à  tous  les 
travaux  entomologiques  qui  ont  eu  lieu  depuis  en  Europe, 
parut  en  1806  et  1807  ,  sous  le  titre  de  :  Gênera  Crusta- 
ceorum  et Insectorwn.  Dans  cet  intervalle,  M.  Latreiile 
en  avait  donné  plusieurs  autres  qui  eussent  suffi  pour 
illustrer  un  autre  savant  par  l'exactitude  et  l'abondance 
des  observations  qu'ils  renferment.  En  1810,  il  fut  ap- 
pelé à  l'Institut;  déjà  il  avait  été  nommé  suppléant  h  la 
chaire  qu'occupait  l'illustre  Lamarck,  et  la  majeure  par- 
tie des  sociétés  savantes  de  France  et  de  l'étranger  s'é- 
taient empressées  de  l'admettre  dans  leur  sein. 

M.  Latreiile  répondit  à  ces  témoignages  de  l'opinion 
publique,  en  se  maintenant  à  la  tête  de  la  science  qu'il 
avait  créée  ,  pour  ainsi  dire  ,  par  des  travaux  dont  il  se- 
rait presque  impossible  d'énumérer  le  nombre.  Les  mé- 
moires du  Muséum  ,  ceux  de  la  société  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  de  la  société  philomatique ,  sont  les  recueils 
scientifiques  principaux  où  est  le  fruit  de  ses  veilles,  sans 
parler  des  ouvrages  plus  importans  qu'il  donna  au  public. 
Nous  citerons  plus  spécialement  ses  Considérations  gé- 
nérales sur  l'ordre  des  Crustacés ,  des  Arachnides  et  des 
Insectes  (1810),  la  partie  enlomologique  du  Règne  ani- 
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mal  de  Cuvier ,  qui  parut  en  1818  ,  et  dont  il  donna  une 
nouvelle  édition  en  1829:  ses  Fainilles  naturelles  {iS^S) , 
où ,  sortant  du  cadre  habituel  de  ses  études ,  il  embrassait 
avec  sa  supériorité  accoutumée ,  et  quelquefois  amélio-: 
rait  les  méthodes  proposées  pour  coordonner  l'immense 
ensemble  de  la  zoologie.  Après  la  mort  de  M.  Laraarck  , 
en  1829,  sa  chaire,  qui  comprenait  l'enseignement  de 
tous  les  animaux  invertébrés,  fut  divisée,  et  une  chaire 
spéciale  fut  créée  pour  l'entomologie,  c'est-à-dire  les  Crus- 
tacés, les  Arachnides  et  les  Insectes.  Cette  place  appar- 
tenait de  droit  à  M.  Latreille ,  qui ,  malgré  son  âge  avancé 
et  sa  réputation  ,  n'avait  encore  que  le  titre  de  professeur 
suppléant.  Sa  santé  affaiblie  par  ses  longs  travaux  eût 
pu  lui  permettre  de  considérer  ce  poste  éminent  comme 
une  retraite  honorable  ,  mais  il  avait  un  vif  sentiment  de 
ses  devoirs ,  une  ardeur  pour  la  science  que  le  temps 
n'avait  pas  affaiblie ,  il  se  présenta  comme  un  jeune  homme 
dans  la  carrière ,  et  un  an  après  sa  nomination  il  publia 
le  premier  volume  de  son  Cours  d'entomologie.  Ce  der- 
nier effort  acheva  de  ruiner  sa  constitution  déjà  délabrée; 
ni  les  soins  de  sa  famille ,  ni  l'air  de  la  campagne  qu'il 
alla  respirer  dans  une  propriété  qu'il  avait  acquise  en 
Bourgogne ,  du  fruit  de  ses  modestes  économies ,  ne 
purent  détourner  de  sa  personne  le  coup  qui  menaçait 
la  science.  Rentré  à  Paris  au  commencement  de  l'hiver, 
sa  santé  continua  à  se  détériorer,  et,  après  de  longues  souf- 
frances ,  il  s'éteignit ,  avec  le  calme  de  l'homme  de  bien 
et  du  philosophe.  Peu  de  jours  avant  sa  mort ,  il  s'occu- 
pait à  préparer  le  second  et  dernier  volume  de  son  cours 
d'entomologie. 

TOME  i".  L 
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M.  Latreille  a  pu  se  consoler  à  ses  derniers  momens , 
en  voyant  l'état  florissant  dans  lequel  il  laisse  la  science 
h  laquelle  il  consacra  sa  vie;  il  laisse  en  Europe  d'innom- 
brables élèves ,  fiers  de  marcher  sur  ses  traces;  mais  son 
héritage  sera  lourd  h  porter. 

(  Extrait  du  Siècle.  ) 


Société  entomologique  de  France. 

La  société  entomologique  de  France  qui  a  été  formée 
à  Paris,  au  mois  de  janvier  i832,  sera  d'un  puissant  se- 
cours pour  la  science.  Lo  zèle  que  mettent  plusieurs  en- 
tomologistes à  activer  ses  travaux  mérite  les  plus  grands 
éloges.  L'ouvrage  périodique  qu'elle  publie,  et  dont  je 
parlerai  plus  bas ,  répandra  en  France  et  au-dehors  une 
partie  des  précieux  travaux,  des  curieuses  observations 
des  entomologistes  de  la  capitale.  L'étranger,  surtout, 
qui  arrive  à  Paris  éprouve  un  vrai  plaisir  à  assister  aux  in- 
téressantes séances  de  la  société  :  il  y  trouve  réunis  les  hom- 
mes les  plus  distingués  dans  la  science,  peut  aussitôt  faire 
connaissance  avec  eux  et  reçoit  généralement  un  accueil 
gracieux  et  bienveillant. 

D'après  le  règlement  de  la  société ,  le  nombre  de  ses 
membres  est  illimité;  les  Français  et  les  étrangers  peu- 
vent également  en  faire  partie.  Pour  être  reçu  membre 
de  la  société ,  il  faut  être  présenté  par  un  membre  rési- 
dant. Le  bureau ,  sur  celte  présentation ,  nomme  une 
commission  pour  faire  un  rapport  sur  le  candidat.  A  la 
suite  de  ce  rapport,  la  société  prononce  au  scrutin  secret, 
et  h  la  majorité,  à  la  séance  suivante. 
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Le  bureau  est  composé,  pour  i833  ,  de  MM.  le  comte 
Lepelletier  de  Saint-Fargeau,  président;  Audouin  , 
vice-président;  A.  Lefebvre,  secrétaire;  Ghevrolat  , 
vice-secrétaire;  Aube,  trésorier:  Audinet-Serville  ,  ar- 
chiviste '. 

Le  prix  de  la  cotisation  annuelle  est  fixé  h  26  fr.  ,  pour 
les  membres  non  résidant  à  Paris.  Moyennant  cette  coti- 
sation, chaque  membre  reçoit  toutes  les  publications  de 
la  société. 

Outre  les  membres  actifs,  qui  sont  déjà  au  nombre 
d'environ  cent  seize,  il  y  a  aussi  douze  membres  honorai- 
res, choisis  parmi  les  savans  qui  ont  illustré  la  science; 
les  deux  tiers  sont  Français  et  un  tiers  étrangers.  Ces  der- 
niers sont:  MM.  Gyllenhail ,  Alexandre  de  Humboldt, 
Kirby  et  Klug. 

Le  recueil  périodique  que  publie  la  société  a  pour 
litre  :  Annales  de  la  société  cntomologique  de  France 

11  en  paraît  tous  les  trimestres  un  cahier  d'environ  huit 
feuilles  d'impressioft ,  avec  plusieurs  planches.  La  société 
promet  ,  par  an  ,  un  volume  de  480  à  56o  pages  et 

12  à  18  planches.  Les  trois  premiers  cahiers  qui  ont  paru 

'L'illustre  Latreille,  que  la  science  vient  de  perdre,  était  président  ho- 
noraire de  la  société.  Son  convoi  a  été  suivi  par  tous  les  membres  de  la  so- 
ciété résidant  à  Paris;  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  Audouin  ont  pro- 
noncé des  discours  remarquables  sur  sa  tombe.  La  société  a  décidé  qu'un 
monument  funéraire  sera  élevé  à  la  mémoire  de  M.  Latreille.  Une  sous- 
cription a  été  aussitôt  ouverte  dans  le  sein  de  la  société,  et  une  com- 
mission a  été  nommée  pour  diriger  la  souscription  et  les  travaux  du 
monument.  Tous  les  amis  de  la  science  sont  invités  à  y  prendre  part. 
JNous  recevrons,  dès  ce  moment,  à  notre  bureau,  toutes  les  souscrip- 
tions qu'on  voudra  bien  nous  adresser. 

4. 
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se  dislinguent  par  une  foule  de  travaux  intéressans;  je 
n'en  ferai  pas  l'analyse,  car  ce  recueil  doit  déjà  être  entre 
les  mains  de  tous  les  entomologistes ,  et  je  ne  puis  que 
le  recommander  bien  vivement  à  ceux  qui  ne  le  connaî- 
traient pas  encore. 

Le  quatrième  cahier  paraîtra  au  premier  jour ,  ainsi 
que  le  cinquième  qui  est  sous  presse;  ce  dernier  contien- 
dra cinq  planches. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  la  société ,  on  s'adresse  à 
M.  Alexandre  Lefebvre,  secrétaire,  rue  de  Provence, 
n"  1 4,  à  Paris,  G.  S, 


La  première  livraison  du  nouveau  catalogue  de  la  col- 
lection de  Coléoptères  de  M.  le  comte  Dejean ,  si  impa- 
tiemment attendue  par  tous  les  entomologistes  de  France, 
a  enfin  paru  (Prix  :  5  fr. ,  à  Paris ,  chez  Méquigrion-Mar- 
vis,  père  et  fils  ,  rue  du  Jardinet ,  n"  i3).  Elle  comprend 
les  Carabiques,  les  Hydrocanthares,  Tes  Brachélytres,  les 
Sternoxes  et  le  commencement  des  Malacodermes.  Celle 
belle  collection,  déjà  en  1821  l'une  des  plus  riches  qui 
existât ,  s'est  encore  plus  que  doublée  depuis  :  ainsi  d'a- 
près son  premier  catalogue ,  M.  le  comte  Dejean  possédait 
908  espèces  de  Carabiques;  il  en  a  maintenant  2494? 
ses  Hydrocanthares  étaient  au  nombre  de  il^h;  ils  se 
sont  augmentés  jusqu'à  320,  et  ainsi  de  suite. 

Ce  catalogue  sera  donc  d'un  grand  secours  pour  tous 
ceux  qui  ont  leur  collection  à  classer,  d'autant  plus  que  la 
synonymie  des  espèces  y  est  faite  avec  beaucoup  de  soin. 
Je  n'en  dirai  pas  autant  de  celle  des  genres  :  comme  il  y 
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a  une  foule  de  nouveaux  genres  introduits  dans  ce  cata- 
logue ,  il  eût  été  à  désirer  que,  comme  dans  le  premier 
catalogue ,  les  noms  des  anciens  genres  dont  ceux-ci  sont 
détachés  fussent  indiqués  après  chaque  nouvelle  coupe  ; 
cela  eût  beaucoup  facilité  les  recherches.  Plusieurs 
anciens  genres  sont  même  supprimés,  ou  on  leura  donné 
de  nouveaux  noms,  et,  par  défaut  d'indication,  on 
ne  sait  où  les  rapporter;  ainsi ,  par  exemple ,  on  cher- 
cherait en  vain  dans  les  Bracliélytres  les  genres  Pino- 
philus»  Grav. ,  Copropliilus,  Latr.  ,  Lesteva,  Latr.  , 
Micropeplus,  Latr.  ,  adoptés  par  Latreille  dans  le  qua- 
trième volume  du  Règne  animal  de  Cuvier  (édition  de 
i83o) ,  et  cependant  il  est  certain  que  les  espèces  qui  se 
rapportent  à  ces  genres  sont  dans  le  catalogue  de  M.  le 
comte  Dejean,  mais  dans  quels  nouveaux  genres  faut-il 
les  chercher? 

Enfin,  je  ne  puis  m'expliquer  pourquoi  les  divisions 
par  tribus  indiquées  dans  le  Species  de  M.  le  comte  De- 
jean ,  ne  sont  pas  mentionnées  dans  son  catalogue. 

Malgré  ces  petits  défauts ,  et  auxquels  il  serait  facile 
de  remédier  dans  les  livraisons  suivantes ,  ce  catalogue 
sera ,  je  le  répète ,  d'une  grande  utilité  pour  les  entomo- 
logistes; aussi  désire-t-on  généralement  que  la  suite  en 
paraisse  le  plutôt  possible.  G.  S. 


M.  Zimmermann,  de  Halle,  a  publié  une  monographie 
des  Zabrus.  Elle  a  paru  chez  M.  Anton  ,  libraire  à  Halle. 
Les  caractères  sont  en  latin;  les  descriptions  en  langue 
allemande.  Le  plan  que  l'auteur  s'est  tracé  paraît  avoir 
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été  profondément  médité.  Il  divise  son  ouvrage  en  quatre 
chapitres:  la  physiologie  et  l'histoire  naturelle,  l'expo- 
sition de  son  système,  les  descriptions,  la  partie  critique 
et  la  synonimie.  Il  commence  par  la  description  des  fa- 
milles ,  des  genres  et  des  espèces.  Ce  travail  est  précédé 
du  tableau  suivant  des  cinq  groupes  ,  dans  lesquels  il 
divise  les  Zabrus: 

I.  Le  mâle   ayant  une  dent  aux  quatre   tibias   posté- 
rieurs  I  Eutrocles. 

II.  Sans  dent: 

X .  Les  trois  articles  dqs  tarses  antérieurs  cordiformes  : 

a.  Dent   simple  au  milieu    de  réchancrure   du 
menton a  Zabrus. 

b.  Dent  bifide   au    milieu    de    Téchancrure   du 
menton 5  Pelor. 

2.  Les  trois  articles  des  tarses  antérieurs  triangulaires  : 

a.  Dent   simple  au  milieu  de    réchancrure    du 
menton 4  Polysitus. 

b.  Dent  bifide    au   milieu    de    réchancrure    du 
menton 5  Acorius. 

Ce  tableau  est  suivi  des  descriptions  détaillées  des 
espèces  suivantes  : 

1.  Eutrocles  auriclialceus ,  congeiier. 

2.  Zabrus.  Première  division  :  obesus ,  dentipes ,  inar- 

ginîcoUis ,  gravis ,  inflatus  ,  curtus. 
Deuxième  division:  crassus ,  lœvigatus. 
Troisième  division  :  plnguis. 
Quatrième  division  :  grœcus ,  intertnedius , 

convexus ,  incrassatus  ,  robustm. 

Cinquième  division  :  femoratus,  caiicaslcus. 
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Sixième  division  :  gibbosus,  piger ,  gibbus. 
Septième  division  :  silpholdes, 

3.  Pelor  blaptoides. 

4.  PoLYsiTus  farctus ,  ventricosus. 

5.  AcoRius  metallescens. 

M.  Zimmermann  est  parti  pour  faire  un  voyage  en- 
tomologique  au  Mexique. 

(Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Aiirens  , 
d'Augsbourg.) 


M.  Burmeister ,  docteur  en  médecine  et  en  philosophie, 
professeur  d'histoire  naturelle  au  gymnase  de  Joachims- 
thal  à  Berlin,  vient  de  publier  le  premier  volume  d'un 
important  ouvrage  d'entomologie,  sous  le  litre  de  Hand- 
bucli  der  Entomologie  (i  vol.  gr.  in-8°  de  696  pages, 
avec  16  lithographies  in-4°  et  l'explication  des  planches, 
22  pages  in-4°;  à  Berlin,  chez  G.  Reimer,  libraire;  à 
Strasbourg,  chez  Schmidt  et  Grucker,  libraires. 

Ce  premier  volume  est  consacré  aux  généralités  de 
l'entomologie;  il  se  compose  d'une  introduction  et  de 
quatre  grandes  divisions  ,  dont  la  première  comprend 
Vorismologie  (la  terminologie);  la  seconde  Vanatomie; 
la  troisième  la  physiologie,  et  la  quatrième  la  taxonomie 
(revue  des  divers  systèmes). 

L'auteur  entre  dans  une  foule  de  détails  très-curieux 
et  fait  preuve  d'une  profonde  érudition.  Son  ouvrage  sera 
précieux  pour  tous  ceux  qui  veulent  étudier  l'entomo- 
logie avec  fruits ,  qui  veulent  pénétrer  dans  les  profon- 
deurs de  cette  belle  science ,  et  non  pas  se  borner  à 
classer  et  à  arranger  des  collections.    C'est ,  que  nous 
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sachions ,  le  premier  ouvrage  de  ce  genre  ,  fait  d'après 
les  découvertes  les  plus  récentes.  Nous  le  recommandons 
vivement  à  tous  nos  lecteurs.  G.  S. 


Parmi  les  ouvrages  d'entomologie  qui  paraissent  h 
Paris  ,  nous  devons  citer  particulièrement  le  Magasin 
de  Zoologie,  publié  par  F.  E.  Guérin.  Ce  journal  qui 
comprend  toute  la  Zoologie ,  est  divisé  en  cinq  sections 
auxquelles  on  peut  s'abonner  séparément  ;  la  quatrième 
section  est  consacrée  aux  insectes  ;  elle  comprend  les 
Aptères»  les  Coléoptères ,  les  Orthoptères ,  les  Hémip- 
tères ,  les  N êvroptères »  les  Hyménoptères ,  les  Lépidop- 
tères,  les  Diptères  et  les  Rkypiptères ;  on  peut  môme 
souscrire  pour  chacun  de  ces  ordres  séparément.  Le 
prix  d'un  volume  de  5o  planches,  avec  leur  texte,  est 
de  20  fr. ,  franc  de  port ,  dans  toute  la  France.  Le  prix 
de  chacun  des  ordres  séparés  est  de  24  fr.  5o  c.  On  s'a- 
bonne à  Paris,  chez  Lequien  fils,  libraire,  quai  des  Au- 
guslins,  n°47' 

Sept  livraisons  delà  quatrième  section  ont  paru  jusqu'à 
présent ,  et  elles  sont  en  tous  points  dignes  de  la  répu- 
tation que  M.  Guérin  s'est  acquise  par  ses  précédentes 
publications  ,  et  notamment  par  son  Iconographie  du 
rè^ne  a?iimal  de  Cuvier.  G.  S. 


Systematic  Catalogue  of  Britisck  Insects ,  by  James 
Francis  Stephens.  (London,  published  for  the  autlior, 
by  Baldwingand  Cradock  ,  Pater- noster-Retv.  1829.) 
Tel  est  le  titre  d'un  catalogue  des  insectes  d'Angleterre 
publié  par  M.  Stephens.  L'ouvrage  est  divisé  en  deux 
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parties  ,  la  première  a  409  pages  et  la  deuxième  388  ; 
elles  forment  un  gros  volume  in-8".  Il  serait  à  désirer  que 
nous  eussions  un  semblable  travail  sur  chaque  pays  : 
l'étude  de  l'entomologie  y  gagnerait  beaucoup. 


On  nous  communique  la  note  suivante  : 
«En  attendant  que  le  libraire  Roret  satisfasse  l'impa- 
lience  des  naturalistes  ,  en  leur  livrant  le  grand  ouvrage 
du  célèbre  entomologiste  Schœnherr,  qui  renfermera  la 
synonymie  et  la  description  méthodique  de  près  de  trois 
mille  espèces  de  Charançons ,  et  dont  l'impression  n'est 
pas  encore  achevée  ,  il  vient  de  recevoir  de  Suède],  et  de 
mettre  en  vente,  le  petit  nombre  d'exemplaires  restant  de 
la  Synonyinia  insectorum  du  même  auteur.  Chacun  des 
trois  volumes  qui  composent  ce  dernier  ouvrage,  est 
accompagné  de  planches  coloriées  ,  dans  lesquelles  l'au- 
teur a  fait  représenter  des  espèces  nouvelles.  Un  demi- 
volume  ,  consacré  h  des  descriptions  d'espèces  inédites  , 
est  annexé  au  troisième  tome ,  sous  forme  iVAppendix. 
Le  prix  de  ces  trois  volumes  et  demi  est  de  3o  fr.  ,  pris 
à  Paris.» 

A  cette  occasion  ,  nous  avons  pris  ,  auprès  de  M.  Roret , 
quelques  informations  sur  le  grand  ouvrage  sur  les  Cha- 
rançons que  va  publier  M.  Schœnherr  ,  et  dont  M.  Roret 
sera  l'éditeur.  »  Cet  ouvrage  ,  nous  écrit  ce  dernier,  sera 
en  latin;  il  formera  ,  je  pense,  quatre  volumes,  dont  le 
prix  sera  d'environ  9  fr.  chaque  tome,  lis  paraîtront  au 
fur  et  à  mesure  de  l'impression.  Ayant  entre  mes  mains 
tout  le  manuscrit,  cet  ouvage  n'éprouvera  aucun  retard.» 
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M.  Schreiner  ,  chef  d'institution  h  Ribeauvillé  (Haut- 
Rhin)  ,  nous  communique  l'observation  suivante  :  «L'an- 
née dernière  mon  frère  a  pris,  à  S^'-Marie  (h  deux  lieues 
de  Ribeauvillé)  ,  un  Poljommate  Alexis  qui  est  d'un 
haut  intérêt  :  c'est  un  véritable  hermaphrodite ,  femelle 
de  tout  le  côté  gauche  ,  jiusqu'à  l'épine  du  dos  ,  y  compris 
les  parties  génitales  ;  le  reste  est  masculin.  Cet  individu 
est  frais  et  bien  conservé,  o 

))J'ai  vu,  ajoute  M.  Schreiner,  une  anomalie  sem- 
blable chez  M.  le  professeur  Stouder ,  h  Berne;  c'était, 
une  Argync  Papliia,  prise  par  M.  Stouder  lui-même 
sur  le  haut  des  Alpes.  Enfin,  à  Augsbourg  ,  dans  la  col- 
lection provenant  de  Rœsel ,  le  même  phénomène  existe 
sur  un  petit  pao7i  de  nuit.  « 

A  propos  de  cette  observation ,  nous  extrayons  le  pas- 
sage suivant  du  Magasin  iC Entomologie  de  M.  Germar  ', 
qui  mentionne  quelques  exemples  analogues:  «On  sait 
qu'il  se  trouve  quelquefois  ,  parmi  les  papillons  ,  des  her- 
maphrodites dont  l'organisation  extérieure  réunit,  dans 
toute  leur  perfection  ,  les  caractères  particuliers  au  sexe 
masculin  et  au  sexe  féminin  :  on  a  remarqué  de  sembla- 
bles anomalies  dans  un  genre  de  Coléoptères  ,  les  Mélo- 
lontlies.  Il  serait  à  désirer  qu'un  entomologiste ,  qui  réus- 
sirait à  élever  un  tel  hermaphrodite ,  le  conservât  dans 
de  l'esprit  de  vin  et  le  communiquât  h  quelque  anato- 
miste,  qui  observerait  la  structure  intérieure  d'un  être 
aussi  remarquable.  Ochsenheimer  cite  une  Harpyjavi- 
nula  hermaphrodite  dont  la  partie  féminine  pondit  des 

'  Tom   I,  p.  135. 
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œufs.  Ainsi  les  organes  sexuels  féminins  étaient  entière 
ment  développés  dans  cet  individu.  Scopoli  '  parle  d'un 
Bombyx  pini,  qui  s'est  fécondé  lui-même;  il  en  donne 
la  description  en  ces  termes ,  d'après  les  observations  de 
Piller  :  Larvœ  binœ ,  intra  unicum ,  queni  parariint  fol- 
liculunii  mutatœ  sunt  in  unicani  pupain  (?) ,  unde  anl 
mal  dimidia  corporis  parte  inasculuni,  antenna  plu- 
mosa,  alisque  binis  inmoribus;  alla  vero  femineum, 
antenna  setacea  alisque  binis  majoribus.  Quod  vero 
inirabilius ,  pars  mascula  émisse  pêne  fœcundavit  ovula 
feminea ,  quœ  deposita  perfectas  larvas  protulerunt.  » 


M.  Cantener ,  entomologiste  zélé  de  Strasbourg ,  se 
propose  de  faire,  au  mois  d'avril  prochain,  un  nouveau 
voyage  entomologique  dans  les  Pyrénées  et  en  Catalogne. 
Il  récoltera  principalement  des  Coléoptères  et  des  Lépi- 
doptères, qui,  joints  aux  espèces  qu'il  a  prises,  l'année 
dernière ,  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  dans  le  midi  de 
la  France  ,  le  mettront  à  même  d'offrir  d'excellens 
échanges  aux  amateurs.  C'est  ce  motif  qui  nous  engage 
principalement  à  faire  connaître  le  voyage  de  M.  Can- 
tener. Nous  annoncerons  son  retour. 


Une  recommandation  qu'on  ne  saurait  trop  faire  aux 
entomologistes,  c'est  de  spécialiser  leurs  travaux  s'ils 
veulent  les  rendre  utiles.  Le  nombre  des  insectes  connus 

.'Scopoli,  întrod.  ad  hist.  nat, ,  p.  il 6. 
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jusqu'à  présent  est  vraiment  incalculable;  selon  l'illustre 
Laireille,  on  connaît  déjà  environ  5o,ooo  Coléoptères 
seulement  !  Une  vie  d'homme  ne  suffirait  pas  à  les  exa- 
miner tous,  moins  encore  à  les  étudier.  Que  chaque  en- 
tomologiste ,  sans  abandonner  sa  collection  générale , 
choisisse  donc  de  préférence  une  famille  ou  un  genre  qui 
fasse  l'objet  de  ses  recherches.  C'est  une  méthode  que 
presque  tous  les  entomologistes  de  la  capitale  ont  adoptée 
et  qu'on  ne  saurait  trop  louer  :  c'est  ainsi ,  par  exemple , 
que  M.  AudinetServille  s'occupe  spécialement  d'une 
nouvelle  classification  des  Longicornes  ;  la  première 
partie,  celle  des  Prionlens,  a  déjà  paru  dans  le  second 
cahier  des  Annales  de  la  société  entomologique  de  France, 
et  il  est  bien  h  désirer  que  les  autres  parties  paraissent 
bientôt.  M.  Chevrolat  travaille  principalement  les  Curcu- 
lionites ,  et  publiera  sous  peu  une  monographie  des  Do- 
ryphores. M.  de  Laporte  étudie  spécialement  les  Cara- 
biifues  et  les  Braclièlytres.  M.  Gory  fait  une  monographie 
des  Cétoines  ;  M.  Aube ,  une  monographie  des  Elinis  et 
Aet»  Psélaphes;  M.  Reiche,  une  monographie  des  Mo- 
lurls;  M.  Dupont,  une  monographie  des  Trachydères , 
etc. ,  etc.  De  semblables  exemples ,  donnés  par  des  en- 
tomologistes aussi  distingués  ,  doivent  vivement  encou- 
rager les  autres  à  les  imiter. 

Je  m'occupe  d'un  pareil  travail  sur  les  Hélopiens,  et 
je  recevrai  avec  reconnaissance  toutes  les  espèces  ou 
observa  lions  qu'on  voudra  bien  me  communiquer. 

G.  S. 
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MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS. 

MÉMOIRE  SUR  LA  CHASSE  AUX  COLÉOPTÈRES 
ET  SUR  LA  MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER . 

CHAPITRE  IL 

Dés  collections  de  Coléoptères. 


En  traitant  de  l'arrangement  d'une  collection  de  Co- 
léoptères, il  faut  établir  une  distinction  entre  une  col- 
lection d*amateur  ou  collection  particulière,  et  une  col- 
lection de  musée  ou  d'établissement  public.  Ces  deux 
sortes  de  collections  exigent  chacune  des  soins  différens , 
des  arrangemens  particuliers. 

Pour  un  musée ,  je  proposerai  d'établir  deux  collec- 
tions; l'une,  que  j'appellerai  coUection  d'étude ^  ne  sera 
qu'élémentaire  j  ne  devra  donner  qu'un  aperçu  général 
des  genres  et  ainsi  être  moins  bien  fournie  en  espèces  que 
l'autre.  On  ne  la  composera  donc  que  d'une  espèce  par 
genre,  en  ayant  soin  de  choisir  toujours,  à  cet  effet, 
l'espèce  la  plus  remarquable,  ou  celle  qui  se  distingue 
par  son  utilité  ou  par  les  dégâts  qu'elle  occasionne ,  dans 

TOME  1".  G 
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les  fruits ,  les  arbres ,  ou  tout  autre  objet.  Mais  si  cette 
collection  est  peu  nombreuse  en  espèces ,  les  genres 
doivent  s'y  trouver  avec  d'autant  plus  d'abondance  :  on 
s'efforcera  de  les  compléter  autant  que  possible,  en  y 
intercalant  des  Coléoptères  exotiques,  lorsque  aucune 
espèce  du  genre  n'est  indigène;  il  est  bon ,  cependant , 
de  donner  la  préférence  aux  insectes  du  pays,  toutes  les 
fois  que  les  circonstances  le  permettent. 

La  collection  d'étude  doit  être  classée  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude;  les  étiquettes  devront  être  écri- 
tes correctement  et  très-lisiblement. 

Les  boîtes  ou  les  cadres  dans  lesquels  on  la  placera , 
seront  d'une  grandeur  moyenne,  afin  de  pouvoir  être 
facilement  transportés ,  surtout  s'ils  sont  destinés  à  un 
cours  d'entomologie  '. 

C'est  cette  collection  qui  sera  exposée  au  public  dans 
les  salles  du  musée;  encore  devra-t-elle  être,  autant  que 
possible ,  recouverte  d'une  toile  de  couleur  foncée  ou 
de  papier  épais;  car  rien  n'altère  aussi  rapidement  les 


'Je. donnerai  pour  modèles  ceux  que  j'emploie  au  musée  de  Stras- 
bourg. Ils  ont  li  pouces  de  largeur  sur  10  pouces  et  demi  de  longueur,  et 
2  pouces  de  hauteur.  Le  couvercle ,  formé  d'un  cadre  avec  du  verre ,  a  un 
peu  plus  de  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  boîte;  il  s'engrène  par  une 
double  rainure  dans  la  boîte,  et  est  fité  des  deux  côtés  par  un  petit  clou 
en  laiton  qui  traverse  les  rainures  et  est  facile  à  retirer.  On  se  sert  à 
cet  effet  de  bois  de  sapin  noirci  et  poli;  l'intérieur  est  recouvert  de  pa- 
pier blanc.  II  est  inutile  de  mettre  du  liège  dans  ces  boîtes,  car  les  in- 
sectes qui  y  sont  une  fois  placés  y  restent  fixés.  On  y  dispose  les  divers 
genres  par  rangées  longitudinales,  chaque  fois  deux  insectes  de  front, 
pour  les  grandes  espèces,  et  trois  ou  quatre  des  petites.  Il  y  a  ainsi  six 
à  huit  rangées  par  cadre.  • 
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couleurs  des  insectes  que  Ja  clarté ,  et  principalement  les 
rayons  du  soleil  '. 

L'autre  collection  ,  qui  formera  la  collection  générale , 
se  composera  de  tous  les  genres  et  de  toutes  les  espèces 
qu'on  pourra  se  procurer;  il  sera  utile  d'y  mettre  plu- 
sieurs individus  de  chaque  espèce;  si  l'un  ou  l'autre  est 
endommagé ,  on  ne  court  pas  le  risque  d'être  entièrement 
privé  de  cette  espèce,  et  on  a  d'autant  plus  de  facilités 
faire  des  échanges,  si  l'occasion  s'en  présente. 

Cette  collection  sera  placée  dans  des  armoires  à  tiroirs, 
fermées  par  une  porte  à  deux  battans,  afin  de  mieux 
préserver  les  insectes  de  la  poussière  et  de  la  vermine.  Les 
tiroirs  devront  être  recouverts  de  verres  encadrés  qui 
s'adaptent  exactement  dans  le  tiroir,  mais  qui  puissent 
en  même  temps  être  facilement  enlevés. 

II  sera  utile  de  coller  du  liège  dans  le  fond  des  tiroirs  , 
qu'on  fera  ensuite  recouvrir  de  papier  blanc.  On  y  dis- 
posera les  insectes  d'après  les  indications  que  j'ai  don- 
nées dans  la  note  ci-dessus. 

Quant  à  la  collection  d'amateur,  elle  peut  être  con- 
servée à  moins  de  frais.  Comme  elle  n'est  guère  exa- 
minée ou  étudiée  qu'en  présence  du  propriétaire  ou  par 
des  connaisseurs ,  on  peut  se  dispenser  de  recouvrir  de 
verres  les  boîtes  qui  la  contiennent;  car  le  verre  n'a  d'au- 
tre but  que  de  laisser  voir  les  insectes  sans  qu'on  ait  à 


'  On  concevra,  dès-lors,  combien  est  mauvaise  la  méthode  d'exposer 
des  insectes  dans  des  tableaux.  Les  papillons,  surtout,  se  détériorent 
par  la  clarté.  En  moins  de  six  mois  ils  perdent  leur  fraîcheur  ,  lorsqu'ils 
ne  sont  pas  dans  un  endroit  obscur. 

6. 


56  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

craindre  que  des  doigts  indiscrets  viennent  les  endomma- 
ger. Il  suffit  que  les  couvercles  ferment  exactement  les 
boîtes. 

Voici  la  méthode  qu'après  bien  des  essais  j'ai  adoptée 
pour  ma  collection;  c'est,  du  reste,  à  peu  près  celle 
adoptée  par  tous  les  entomologistes  de  Paris. 

On  fait  faire  àes  boîtes  en  carton ,  d'un  pied  de  lon- 
gueur ,  sur  huit  pouces  de  largeur  et  deux  pouces  et  demi 
de  hauteur.  Leur  fond  est  recouvert  de  liège  fin  et  bien  uni, 
de  quatre  lignes  d'épaisseur  ;  le  couvercle  est  fixé  à  la  boîte, 
au  moyen  de  parchemin,  et  il  redescend  sur  le  bord  de 
la  boîte  d'environ  un  pouce  ,  de  manière  à  la  clore  bien 
exactement.  L'intérieur  de  la  boîte  est  entièrement  re- 
couvert de  papier  blanc,  l'extérieur  de  papier  de  couleur  '. 

On  trace  dans  la  boîte ,  et  au  crayon ,  des  lignes  trans- 
versales qui  servent  de  guides  pour  placer  les  insectes. 
On  peut  en  tirer  douze  à  quatorze  pour  les  petits  insectes 
et  ceux  de  taille  moyenne;  pour  les  autres,  on  propor- 
tionne le  nombre  de  lignes  à  la  grandeur  des  insectes 
qu'on  veut  y  placer. 

On  colle  extérieurement,  sur  le  dos  de  la  boîte,  une 
grande  étiquette  sur  laquelle  est  inscrit  le  nom  de  la  fa- 
mille ,  de  la  tribu  ou  de  la  division  à  laquelle  l'insecte 


'  Le  prix  d'une  boîte  ainsi  confectionnée,  lorsqu'on  en  fait  faire  un 
certain  nombre  à  la  fois,  est  de  2  fr. ,  le  liège  y  compris.  C'est  M.  Hurst, 
relieur  à  Strasbourg,  rue  des  Veaux,  n"  1 ,  qui  m'a  fait  les  miennes.  Il 
est  lui-même  amateur  d'insectes  et  fait  avec  leurs  éljtres  de  très-jolis 
tableaux  imitant  des  fleurs.  Un  de  ces  tableaux  a  figuré  à  l'exposition 
de  l'industrie  du  Bas-Rhin ,  lors  du  voyage  de  Louis-Philippe  en  Alsace , 
en  t83l.  Le  roi  en  a  fait  l'acquisition. 
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appartient'.  Un  chiffre,  mis  à  la  suite  du  nom  de  la 
famille ,  indique  la  série  des  boîtes.  Il  est  bon  de  com- 
mencer une  série  pour  chaque  famille ,  afm  d'éviter  les 
changemens  trop  fréquens  qu'on  serait  obligé  de  faire  en 
intercallant  des  boîtes  complémentaires.  Une  seconde 
étiquette,  placée  au-dessous  de  la  première,  doit  conte- 
nir les  noms  des  genres  que  renfernie  la  boîte.  Cette  mé- 
thode facilite  beaucoup  la  recherche  d'un  insecte  dans 
une  collection  ,  surtout  lorsqu'elle  est  considérable. 

Les  insectes  étant  convenablement  piqués,  de  la  ma- 
nière indiquée  au  premier  chapitre  ,  on  les  place  dans  la 
boîte,  après  avoir,  à  l'aide  de  deux  très-petites  épingles, 
dites  camions,  enfoncées  jusqu'à  la  tête,  fixé  l'étiquette 
qui  doit  désigner  le  nom  et  la  patrie  de  chaque  insecte  '. 

'  On  fera  bien  ,  néanmoins  ,  d'éviter  d'introduire  dans  les  collections 
trop  de  sous-divisions  et  de  s'en  tenir  à  quelgu^  coupes  générales. 

'Je  ne  saurais  trop  recommander  d'indiquer  toujours  soigneusement 
et  les  noms  d'auteurs  et  ceux  de  la  patrie  de  l'insecte.  Les  premiers 
sont  d'autant  plus  nécessaires,  que  la  synonymie  des  insectes  est  très- 
compliquée,  et  qu'en  négligeant  d'ajouter  l'auteur  du  nom,  il  serait 
quelquefois  impossible  de  se  retrouver  dans  la  série  de  noms  que  porte 
souvent  une  même  espèce. 

On  pourra  aussi  mentionner  cette  synonymie  sur  l'étiquette  même  , 
on  se  ménagera  ainsi  bien  des  recherches  inutiles. 

.Quant  aux  genres  d'étiquettes,  ils  diffèrent  beaucoup  dans  les  collec- 
tions. A  Paris,  on  les  fait  généralement  en  papier  de  couleur,  et  l'on 
varie  les  couleurs  selon  le  pays  d'où  vient  l'insecte;  mais  cette  nié_ 
thode  produit  dans  les  boîtes  une  bigarrure  désagréable  à  l'œil,  et 
écrase  toutes  les  couleurs  des  insectes.  Je  ne  conçois  même  pas  trop 
le  but  de  cette  variété  de  couleurs;  comme  la  patrie  de  l'insecte  est 
distinctement  indiquée,  ces  couleurs  sont  une  superfétation.  Si  l'on 
tient  à  établir  une  distinction  pour  le  premier  coup-d'œil:  on  doit  se 
borner  à  celle  entre    des  insectes  indigènes  et  exotiques.    A  cet  effet* 
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Ou  peut  aussi  y  ajouter  le  nom  de  la  personne  dont 
on  a  reçu  l'insecte  :  c'est  un  hommage  rendu  à  la  géné- 
rosité du  donateur,  et  cette  petite  note  sert  souvent  à 
se  rappeler  la  manière  dont  on  peut  se  procurer  d'autres 
individus  de  la  même  espèce;  enfin,  cette  précaution 
peut  aussi  être  utile  pour  la  synonymie. 

On  place  les  divers  individus  d'une  même  espèce 
derrière  l'étiquette,  et  le  plus  près  possible  Tun  de 
l'autre.  Si  l'on  possède  des  variétés  d'une  espèce  ,  on  les 
met  avec  une  étiquette  à  côté  de  l'espèce  type  '.  On 
coordonne  dans  chaque  genre  les  espèces  d'après  leur 
ressemblance ,  en  commençant  ordinairement  le  genre 
par  l'espèce  de  la  plus  forte  taille. 

j'ai  des  étiquettes  en  papier  blanc  très-fort;  les  unes,  avec  un  cadre 
noir,  pour  les  insectes  indigènes;  les  autres,  encadrées  de  rouge,  pour 
les  exotiques  ;  en  voici  le  modèle  : 
Les  amateurs  qui  en  d^ireraient  peu- 
vent s'adresser  à  moi;  je  leur  en  four- 
nirai à  raison  de  5  fr.  le  mille  des  noi- 
res, et  6  fr.  le  mille  des  rouges.  Il  est  bien  entendu  que  le  contenu  , 
que  je  ne  donne  ici  que  comme  modèle ,  devra  être  mis  à  la  main. 

'On  pourra  aussi  mettre,  dans  sa  collection,  plusieurs  individus  de 
la  même  espèce,  mais  pris  dans  des  pays  divers;  il  faut  éviter  cependant 
de  trop  multiplier  ces  répétitions.  Il  est  des  amateurs  qui  augmentent 
ainsi  leur  collection,  en  y  plaçant  des  échantillons  de  la  même  espèce 
provenant  de  tous  les  pays  d'où  ils  ont  pu  se  les  procurer,  et  souvent 
même  des  diverses  provinces  d'un  même  pays.  Je  conçois  qu'une  sem- 
blable accumulation  peut  avoir  quelque  intérêt,  lorsqu'une  espèce  varie 
selon  le  climat  où  elle  a  vécu ,  ou  même  lorsqu'elle  n'offre  pas  de  diffé- 
rence ,  mais  qu'elle  se  présente  sous  la  même  forme  dans  des  climats 
bien  divers,  comme,  par  exemple;  la  Laponie  et  le  Portugal,  l'Europe 
et  l'Amérique  ou  l'Afrique;  mais,  excepté  dans  ces  cas,  ce  n'est  qu'un 
caprice  fantasque  et  qui  ne  sert  qu'à  encombrer  une  collection  d'in- 
sectes ,  sans  intérêt  et  sans  utilité. 
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A  la  fin  (le  chaque  genre,  on  laisse  autant  d'espace 
qu'il  en  faut  pour  les  espèces  connues  et  qu'on  n'a  pas 
encore  pu  se  procurer:  on  ménage  aussi  des  espaces  vides 
pour  les  genres  dont  on  ne  possède  encore  aucune  espèce. 
Il  ne  faut  pas  craindre  de  laisser  trop  de  vide  dans  une 
boîte  ,  car  l'entomologiste  ne  doit  pas  s'attacher  à  dispo- 
ser avec  art  et  une  parfaite  symétrie  des  tableaux  d'in- 
sectes; c'est  le  cadre  de  la  science  qui  doit  le  diriger 
dans  l'arrangement  de  sa  collection.  En  laissant  des  vides 
dans  les  boîtes ,  on  s'épargne  un  travail  toujours  fasti- 
dieux ,  celui  de  modifier  la  disposition  de  sa  collection 
chaque  fois  qu'on  acquiert  des  richesses  nouvelles. 

A  cette  occasion ,  je  recommanderai  à  tous  les  ento- 
mologistes novices  encore,  de  ne  pas  mettre  trop  de  hâte 
à  classer  leur  collection;  ils  peuvent  disposer  leurs  in- 
sectes systématiquement;  mais  qu'ils  attendent,  pour 
adopter  une  classification  définitive ,  qu'ils  aient  au  moins 
quelques  milliers  d'insectes.  Je  les  engage  aussi  à  placer 
dans  leurs  collections  particulières ,  comme  on  le  fait 
dans  les  collections  publiques  ,  plusieurs  individus  de  là 
même  espèce  (ordinairement  quatre,  deux  de  chaque 
sexe;  on  peut  rester  au-dessous  de  ce  nombre  quand  les 
insectes  sont  très-grands ,  et  le  dépasser  quand  ils  sont 
petits);  les  motifs  que  j'ai  mentionnés  à  cet  égard  pour 
les  collections  publiques  doivent  encore  être  plus  puis- 
sans  pour  un  amateur  qui  organise  sa  propre  collection  '. 


'Il  est  encore  d'autres  manières  de  conserveries  collections.  La  plus 
mauvaise  de  toutes  est  celle  qui  consiste  à  les  ranger  dans  des  tableaux , 
et  j'ai  déjà  indiqué  les  motifs  qui  m'engagent  à  la  désapprouver.  Quel- 
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Lorsque  les  boîtes  sont  ainsi  préparées  ,  on  les  dispose 
debout,  comme  des  livres ,  dans  des  armoires  à  rayons  , 
et  dont  les  portes  doivent  être  hermétiquement  fermées  '. 

A  côté  de  sa  collection ,  un  entomologiste  qui  désire 
l'augmenter  rapidement,  et  à  peu  de  frais,  doit  encore 
tenir  en  réserve  une  grande  quantité  de  doubles.  Il  pourra 
par  là  établir  des  relations  avec  d'autres  entomologistes , 
et  ces  rapports  contribueront  à  augmenter  ses  richesses  , 
en  multipliant  les  sources  qui  lui  sont  ouvertes. 

Tous  les  ans,  à  l'entrée  de  l'hiver,  il  fera  un  catalo- 
gue des  doubles  qu'il  possède  ;  il  l'enverra  à  ses  corres- 
pondans  ,  qui  lui  communiqueront  les  leurs  en  retour;  il 


ques  amateurs  aussi  remplacent  le  liège  par  une  couclie  de  cire  fondue 
avec  de  la  thérébentine;  mais  ce  procédé  a  de  graves  inconvéniens  :  les 
variations  de  température  agissent  sur  cette  composition;  les  froids  rigou- 
reux la  fendillent  et  y  produisent  des  fissures;  les  chaleurs,  au  contraire, 
la  ramollissent  considérablement.  Dans  l'un  etl'autrecas,  les  épingles  ne 
sont  plus  solidement  fisées;  elles  vacillent  et  tombent  souvent.  Quelques 
personnes  s'imaginent  que  la  thérébentine  peut  servir  à  préserver  une 
collection  de  la  vermine;  mais  ce  n'est  là  qu'un  préjugé  sans  fonde- 
ment. D'autres  aniateurs  font  faire  de  petits  cadres  en  carton  ou  en 
bois,  avec  un  fond  et  un  couvercle  en  verre.  Un  ou  plusieurs  morceaux 
de  liège,  fixés  au  verre  intérieur,  au  moyen  de  cire  à  cacheter,  servent 
à  y  piquer  l'insecte  ;  on  colle  ensuite  des  bandelettes  de  papier  sur  tou- 
tes les  jointures  du  cadre.  De  la  sorte  on  a  autant  de  cadres  que  d'es- 
pèces d'insectes.  Mais,  outre  les  frais  excessifs  que  nécessite  cet  arran- 
gement, ce  qui  le  rend  encore  désavantageux,  c'est  qu'on  ne  peut 
ouvrir  ces  cadres  à  volonté;  on  ne  peut  nettoyer  l'insecte ,  lorsque  son 
état  réclame  des  soins;  souvent  aussi  Ife  liège  se  détache,  et  alors  l'in- 
secte tombe  et  se  brise. 

'Cette  position  verticale  contribue  aussi,  selon  quelques  auteurs,  à 
préserver  les  insectes  de  la  vermine:  Jablonsky,  Habel  et  Hoppe  l'ont  déjà 
recommandée;  l'expérience  m'a  toutefois  démontré  qu'il  n'en  était  rien. 
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pourra  faire  ainsi  de  fréquens  échanges  qui  n'entraînent 
pas  à  d'autres  dépenses  que  les  frais  de  transport. 

En  Allemagne  et  en  Italie,  des  entomologistes  ajoutent 
h  leurs  catalogues  de  doubles  le  prix  de  chaque  espèce , 
et  je  trouve  cet  usage  très-utile;  il  facilite  les  échanges,  car 
chaque  entomologiste  est  alors  certain  de  recevoir  des  in- 
sectes qui  ont  autant  de  valeur  que  ceux  qu'il  a  envoyés  ; 
il  n'a  pas  à  craindre  de  perdre  à  cet  échange. 

On  choisit ,  par  exemple  ,  pour  5oo  fr.  d'insectes  dans 
le  catalogue  de  son  correspondant;  il  en  prend  pour  une 
somme  pareille  dans  le  vôtre  ,  et  l'échange  se  fait  ainsi  h 
la  satisfaction  des  deux  parties.  Il  n'y  a  pas,  dans  cette 
manière  de  faire  l'échange  ,  aucun  esprit  mercantile  ,  car 
les  prix  ne  sont  que  fictifs ,  et  les  rapports  entre  les  ama- 
teurs deviennent  par  là  plus  libres  et  plus  agréables  ". 

Les  doubles  pourront  être  conservés,  soit  dans  des 
boîtes  ,  soit  dans  des  tiroirs. 

Quelques  amateurs  étendent  leurs  insectes,  c'est-à- 
dire,  leur  donnent,  après  leur  mort,  la  position  qu'ils 
avaient  pendant  la  vie;  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  ne  les  étendent  pas,  et  les  laissent  à  l'épingle 
dans  la  position  dans  laquelle  ils  ont  cessé  de  vivre. 
C'est  cette  dernière  manière  qu'il  faut  préférer  pour  les 
Coléoptères,  qui  n'ont  pas  besoin,  pour  être  étudiés , 
d'être  étendus  comme  les  Lépidoptères. 

Voici ,  du  reste ,  la  manière  d'étendre  les  Coléoptères. 

'Il  est  facile  de  se  procurer  des  catalogues  avec  des  prix;  je  citerai, 
entre  autres,  ceux  de  MM.  Joseph  de  Cristofori  et  George  Jati,  à  Milan  ; 
Sturna,  à  Nuremberg;  Prejssler,  à  Vienne;  le  comte  de  Jennisson,à 
Heidelberg,  etc. 
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Quelque  temps  après  la  mort  de  l'insecte,  lorsque  les 
membres  jouissent  encore  de  leur  flexibililé,  on  fait  des- 
cendre l'insecte  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  l'épingle,  en 
ne  laissant  passer  a  u-dessous  de  son  corps  queJa  partie  stric- 
tement nécessaire  pour  la  fixer.  On  le  dépose  ensuite  sur 
un  morceau  de  liège  bien  uni  et  recouvert  de  papier  blanc  ; 
on  arrange  ,  à  l'aide  d'une  forte  épingle  ou  d'un  poinçon , 
la  tête  ,  les  antennes ,  les  palpes  et  les  pattes,  pour  ren- 
dre à  ces  parties  la  forme  et  la  situation  qu'elles  avaient 
pendant  la  vie.  On  pique  autour  de  chaque  membre 
autant  d'épingles  qu'il  en  faut  pour  le  maintenir  dans 
cette  position  et  l'y  habituer ,  et  on  le  laisse  sécher  pen- 
dant quelques  jours  ■;  on  efllève  ensuite  avec  précaution 
les  épingles  qui  entourent  l'insecte  et  on  le  fait  remonter 
le  long  de  l'épingle ,  à  la  hauteur  nécessaire.  Si  un  mem- 
bre se  brise,  on  le  recolle  à  l'aide  d'une  solution  de 
gomme  arabique. 

Mais,  je  le  répète,  vouloir  étendre  les  Coléoptères, 
c'est  perdre  un  temps  infini  et  s'imposer  une  tâche  diffi- 
cile à  remplir ,  lorsqu'une  collection  devient  considérable. 
Si  les  Coléoptères  étendus  flattent  agréablement  la  vue  , 
ce  procédé  entraîne  tant  d'inconvéniens  ,  qu'il  vaut  mieux 
y  renoncer.-  D'abord  il  faut  une  place  presque  double 
pour  une  collection,  ensuite  les  insectes  sont  plus  expo- 
sés h  être  cassés  ,  lorsque  leurs  pattes  grêles  et  délicates 
font  saillie  ;  enfin ,  on  court  le  risque  d'en  briser  un  grand 
nombre ,  même  en  les  étendant. 

'On  ne  devra  pas  les  faire  sécher  promptement,  en  les  exposant  au 
soleil  ou  au  four,  car  ils  deviennent  alors  cassans,  et  souvent  leurs 
couleurs  s'altèrent 
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On  n'étend  jamais  les  doubles,  les  envois  devien- 
draient trop  volumineux  et  trop  chanceux. 

Lorsqu'on  reçoit  un  insecte  séché  et  qu'on  veut  le  ra- 
mollir, on  s'y  prend  de  la  manière  suivante  :  on  met  du 
sable  fin  et  très-humecté  dans  une  écuelle;  on  recouvre 
le  sabîe  de  papier  blanc;  on  dépose  l'insecte  sur  ce  pa- 
pier; on  couvre  l'écuelle  avec  un.  couvercle  de  forme 
convexe ,  puis  on  la  met  dans  la  cave.  Au  bout  de 
vingt  quatre  heures  l'insecte  est  parfaitement  ramolli;  si 
on  le  laissait  macérer  plus  long-temps  ,  il  tomberait  en 
putréfaction.  Quelquefois  il  se  couvre  de  moisi,  et  c'est 
ce  qui  arrive  même  dans  des  collections  exposées  à  Thu- 
midilé.  Ce  moisi  s'enlève  facilement  à  l'aide  d'un  pinceau 
imbibé  d'alcool  ou  d'éther. 

On  peut  aussi  se  borner  à  plonger  l'insecte  dans  l'eau 
froide  et  l'y  laisser  pendant  quelque  temps;  il  se  ramollit 
beaucoup  plus  vite  que  sur  le  sable;  mais  ce  procédé  ne 
saurait  être  employé  que  pour  les  Coléoptères  dont  le 
corps  n'est  recouvert  ni  de  poils  ni  de  poussière. 


CHAPITRE  III. 
De  la  conservation  des  insectes. 


Le  soin  le  plus  important  de  l'entomologiste  est  de 
veillera  la  conservation  de  ses  collections.  Rien  n'est  plus 
décourageant  pour  lui  que  de  voir  périr,  souvent  en  peu 
de  temps ,  les  fruits  de  longues  recherches ,  de  travaux 
assidus  et  pénibles.  • 
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C'est  par  les  insectes  que  les  insectes  sont  détruits.  Plu- 
sieurs espèces  sont  principalement  dangereuses ,  par  la 
manière  imperceptible  dont  elles  s'introduisent  dans  les 
collections.  Tels  sont  les  Vr'diettes  {Ptinus  fur ,  imperia- 
lis,  etc.),  les  Anthrèncs,  les  Dermestes  [Antlirenus 
museorum  ,  Dermestes  iardarius ,  AttagenuspcUio).  Ces 
petits  animaux  destructeurs  déposent  leurs  œufs  sur  l'in- 
secte qui  doit  servir  de  nourriture  à  leur  progéniture, 
et  c'est  toujours  une  partie  cachée  de  l'insecte  qu'ils 
choisissent;  ils  les  placent  sous  les  élylres  ou  entre  les 
pattes.  Eiî  peu  de  jours  la  larve  éclot  et  ravage  l'insecte. 

Pour  prévenir  ces  dégâts  ,  le  premier  soin  de  l'entomo- 
logiste ,  le  seul  à  peu  près  qu'il  soit  possible  de  lui  recom- 
mander ,  doit  être  de  visiter  fréquemment  sa  collection. 
Quoique  l'on  ait  moins  à  craindre  en  hiver  qu'au  prin- 
temps.et  en  été ,  il  n'en  faut  pas  moins  continuer  pendant 
cette  saison  de  l'année  une  active  surveillance,  et  visiter 
les  boîtes  au  moins  tous  les  quinze  jours.  Si  un  insecte  est 
attaqué,  ce  qu'annonce  la  poussière  brunâtre  accumulée 
sous  son  corps  ,  ou  répandue  dans  la  boîte',  il  faut  l'en- 
lever aussitôt  de  la  collection;  souvent  on  remarque  im- 
médiatement la  larve  qui  le  ronge ,  on  l'extrait ,  soit  avec 
des  brusselles,  soit  avec  une  pointe,  et  on  la  tue;  on 
secoue  l'insecte  pour  faire  tomber  la  poussière  qu'il  peut 
encore  contenir,  et  on  le  nettoie  avec  de  l'acool  ou  de 


'La  position  verticale  des  boites  fait  que  cette  poussière  ne  reste  pas 
sous  l'insecte ,  elle  tom^e  sur  le  bord  ;  mais  il  est  facile  de  s'assurer  quel 
est  l'insecte  attaqué ^  on  n'a  qu'à  faire  vibrer  légèrement  chaque_  épin- 
gle, l'une  après  l'autre;  dès  qu'on  touchera  celle  qui  porte  l'insecte 
gâté ,  on  verra  tomber  de  la  poussière. 
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Téther.  Si  l'on  ne  trouve  pas  la  larve,  ou  si  l'on  craint 
de  casser  l'insecte  en  l'enlevant,  on  le  plonge  dans  de 
l'alcool .  et  on  l'y  laisse  pendant  quelque  temps  ,  ou  bien 
on  le  pique  sur  un  morceau  de  liège,  et  on  l'expose  à 
une  forte  chaleur;  mais  ces  deux  moyens  ne  peuvent 
être  employés  que  pour  des  insectes  qui  n'auraient  pas 
5  en  souffrir  '.  Dans  ce  cas ,  on  expose  l'insecte  h  la  va- 
peur de  l'éther,  en  suivant  le  procédé  que  j'ai  indiqué 
en  parlant  de  la  manière  de  les  faire  périr;  mais  au  lieu 
de  le  laisser  un  quart  d'heure  seulement  dans  le  flacon  , 
on  prolonge  cette  opération  pendant  plusieurs  heures 
consécutives. 

Lorsque  l'insecte  est  nettoyé ,  on  fera  bien  de  le  placer 
pendant  quelques  jours  encore  dans  une  boîte  distincte , 
afin  de  s'assurer  qu'il  ne  récèle  plus  de  vermine  ,  et  qu'il 
ne  peut,  par  conséquent,  plus  contribuer  à  en  attaquer 
d'autres. 

Divers  moyens  ont  été  tentés  pour  conserver  les  in- 
sectes; des  eaux  amères  ,  le  beaume  de  Bécœur ,  le  mer- 
cure, le  caùiphre ,  l'essence  de  ihérébentine,  ont  été 
tour  à  tour  recommandés  et  employés;  mais  tous  ces 
pré^rvatifs  sont  sans  efficacité.  Le  camphre,  qu'un  pré- 
jugé inexplicable   fait  si   généralement  employer ,   est 


'J'ai  déjà  dit  que  la  ctialeur  altère  les  couleurs  de  certaines  espèces; 
elle  a  encore  l'iriconvénient  de  rendre  les  insectes  tellement  cassans  , 
qu'on  ne  peut  ensuite  les  manier  sans  danger.  Aussi  faut-il  repous- 
ser l'usage  adopté  par  quelques  naturalistes,  d'exposer,  à  certaines 
époques  de  l'année,  leurs  collections  dans  un  four  chauffé,  pour  exter- 
miner en  masse  la  vermine  qui  pourrait  s'y  être  introduite.  Ce  pro- 
cédé peut  proniptement  détériorer  une  colleclioii  entière. 
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même  plutôt  nuisible  qu*utile ,  car  il  enlève  peu  à  peu 
les  couleurs  :  c'est  surtout  sur  les  Papillons  qu'il  agit 
promptement  d'une  manière  nuisible. 

M.  le  professeur  Ahrens,  entomologiste  distingué  à 
Augsbourg ,  m'a  recommandé  une  composition  dont  voici 
la  recette  :  Essence  de  thérébenline ,  une  partie;  huile 
d'aspic,  quatre  parties;  on  ajoute  un  peu  de  thérében- 
line de  Venise,  et  on  mêle.  Cette  eau  répand  une  odeur 
très-forte  ;  on  en  enduit  deux  ou  trois  fois  l'année  les 
bords  et  les  jointures  des  boîtes ,  et  elle  en  éloigne ,  pen- 
dant un  certain  temps,  la  vermine;  du  moins,  j'ai  pu 
m'assurer  ,  par  expérience,  que  les  petits  Acarus,  qui 
attaquent  si  fréquemment  les  insectes,  craignent  cette 
odeur.  Mais  ,  comme  cette  eau  laiâse  des  taches  sur  le  pa- 
pier blanc,  elle  ne  saurait  être  employée  dans  une  col- 
lection et  ne  pourra  servir  que  pour  les  doubles.  On  de- 
vra aussi  se  garder  de  l'employer  pour  les  Lépidoptères , 
car  son  évaporation  contribue  à  les  faire  tourner  au  gras. 
On  voit  par  là  que  de  tous  les  moyens  de  conservation 
il  n'en  est  réellement  qu'un  de  connu  jusqu'à  présent, 
et  c'est ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  de  tenir  sa  collection 
très-proprement ,  de  la  visiter  le  plus  souvent  possible , 
d'en  extraire  aussitôt  les  insectes  qui  seraient  attaqués , 
de  renouveler  de  temps  en  temps  ceux  qui  seraient  trop 
anciens.  A  l'aide  de  ces  précautions  ,  les  insectes  peuvent 
être  conservés  pendant  un  temps  bien  long. 

Une  collection  doit  être  placée  dans  un  lieg  sec  (l'hu- 
midité lui  est  pernicieuse ,  les  insectes  se  couvrent  de 
moisi  et  finissent  par  pourrir) ,  dont  la  température  soit 
égale  et  à  peu  près  uniforme.  Une  chambre  habituelle- 
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ment  habitée  est  Irès-convenable;  mais  il  faut  éviter, 
autant  que  possible,  la  poussière;  il  sera  donc  utile  de 
mettre  les  boîtes  dans  des  armoires  vitrées  ,  ou  dont  les 
portes  puissent  être  hermétiquement  fermées. 


^Ce  petit  mémoire  était  terminé,  lorsque  je  trouvai, 
dans  le  troisième  volume  du  Magasin  entomo logique  de 
M.  Germar ,  quelques  observations  de  M.  Biittner ,  sur 
la  manière  d'élever  les  larves  des  Coléoptères  ;  je  crois 
utile  de  les  reproduire  ici. 

«La  plupart  des  larves  qui  se  nourrissent  de  bois,  dit 
M.  Biittner,  se  trouvent  sur  des  espèces  d'arbres  bien 
déterminées;  il  en  est  cependant  quelques-unes  qui  font 
exception  à  cette  règle.  Les  larves  des  RKagium  inquisi- 
tor  et  indagator  vivent  sous  l'écorce  des  chênes,  des 
bouleaux  ,  des  sapins  et  des  pinastres.  Celles  qui  se  tien- 
nent ordinairement  dans  les  chênes  se  trouvent  aussi  sou- 
vent dans  les  bouleaux;  mais  les  bouleaux  et  les  trembles 
contiennent  rarement  les  mêmes  larves ,  comme  celle  du 
Clytus  plebejus.  Les  larves  ne  distinguent  pas  seulement 
les  espèces  d'arbres,  elles  choisissent  même  chaque  tronc 
en  particulier.  Dans  telle  partie  d'une  forêt  on  en  trouve 
dans  chaque  arbre  pourri ,  tandis  qu'on  les  chercherait 
en  vain  dans  d'autres;  il  y  a  plus  :  souvent  de  deux 
troncs  contigus  l'un  ne  contient  rien,  et  l'autre  donne 
asyle  à  une  foule  de  larves;  enfin ,  l'on  remarque  quelque- 
fois qu'un  seul  côté,  ou  même  une  portion  du  tronc, 
est  attaquée  par  les  larves  ,  tandis  que  le  reste  est  intact. 
Ces  irrégularités  s'expliquent  dans  certains  cas  :  ainsi , 
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par  exemple  ,  le  tronc  peut  être  trop  humide  ou  trop  sec, 
couvert  de  moisi  ou  envahi  par  une  espèce  de  champi- 
gnon nuisible  aux  insectes ,  et  qui  les  fait  périr  dès  qu'elle 
s'approche  de  leur  asyle. 

.♦  «Pour  élever  des  larves,  il  faut  donc  les  déposer  au- 
tant que  possible  dans  du  bois  de  même  nature  que  celui 
où  on  les  aura  trouvées ,  ou  du  moins  dans  du  bois  habi^ 
par  des  larves  '. 

«  Il  faudra  éviter  de  mettre  ,  dans  une  même  boîte ,  un 
trop  grand  nombre  de  larves  ,  car  elles  pourraient  se 
.nuire  réciproquement.  Ainsi  les  larves  des  Céramby- 
cins,  des  Leptures,  des  Cucujes ,  des  Pytho ,  des  Pj- 
rochroa ,  des  Clerus ,  des  Hélops,  des  Ëlater,  sont  car- 
nassières et  s'entredévorent.  Les  larves  des  Buprestes, 
des  Mélandryes,  des  Bostriclies ,  des  Lyinexylon ,  peu- 
vent rester  ensemble  sans  inconvénient. 

«Plusieurs  espèces  de  Diptères ,  les  Asides  et  les 
Lapkries ,  tant  à  l'état  de  larve  qu'à  celui  d'insecte  par- 
fait,  sont  très -nuisibles  aux  Coléoptères.  Leurs  larves 
sont  blanches,  cylindriques  ,  allongées  ,  étroites  ,  et  ont 
sur  le  corps  huit  séries  de  mamelons  coniques  et  saillans. 
La  tête  est  petite  et  pointue.  Dès  qu'on  les  touche ,  elles 
rejettent  avec  force  leur  tête  contre  les  doigts  de  celui 
qui  les  tient  et  causent  ainsi  une  douleur  aigiie. 

«  Quelques  espèces  de  nymphes  ne  font  pas  le  moindre 
mouvement;  malgré  cette  immobilité,  il  faut  se  garder 
de  les  toucher  ou  de  les  croire  mortes.-»  G.   S. 

'On  aura  soin  d'humecter  légèrement,  tous  les  deux  ou  trois  jours, 
le  bois  dans  lequel  on  élèvera  des  larves:  trop  de  sécheresse  ou  d'Hu- 
midité les  détruisent  également.  {Note  du  traducteur.') 
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CATALOGUE  des  LÉPIDOPTÈRES  du  département 
du  Var,  par  h.  P.  Cantener'. 

Faciliter  les  échanges  entre  amateurs,  assurer  le  succès 
des  efforts  de  l'entomologiste ,  en  lui  indiquant  les  époques 
précises  d'apparition  ,  appropriées  aux  localités  qu'il  explore  , 
voilà  le  double  but  que  je  me  suis  proposé ,  et  que  je  désire 
avoir  atteint.  J'ai  suivi  pas  à  pas  V Index  methodicus  du  doc- 
teur Boisduval,  dont  le  nom,  de  même  que  celui  de  M.  Du- 
ponchel,  se  retrouve  tontes  les  fois  qu'il  s'agit  d'obliger.  Ce 
savant  a  bien  voulu  encourager  mon  essai  par  de  nombreuses 
additions  et  corrections ,  et  me  donner  une  preuve  d'amitié 
en  me  communiquant  ses  nouveaux  genres ,  tels  qu'il  les  pré- 
sentera dans  ses  Icônes  et  dans  la  seconde  édition  de  son  In- 
dex; je  le  prie  d'agréer  ici  l'expression  de  ma  vive  reconnais- 
sance. Que  ne  dois-je  pas  aussi  à  M.  le  comte  de  Saporta , 
MM.  Donzelle ,  Aurran  (Théodore),  Meissonnier,  Ginette, 
Sepsi  et  Isooard ,  qui  se  sont  fait  un  plaisir  de  me  donner  tous 
les  renseignemens  qui  étaient  à  leur  connaissance.  Aidé  de 
leurs  lumières  et  de  leur  expérience ,  je  suis  parvenu  à  réunir 
près  de  5oo  espèces  ou  variétés,  appartenant  au  seul  dépar- 
tement  du  Var,  les  Phaléniles  non  comprises.  Aussi ,  tout  en 
offrant  aux  amateurs  un  travail  qui  laisse  beaucoup  à  désirer, 
ai-je  la  satisfaction  d'avoir  puisé  à  toutes  les  sources ,  pour  le 
rendre  "le  moins  incomplet  possible  ;  puisse-t-il  être  de  quel- 
qu'utilité,  et  tentasse  jiwabit! 

Strasbourg,  24  mars  i833.  L.  P.  Cantener, 

rue  Sainte-Elisabeth,  n"  27. 

•  Des  exemplaires  de  ce  Catalogue  se  trouvent  à  Paris,  chez  Roret,  li- 
braire, rue  Hautefeuiile,  et  chez  Levrault^  libraire,  rue  de  la  Harpe,  n"8l. 
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RHOPALOCERl. 
I.  Tribus  PAPILIONIDI. 

Genus  PAPILIO,  Zaf.  Och.  Boisd. 

Podalirius  ,  L.  Boisd Mail.  Julii. 

Alexan or ,  Esp.  God.  If.  Boisd Junii. 

Machaon,  Z.  Boisd Maii.  Julii. 

Gen.  thaïs,  Fah.  Lat.  Boisd.  Lerintiua,  Och. 

Cassandra  (v.  d'Hypsipyle).  fiowd Martis.  Aprilis. 

Medesicaste  (v.  de  Rumina))  ^.  5oi5<i.     .     .     .     Aprilis.  Maii. 

Gen.  DORITIS,  Fah.  Boisd. 

» .,., 

Gen.  PARNASSIUS,  Lat.   Boisd. 

Gen.  PIERIS,  Lat.  Boisd.  Pontia,  Fab. 

Crataegi  ,   L.   Boisd Junii. 

Brassicie  ,  L.  Boisd Per  annat. 

Rapse,  L.   Boisd Id. 

Napi,   L.    Boisd Id. 

Daplidice,  L.  Boisd Aprilis.  Julii. 

Tagis,  Esp.  JI.  God.  Boisd Aprilis.     . 

Belia  ,  F.  H.  God.  Boisd Martis,  Aprilis. 

Ausonià,  Esp.  H.  God.  Boisd Maii  Junii. 

Gen.  ANTHOCHARIS,  Boisd. 

Cardamines ,  L.  Boisd Martis.  Aprilis. 

Eupheno ,  L.  Esp.  H.  Boisd Aprilis.  Maii. 

Gen.  LEUCOPHASIA,  5owrf. 

Sinapis ,  L.  Boisd Maii.  Julii. 
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Gen.  COLIAS ,   Lat.  Och.  Boisd. 

ÎEiusa ,  F.  ir.  Och.  God.  Boisd Aprilis.  Augusti. 

Var.    Ç  Hélice,  H.  Boisd Id. 

i  Hjalcj  Z.  F.  Och.  Boisd Aprilis.  Augusti. 

\Palœno,  H.  Fisch. 

Gen.  RHODOCERA,  Boisd. 

i  Rhamni ,  Z.  Boisd Martis.  Julii. 

(Var.  cf  Cleopatra,  L.  Boisd Id. 

Gen.  THECLA ,  Boisd. 

Betulse,  Z.  Boisd Augusti. 

W-Album,   If.    m.    Och.  God.  Boisd.     .     .     .  Maii.  Junii. 

Acacise,  F.  H.  God.  Boisd Julii. 

^sculi,  H.  Och.  God.  Boisd Maii. 

i  Lynceus ,  F.  God.  Boisd Maii. 

\llicis,JÏ.  Och. 

Spini,  F.  If.  Och.  God.  Boisd.  . Maii. 

iTelicanus ,  Iferbst.  If.  God.  Boisd Julii.  Septcmbris. 

\Boeticus,  Esp. 

ÎEvippus,  H.  m.  God.  Boisd Junii. 
Bohoris  ,  Esp.  Och. 

Rubi ,  Z.  Boisd.  etc Martis.  Aprilis. 

Gen.  POLYOMMATUS,  Lat.  Boisd. 

Ballus ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Martis.  Aprilis. 

Phlœas  ,  Z.  Boisd Martis.  Aprilis. 

Gordius  ,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd Maii. 

iXanllie,  F.  Boss.  God.  Boisd Junii. 
Circe,  m.  H.  Och. 
Phocas  ,  Esp. 

Gen.  LYCiENA,  Boisd. 

(Boeticus,  Z.  F.  H.  God.  Boisd Augusti.  Septemb. 

(  Coluteœ  ,  Bossi. 
Quercus,   Z.  Boisd Junii. 


Gen.  ARGUS,  Boisd. 

Battus,  F.  If.  Och.  Boisd Aprilis.  Mai 

Telephii ,  Bork.  Esp.  God. 

7' 
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iUylas ,  F.  JI.  Och.  God.  Boisd.     ......     Aprilis. 

f  yimphion  ,   Esf>. 

i  iEgon ,  Bork.  H.  Och.  God.  Boisd Maii.  Juiiii. 

X^lsus  ,  Esp. 

^  Calliopis  ,  Herbst.  H.  God.  Boisd Maii.  Junii. 

\Jrgus,  L.  F.  Esp.  God. 

Agestis,   Esp.  H.   Bork.  God.   Boisd Maii.  Augusti. 

Me-iU  ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Perannat. 

^Escheri,  H.  Boisd Junii. 

\  Agestor  ,  God. 

i  Adonis  ,  F.  Och.  H.  God.  Boisd Julii. 

\Bellargus ,   Esp.   Bork. 

Dorylas,  H.  Och.  God.  Boisd Julii. 

Corydon  ,  F.   Esp.  H.  Och.   God.  Boisd.      .     .     .     Junii. 

iMe\ea^cr,  Esp.  F.   God.   Boisd Junii.  Julii. 

{Daphnis,   Bork.  H.  Och. 

(  Alsus,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Junii. 

\  Miniums  ,   Esp. 
\  Pseudolus  ,  Bork. 

(Acis,  F.  Och.   God.  Boisd Maii. 

\Argiolus,  F.  H. 

iSebrus  ,  H.  Boisd Maii. 
Saporta  ,  Dup. 

ino\\xs,  H.  Boisd Julii. 

(  Lefehvrii  ,  God. 

4  Argiolus  ,  Z.   Och.  God.  Boisd Aprilis.  J util. 

\Acis,ni.H. 

Melanops  ,  Boisd Aprilis.  Maii, 

Cyllarus.i^.  Bork.  Esp.  God.   Boisd Aprilis.  Maii 

Jolas  ,   Och.  H.   God.  Boisd Junii. 

Arion ,  Z.  F.  Och.  Boisd Junii.  Julii. 

Tribus  NYMPHALIDI. 


Gen.  LIMENITIS,  Fah.  Boisd.  Nymphalis,  Lat. 

iCanùWîi .  F.  H.  Och.   God.  Boisd Junii. 

(  Lucilla ,  Esp. 

Gen.  NYMPH.iLIS,  Boisd.   Limenitis,  Och. 


Gen.  APATURA,  Fah.   Boisd.   Nymphalis,  Lat. 
Iris  Métis  (v.   d'ilia),  lùnderm.   Boisd.     .     .     .     Maii. 
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Gen.  CHAR  AXES,  Boisd. 


iJasius,  L.  F.  Och.  God.  Boisd Maii.  Augusti. 
Rhea  et  Unedonis  ,  H. 

Gen.  DANAIS,  Lat.  Boisd.  Euploea,  Och. 


Gen.  ARGYNNIS,  Fab.  Lat.  Boisd. 

Euphrosjne,  L.    Boisd.    etc Junii. 

Dia ,  L.   Boisd.   etc. Junii. 

Hécate,  F.   H.  Och.   God.   Boisd Junii. 

Daphne,  F.  H.   Och.  God.  Boisd Maii.  Junii. 

Lathonia,  L.   Boisd.    etc Aprilis.  Juliî. 

Wiohe ,  L.  F.  H.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

Adippe^i^.  H.  Och.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

Aglaia,  L.   Boisd.    etc Junii. 

(Paphia ,  L.  Boisd.  etc Junii. 

V.  î  Faleriza  ,  Esp id. 

iPandora  ,  Esp.  Och.   H. Junii. 
Cynara  ,  Fab. 
Maja,  Cr. 

Gen.  MELITEA,  Fab.  Och.  Boisd.  Argykkis,  Lat. 

Artemis  ,  lï.  Och.  God.  Boisd Aprilis.  Maii. 

V.  Propiticialis  {Max.   niaculis  fulvis  )    .     .     .     .  id. 

Cinxia .  i^aZi.  Och.   God.  Boisd Aprilis.  Julii. 

Pilosellœ  ,  Esp. 

Délia  ,  H. 

Didyma ,  F.  Och.  God.  Boisd Aprilis.  Julii. 

I  Cinxia  ,  H. 

iPhœhe,F.H.  Och.  God.  Boisd Aprilis- Julii. 

Cojythalia,   Esp. 

Athalia,  ^o;A.  Och.  God.  Esp.  Boisd Maii.  Junii. 

'  Maturna,  F.   H. 

Parthenie,  jBori.   Och.  God.  Boisd Maii.  Julii. 

yithalia ,  H. 
\  Athalia  minor  ,  Esp. 
\  Dictjnna  ^  F. 

Gen  VAJNESSA,  Fab.  Lat.  Och.  Boisd. 

Cardui,Z.   Boisd.   etc Marlis.  Julii. 

kidiUnlA.L.  Boisd.  etc Perannat. 
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lo ,  L.  Boisa,  etc Maii.  Junii. 

Knûo^A ,  L.  Boisd.  etc Martis.  Julii. 

Polychloros  ,   L.   Boisd.  etc Martis.  Junii. 

Urticse  .  L.  Boisd.  etc Perannat. 

iL-AXhum,  H.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

(  Triangulum ,  F.   Och. 

C-Album  ,  L.   Boisd.  etc Junii.  Julii. 

Gen.  LIBYTHEA,  £at.  Boisd.   HECiERGE,  Och. 

CeXûs ,  F.  H.  Esp.  Och.  God.  Boisd Junii. 

Gen.  SATYRUS,  Lat.  Boisd.   Hipparchia,  Fab.  Och. 

JCirce,  Fab.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

\Proserpina ,  Esp.  H.   Och. 

iBriseis,  L.  F.    Och.  H.  God.   Boisd.     ....  Junii.  Julii. 
Janthe  major  ,  Esp. 

Y.  ^  Pirata  ,  H.  Boisd Id. 

Hermione,  Z.  F.  Och.  God.  Boisd Julii. 

(Alcyone  ,  ///.    II.  Och Julii. 
Hermione  minor ,   Esp. 

(Fidia,  L.  F.  H.  Och.   God.  Boisd Junii. 

Allionia  (  var.  du  Fauna),  F.  Och.  Boisd.     .     .  Julii. 

Aclsea ,  Esp.  H.  Och.   God.  Boisd Junii. 

Semele  ,  L.  Boisd Junii. 

Arethusa,  F.  H.  Och.  Esp.  God.  Boisd.     .     .     .  Julii. 

iTithonus ,  Z.   Och.  God.  Boisd Junii.  Julii. 
Pilosellœ,  F. 
Phœdra  ,  Esp. 

Ida ,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd Janii. 

(PasipKae,  Esp.  H.   Och.  Boisd Maii.  Junii. 

<  Batreha ,  God. 

i  Batreba  et  Salome  ,  F.  (f  2. 

i  Jamra  ,  Och.  God.  Boisd Junii. 

\Y.  Hispulla,  Esp.  H. 

Eudora ,  F.  H.  Esp.  Och.  God.  Boisd Junii. 

Maera  ,  Z.  F.  H.  God.  Boisd Aprilis.  Septemlir. 

Megaera  ,  Z.  jF.  H.  Boisd Aprilis.  Junii. 

tiEgeria  ,  Z.  F.   H.   Och.   Boisd Aprilis.  Augusli. 
V.  Meone  ,  H.  Esp.  Boisd. 

i  Pamphilus,  Z.  F.  Och.  God.  Esp.  Boisd.  .     .     .  Maii.  Julii. 

\\.  Lyllus,  Esp.  Och.  God.  Boisd Id. 

A-ictimMS  ,  L.  F.  Boisd.    , Junii. 
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iDorus ,  Esp.  Och.  God.  Boisd. 
Dorion  ,  H.   Ul. 
Lisetta  ,  Cr, 


Junii.  Julii. 


Gen.  ARGE,  Boisd. 


Galatca,  Z.  F.  H.  Och.  Boisd. 

\  M.  Procida  ,  Herhst.  Boisd.  .     . 
'  Psyclie ,  H.  God.  Boisd.  .     .     . 
^Syllius,  Herhst.  Och. 
\  Arge  occitanica  Esp. 


Gen.  EREBIA,  Boisd. 


i  Epistygne ,  ff.  Boisd. 
[Stygne,  H.  639. 


.     Mail.  Junii. 

.     Id. 

.     Maii.  Junii. 


Martis.  Aprilis. 


III.  Tribus  HESPERIDI. 


Gen.  SYRICHTUS,  Boisd. 


IMalvce ,  F.  H.  III.  God.  Boisd.     .     . 
yilceœ  ,  Esp. 
Altheœ,  H.  God.  Boisd 

i  Lavaterae,  F.  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd. 
{Alceœ  ,  F. 
Sidœ,  F.  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd. 
Tessellum  ,  H.  Och.  Boisd.       .     . 
Frhilïum ,  Och.  God.  Boisd.     .     . 
Orbifer,  ff.  Boisd.      ..... 

Sao ,  H.  God.  Boisd 


Junii. 


Id. 

Junii 

Julii 

Maii. 

Junii 

Maii. 

Junii 

Junii 

Junii 

Junii 

Gen.  THANAOS  ,  Boisd. 
Tages ,  L.  F.  H.  Och.  God.  Boisd 


Martis.  Junii. 


Gen.  HESPERIA,  Lat.  Boisd. 


Gomma,  Z.  F.  H.  God.  Boisd.    . 

Sylvanus,  F.  H.  Och.  God.  Boisd. 
1  Linea ,  F.  Och.  God.  H.  Boisd.  . 
[  Thaumas  ,  Esp. 

Actœon ,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd. 


Julii.  Augusti. 
Maii.  Junii. 
Maii.  Junii. 

Junii.  Julii. 
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HETEROCERI. 

I.  Tribus  SESIARI^. 

Gen.  THYRIS,  Boisd. 

IFenestrina  ,  F.  Esp.  God.  Boisd Maii. 
Pjralidiformis  ,  H. 
Fenestrella  ,  Scop. 

Gen.  SESIA ,  Lasp.  Och.  Boisd. 

Brosiformis  ,  //.  Boisd Junii.  Julii. 

ITenthredinifonnis,  If.  Lasp.  Och.  G.  Boisd.      .     Junii. 
F.mpifonnis ,  Esp.  Plew. 
Muscœformis ,  B. 

IMutillœforrais ,  Lasp.  Och.  Boisd,. Junii.  Julii. 
Culiciformis  ,  H. 
Culicijormis  ,   f^ar.  Esp. 

<  Cynipiforniis,  //.  Esp.  God.  Boisd.   .....     Junii.  Julii. 

^  f^espiforniis  ,  Lasp.  f'iew- 

i  Ichneumoniformis,  F.  Lasp.  O.  G.  Boisd.     .     .     Junii.  Julii. 
\  Fespiformis  ,  H.  Esp. 

IChrysidiformis,  H.  E.  Lasp.  Boisd Junii.  Julii. 
Hœmorrhoidalis  ,  Cyrill. 
Crabonifonnis  ,  Fab. 

^  Rhingiaeformis,  H.  Och.  Boisd Junii.  Julii. 

\  Crabonifonnis  ,  Lasp. 
Apiformis,  L.  F.  H.  Lasp.  Boisd Junii. 

IL  Tribus  SPHINGIDI. 

Gen.  MACROGLOSSA,  Och.  Boisd.  Smi-ax ,  Lat. 

ÎFuciforaiis,  L.  Och.  Boisd Aprilis.  Mnii. 
Bombjliformis  ,  F.  H.  God. 

<  Bonibyliformis  ,  Och,  Boisd Aprilis.   Maii. 

)  Fuciformis  ,  F.  H.  Esp.  God. 

Stellatarum,  L.   Esp.  H.  G.  Boisd Perannat. 

Gen.  PTEROGON,  Boisd.  Macroglossa,  Och. 
Oenoiherx ,  F.  H.  Esp.  Och.  G.  Boisd.     .     .     .    Junii.    . 
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Cen.  DEÎLEPHILA,  Och.  Boisd. 

Nerii,  Z.   Boisd Julii.  Sept. 

Çelerio,  L.  Boisd Julii. 

Elpenor,  L.  Boisd Junii.  Sept. 

Porcellus  ,  L.  Boisd Junii. 

ihinenta,  F.  Och.  God.  Boisd Junii.  Julii. 
Livornica  ,  Esp.  H. 
Kœchlini  ,  Schrank. 

Vespertilio ,  F.  Esp.  H.  God.  Boisd Junii. 

Euphorbiœ,  L.  Boisd .  Junii.  Sept. 

iNicaea,  Och.  God.  Boisd Julii.  Augusti. 

[Cjparissiœ ,  H. 

Gen.  SPHINX  ,  Boisd. 

Convolvuli,  Z.  Boisd Junii.  Sept. 

Ligustri,  L.  H.  Boisd Junii.  Sept. 

Pinastri ,  Z.  Boisd Mail.  Sept. 

Gen.  BRACHYGLOSSA,  Boisd.   Acheroutia,  Och. 

Afropos,  Z.  Boisd Aprilis.  Sept. 

Gen.  SMERYNTHUS,  O.  Lut.  Boisd. 

Tiliae  ,  Z.  Boisd Maii.  Junii. 

IOcellata  ,  Z.  Boisd Aprilis.  Julii. 
Salicis  ,  H. 

Populi ,  Z.  Boisd Maii.  Augusti. 

Quercus,  F.  Esp.  H.  Och.  G.  Boisd Maii.  Junii. 

m.  Tribus  ZYG^NID^. 

Gen.  ZYGiENvE  ,  Fah.  Lat.  Och.  Boisd. 

Saportœ  ,  Boisd.   ' Junii. 

IScabiosae  ,  F.  Och.  Esp.  H.   Boisd Julii. 
Filipendulœ  ,  Scop. 
Alinos  ,  Schrank. 

IAchilleae,  Och.  Bork.  Boisd Junii. 
Loti,  F. 
Triptolemus ,  H. 

1  Hajus  distinclissimac  spcc'iei ,  ego  el  TIi.    Aiirran   larvam  edujinius. 
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ISarpedon  ,  H.  Och.  Bork.  G.   Roisd Junii. 
Trimaculata ,  Esp. 
Cjnarœ,  God. 

iTtiîoWi ,  Esp.  H.  Och.  Bork.  Boisd Maii. 

\Pratorum  ,  Devill. 

ÉLonicerae,  H.  Esp.  Och.  God.  Boisd Junii. 

(  Graminis  ,  Devill.  ^ 

Filipendulae^  L.  Boisd Junii. 

ÎTransalpina  ,  H.  Och.  Boisd Julii. 

\  Filipendulce  major  ,  Esp. 

Charon  ,  H.  Boisd Junii. 

(  Peucedani ,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd Junii. 

{Filipendulce  Var.  F. 

iLavandulae^  F.  Och.  God.  Boisd.       .     .     »  •  .     .     Maii.  Junii. 

\Spicœ  ,  H. 

Ep\ïisiltes ,  L.  F.  Och.  Boisd Julii. 

Rhadamantlius,  F.  H.  Och.  Boisd Maii.  Junii. 

iOnobrychis ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd.    .     .     .    •.     Junii. 
Caffra  ,  Esp. 
Meliloti  ,  H. 

fOccitanica,  Devill.  Och.  God.  Boisd Junii. 

{Phacœ  ,  H. 

Hilaris  ,  Och.  Boisd Julii. 

Fausta,  L.  Boisd Julii.  Augusti. 

Gen.  SYNTOMIS  ,  ///.  Boisd.  Zyg;eka  ,  F. 


IV.  Tribus  PROCRID.^. 

Gen.  PROCRIS,  Fah.  Boisd.  Atychia,  Lut. 

Statices ,  L.  F.  H.  Boisd Julii. 

G\o\i\ji\Ar\x ,  Esp.  H.Och.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

Vr\xn\,  F.  TV.  Boisd.  Ross.  O.  God Junii. 

Infausta  ,  Z.  Boisd Junii. 

Gen.  CHIM^RA ,  Och.  Boisd.  Atychia  ,  Lat. 

i  Lugubris  ,  O.  Boisd Sept. 

(B.  Lugubris,  H.lil. 
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V.  Tribus  CHELONARII. 

Gcn.  EMYDIA,  Boisd.  Eyprepia,  Och. 

iCandicla,  Cyrill.  Och.  God.  Boisd Julii. 
Colon,  H. 
Ciibellum  ,  Esp. 

Cribrum ,  L.  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd.     .     .     .     Julii. 
Crammica ,  L.  H.  Och.  God.  Boisd Auguslî,  Sept. 

Gen.  EUCHELIA,  Boisd.  Callimorpha  ,  Lat. 

IPulclira ,  Esp.  H.  Och.  Boisd Augusti.  Sept. 
Pulchella,  L.  God. 
Lotrix  ,  Cr. 
Jacobeœ  ,  L.  Boisd Maii.  Junii. 

Gen.  LITHOSIA,  Och.  Boisd.  Callim.  et  Lithosia,  Lat. 

(  Complana ,  L.  F.  Och.  God.  Boisd Julii. 

\piumbeola,  H. 

Caniola,  H.  Och.  Boisd Junii. 

I Auréola,  H.  Och.  Boisd.     .     .     . Aprilis.  Maii. 

\  Unita  ,  Bork.  Esp. 

i  Punctata  ,  F.  Och.  Boisd Junii. 

\Serva  ,  H.  God. 

Murina,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd Augusti.  Sept. 

Gen.  CALLIMORPHA,  Lat.  Boisd.  Eyprepia  ,  Och. 

Hera,  L.  Boisd Julii.  Augusti. 

Gen.  TRICHOSOMA ,  Ramhur. 


Gen.  CHELONIA,  God.  Lat.  Boisd.  Eyprzpia,  Och. 

Purpurea,  L.  Boisd Junii. 

yûVica ,  L.  Boisd Maii.  Junii. 

tFasciata,  Esp.  Och.  God,  Boisd.    ......  Junii. 

\  Gratiosa  ,  H. 

Pudica  ,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd Sept.  Octobris. 

Hebe,  L.  Boisd Maii.  Junii. 

Casta ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Aprilis. 
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Gen.  ARCTIA  ,  Boisd. 

Fuligitiosa,  L.  Boisd Aprilis.  Julii. 

LuciUera ,  F.  H  Och.  God.  Boisd Aprilis.  Maii, 

Mendica  ,  L.  Boisd Maii.  Juaii. 

Rustica  ,  II.  Boisd ? 

Menthastri  ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Junii. 

à  Urticœ ,  Esp.H.   Och.  God.  Boisd Junii. 

(  Payyralia  ,  Marsh. 

Lubricipeda ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Maii.  Junii. 

VI.  Tribus  PSYCHID^. 

Gen.  PSYCHE,  Schrank.  Lat.  Boisd.  Titxem  ,  II. 

Plumella,   IV.  V.  O.  Boisd Julii. 

i'd.om'o^czWa. ,   TV.  V.  H.  God.  Boisd Junii. 

XBomhella  ,  F. 

I  YicieUsi,  F.  W.  F.  Och.  God.  Boisd Junii. 
Siciella,  G. 
j4lburnea  ,  Esp. 

iyiWo^eWai ,  Och.  Boisd Junii. 

\  riciella  ,  H. 

ICrAxaineWa  ,  TV.  F.  H .  Och.  Boisd Junii. 
Festita ,  F.  Esp. 
Alra ,  hoss. 


VII.  Tribus  BOMBYCINI. 

Gen.  Ll PARIS,  Och.  Boisd. 

!V-Nigrura,  F.  Och.   God.  Boisd Julii. 
Nivosa.  II. 

Chrjsorrhœa,  Z.  Boisd Junii.  Julii. 

Auriflua ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Junii. 

Salicis,Z.  Boisd ,     .  Julii. 

Dispar,  L.  Boisd Junii.  Julii. 

Gen.  ORGYA,  Och.  Lat.  Boisd. 

iTricotephras,  5o/i<i Maii. 

{Bricœ  ,  Lefehvre. 
Antiqua,  Z.    Boisd Julii. 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE.  8l 

(  Pudibun  Ja  ,  L.  Roisd Mail.  Junii. 

\  Juglandis  ,  H. 

Gen.  PYGjERA  ;  Och.  Boisd.  Sericaru  .  Lat. 

Bucepliala ,  Z.  H.  Boisd Maii.  Junii. 

Bucephaloides,  H.   Och.  Roisd Maii.  Junii. 

Curtula,  L.  F.  H.  Boisd Maii.  Junii. 

Anachoreta  ,  F.  H,  Esp.  Och.  God.   Boisd.     ,     .  Id. 

'R.ec\\xsa.,F.  H.  Esp.  Och.God.  Boisd Id. 

Gen.  LASIOCAMPA,  Schrank ,  Boisd.  Gastrop.\cha  ,  Och. 

flUcUolta,  £.  Och.  God.  Boisd Maii.  Sept. 
BetiiUfolia,  Esp.  H.  Illig. 

Quercifolia.    L.  F.  Och.  God.  Boisd Maii. 

Pruni ,  L.  Boisd Maii.  Junii. 

lÀneossi ,  Boisd.  de  f^illiers  ,  Boisd Junii. 

Gen.  MEGASOMA.  Boisd.  Bombyx,  ff. 


G.  BOMBYX,  Boisd.  GASTROfAciiA  ,  Och. 

TriMii ,  F.  ff.  Och.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

(^uercus ,  L.  Boisd Aprilis.  Maii. 

f'^ar.  Spartii,  H. 

Var.  B.  'Maris  colore  fœmina.) 

Rubi  ,  L.  Boisd Aprilis.  Maii. 

Cralœgi,  L.  Boisd Sept.  Octobris. 

Aoellaneœ  ,  Bork. 

Processionea,    L.   Boisd Julii. 

Pjthiocampa  ,  F.  H.  Och.  God.  Boisd Augusti. 

Calax,  £.  ff.  Esp.  Och.  God.  Boisd Octobris. 

Franconica,  F.  Esp.  ff.  Och.  God.  Boisd. 

Neustria  ,  L.   Boisd Julii. 

Geographica ,  F.  Dup.  Boisd Maii. 

Sericina  ,  ff. 
Austera  ,  Esp. 


Gen.    SATURNIA  ,   Schranck.  Boisd.  Attachus  ,  Lat. 

iVyvi ,  Bork.  i^'.  r.  ff.  Och.  Boisd Aprilis.  Maii. 

\Pavonia  major ,  L.  F.  God. 

iCar^im ,  Bork.  kP^.  r.  ff.  Och.  Boisd Mart.  Aprilis. 

\Pavonia  minor,  L.  F.  God. 
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VIII.  Tribas  ENDROMI. 

Gen.  AGLIA,  Och.  Boisd.  Attachus,  Lut. 
Gea.  ENDROMIS,   Och.  Boisd.  SEaicARU  ,  Zaf. 

IX.  Tribus  ZEUZERIDÏ. 

Gen.  COSSUS,  Fah.  Lat.  Boisd. 

i  Ligniperda  ,  F.  Och.  God.  Boisd Julii. 

[b.  Cossus,  L.  H.  Esp.  Bork. 

Gen.  ENDAGRIA ,  Boisd. 

iPantherinus  ,  Och.  Boisd Mail. 
Ulula  ,  Esp.  Bork. 
Pantherina  ,  H. 
Hepialica ,  H. 

Gen.   ZEUZERA,  Lat.  Boisd.  Cossus,  Och.  Fah. 

JEscali ,  L.  Boisd Julii. 

Gen.  STYGIA  ,  Zat.  Boisd.  Ciumjekil,  Och. 

Gen.  HEPIALUS ,  i^ai.  Zat.  Boisd.  Hepiolus,  lllig. 

X.  Tribas  DREPANULIDI. 

Gen.  VLÂ.TYPTERIX,  Zasp.  Boisd.  DaErANA  ,  Scbrank. 

XI.  Tribus  PSEUDOBOMBYQNI. 

Gen.  HARPYA,  Och.  Boisd.  Cerura,  Schrank. 
Milhauseri ,  F.  Och.  Esp.  God.  Boisd. 
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Gen.  DICRANURA,  Lat.  Boisd.  Harpya,  Och. 

Furcula,  L.  F.  Esp.  H.  God.  Boisd Junii. 

'Erminea ,  Esp.  H.  Och.  God.  Boisd Aprilis> 

\inuh,  L.  F.  If.  0/:h.  God  Boisd Maii. 

Gen.  NOTODONTA ,  Och.  Boisd. 

ITrItophus ,  F.  TV.  V.  Esp.  Boisd Maii. 
Torva,  H,  27. 
Tremula  ,  Bork. 

Ziczac;  L.  F.  Boisd Maii. 

LTreY^iA  ,  F  Esp.  Bork.  Och.  God.  Boisd.     .     .     .     Junii. 
(  Tremula  ,  H.    TJ^.   V. 

\  Chaonia  ,  H.    TV.  V.  H.  Och.   God.  Boisd.     .     .     Maii. 
yRohoris ,  Esp.  Fah. 

l  Dodonœa ,   TV.   V.  H.  Och.  God.  Boisd.     .     ,     .     Maii. 
I  Ilicis  ,  Fab. 
\  Trimacula  ,  Esp. 
\  Tripartita  ,  Bork. 
Argentina ,  F.  H.  JV.  V.  Esp.  God.  Boisd.      .     .     Aprilis. 
Dictaea  ,  L.  Boisd Aprilis.  Junii. 

Gen.ORTHORINIA,  Boisd.  Notodonta,  Och. 

Palpina,  Z.  Boisd Maii.  Junii. 

Gen.  CALPE,  Treitsch.    Boisd.  Calyptra,  Och. 

Gen.  GLUPHISIA,  Boisd.  Notodonta,  Och. 

XU.  Tribus  COCLIOPODI. 
Gen.  LIMACODES,  Lat.  Boisd.  Tortrix,  H. 

iTestudo  ,  God.  Boisd Junii. 
9    Testudo  ,  Fab. 
cf  Bufo  ,  Fah. 
iLimacodes  ,  Esp. 
Tortrix   Testudiniana ,  H. 
Limax ,  Bork. 

XIII.  Tribus  NOCTUOBOMBYCINI. 

Gen.  CYMATHOPHORA,    Treitsch.  Tethea,  Och. 
SuLtusa ,  F.  TV.  V.  H.  Esp.  Tr.  Boisd.     .     .     .     Maii. 
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i  Oo ,  Z.  F.  Esp.  Treitsch.   Boisd Julii. 

(  Ferruginago  ,  H. 

iRidens,  F.  Dup.  Boisd Aprilis. 
Xanthoceros ,  H.  Boik.    Tr. 
Erjthrocephala  ,  Esp. 

i  Octogesima  ,    H.    Tr.  Boisd Maii.  Junii. 

I  Octogeiia  ,  Esp.   Dup. 
{  Or  ,  Bork. 

IScoriacea,  Esp.  Tr.  Boisd SepteniLris. 
Capreœ  ,  H. 
Trimacula ,  Bork. 

Gea.  UROPUS.  Kamhur. 

Ulmi ,  Bork.  H.  Och.  Dup.  Boisd.  R. 

Gen.  ASTEROSCOPUS,  Boisd.  Xyuka,   Treitschke. 


Gen.  EPISEMA,  Och.   Tr.  Boisd. 

Caeruleocepliala,  Z.  Boisd Maii.  Oclobris. 

Trimacula ,  H.  17^.  y.  H.   Tr.  Boisd Septemhris. 

XIV.  Tribus  BOMBYCOIDI. 

Gen.  ACRONYCTA,  Och.   Tr   Boisd. 

Aceris ,  Z.  F.  H.  Dup.  Boisd Maii. 

Megacephala  ,  F.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Maii.   Augusli. 

Tridens  ,   F.  Esp.  Tr.  Dup   Boisd Maii. 

;  Psi ,  Z.  Esp.  Fah.  Tr.  Boisd.     .......  Maii. 

!  Tridens,  H. 

Rumicis  ,  Z.  Boisd Perannat. 

Euphorbiae,  i^.  ^.   Tr.  Dup.  Boisd Maii.  Septembris. 

Gen.  DIPHTERA,  Och.    Treitsch.  Boisd. 


Gen    BRYOPHILA,   Tr.  Boisd.  Poecilia,  Och. 

•  GlandKera ,  If^.  r.  M.  Tr.  Boisd Julii.  Augusli. 

'  Lichenes  ,  Fab. 
[Lichenis  ,  Esp. 
Calligrapha  ,  H.  Boisd Seplenibris. 
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XV.  Tribus  NOCTUELIDI. 

Cen.  NOCTUA,  Boisd.  Agrotis  et  Noctua  ,    Tr.  Agrotis  et  Graphi- 
PHORA,  Och. 

iAquilina,  ff.  God.  Tr.  Boisd Junii. 
Domestica  ,  F. 
Nigrofusca ,  Esp, 
Vitta,  Bork. 

STriûci ,  L.  God.  Tr.   Boisd Junii. 
Praticola  ,  Bork.  H. 

iObelisca,  ^.  Go^i.    Tr.  Boisd Junii. 

\  Molothina  ,  Esp. 
Ruris,/?.  God.  Tr.  Boisd Julii.  Seplembris. 

iSaucia  ,  H.  Tr.  God.  Boisd Julii. 
Poljgoiia ,  Bork. 
f-^ar.  /Etjua ,  H.  God.  Tr.  Boisd. 

Âgricola^  Boisd Junii. 

SviSasti ,  F.  H  God.   Tr.  Boisd Septembris. 

I^Segetuni,   JJ^.  F.  God-  Tr.  Boisd Augusti. 

\Scgetis  ,  H. 

1  B.  Caliginosa  ,  Esp- 

y^  B,  Fuscosa  ,  Esp.  Bork. 

Exclamationis  ,  L,  F.  Boisd Maii.  Sept. 

Obesa,  Boisd Junii. 

i  Crassa  ,  H.  Tr.  God.    Boisd Septembris. 

\Segetuni  ,  Esp. 

^Trux,  If.  Boisd Octobris. 

{Lenticutosaj  God. 

Lululenta,   JJ^.  T.  H.   Tr.  God.  Boisd.      .     .     .     Sept.  Oct. 

Pula  ,  H.  God.  Tr.  Boisd Maii. 

Dilucida,  H.   Tr.  God.  Boisd Augusti. 

Cataphanes  ,  H.  God.  Tr.  Boisd ? 

C  K\^x\nn  ,  L.  F.  H.   Tr.  God.  Boisd Augusti. 

Flammatra,  F.  H.  Bork.    Tr.  God.  Boisd.       .     .     Maii. 

Plecta  ,  L.  Boisd Maii. 

Leucogaster  ,  Boisd.' Junii. 

Gen.  TRIPH^NA,  Och.  Treitsch.   Boisd. 
Interjecta,  H.  God.  Tr.  Boisd Junii.   Julii. 


Circi  Hêtres  juuior  Au 

TOME  1". 
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iOrbona  ,   F.  God.   Boisd Junii.  Julii. 
Cornes  ,   H.  Tr. 
Suhsetjiia  ,  Esp. 
Pronuba   minor ,  Devill. 

Pronuba,  L.  Boisd Junii- 

Y\mhx\& ,  L  F.  H.  Tr.  God    Roisd Augusti. 

tJanthina,  F.  Bork.  H.  Esp.  Tr.  God.  Boisd.    .     .      Augusli. 
{Fimbria  minor,  Devill. 

Gen.  AMPHIPYRA,  Och.   Treilsch.  Boisd. 

Tragopogonis  ,  L.  Boisd Maii. 

Telra  ,  /'".  H.    Tr.  God.  Boisd Julii. 

i  Livida  ,  F.  H.  God.    Tr.  Boisd Julii. 

\  Scotophila  ,  Esp. 

Effusa  ,  Boisd.  ' Maii. 

ICinnamoniea,  Bork.  lll.  God.  Tr.  Boisd.  .     .     .     Augusli.  Sept. 
Perfusa,  H. 
Conica  ,  Esp. 

Pyramidea  ,  L.  Boisd Julii. 

^Spectruni,  F.  H.  Esp.  God.  Tr.  Boisd Julii.  Augusti. 

(  Socrus ,  Giorna. 

Gen.  MANIA,   Treitsch.  Boisd.  Mormo,  Och. 

Maura,  L.  Boisd Junii.  Seplembris. 

Gen.  HELIOPHOBUS,  Boisd.  Hadeka  ,   Treilsch. 

IPopularis ,  F    Treitsch.  Boisd.           Julii. 
Loin  ,  Esp.  Bork.  Devill.  Dup. 
Graininis ,  H. 
Hirta  .  H.  Boisd ? 

iPilosa,  Boisd Septembris. 
Hirta,  Dup. 
Lichenea  ,  H.  Dup.  Boisd Julii. 

Gen.  ERIOPUS,   Treitsch,  Boisd.   Hadena,  Och. 

Laireillii,  Dup.  Boisd Maii.  Septembris. 

Gen.  HADENA,  Oc/t.  Hadena  et  Plusia,   Treitsch. 

L  Cucubali ,   H\  r.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Augusti. 

\Hivularis  ,  F.  Devill. 
Capsincola,  Esp.  Bork.  U.  Tr.  Dup.  Boisd.      .     .     Junii.  Septembris. 
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Silènes,  H.  Boisd Junii. 

iCarpophaga  ,  Bork.  Scrih.  Dup.  Boisd Augusti. 
Perplexa  ,  H.  Tr. 

SAethiops,   Och.  God.  Boisd Maii.  Augusli. 
Nigricans  ,  H. 

Maillardi,  Boisd ? 

Solieri ,  Boisd Septembris. 

iOen\s\di,Bork.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Maii.  Junii. 

(  IV-Latinum  ,  Esp. 

Suberis  ,  Boisd.  Dup Augusti. 

Sa^or\x ,  Dup.  Boisd Novembris. 

Roboris,  Boisd Septembris. 

Protea,  Boisd Octobris. 

Gen.  PHLOGOPHORA,  Treitsch.  Boisd.  Habena,  Och. 

ÎEmpyrea ,  H.   Tr.  Boisd. 
Flammea  ,  Esp.  Bork. 
Meticulosa  ,  L.  Boisd Martis.  Septemb. 

Gen.    EURHIPIA,  Boisd.  Phlogophora  ,  Treitsch. 

Adulatris,  H.  Tr.  Dup.  Boisd Maii.  Septembris. 

Gen.  WlS^Llh ,  Boisd.  Miselive,  Treitsch. 

Olea^ina ,  F.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Marti".  Aprilis. 

i  B\macu\osai  .£.  ff.  Tr.  Dup.  Boisd Septembris. 

(  Bimaculosa  italica  ,  Esp. 

Gen.  POLI  A  ,  Boisd.  Polia  et  Miselia,  Och.  Tr. 

Conna,  F.  Bork.  Esp  H.  Tr.  Dup.  Boisd.    .     .     .     Maii.  Junii 

{Magnolii,5oi.jrf. 
Hermidia  P  M  de  Serr. 

iAlbimacuIa,  Bork.  Tr.    Dup.  Boisd Maii.  Junii. 
Concinna  ,  H. 

tCuha ,  F.  Esp.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Julii. 
Tridactjlioii ,  .Bork  , 
Chi,  L.  Boisd Septemb.  Octob, 

iDysodea  ,  ?^^.  ^. //    Tr.  Dup.  Boisd Junii. 
Flavicincta  minor ,   Esp. 
Chrysozona  y  Bork. 

Canteneri,  Dup .• Maii. 

Venusta,  Boisd Septembris. 

iFlavicincta,  F.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Septemb.   Octob. 
Flavicincta  major ,  Esp. 
Dysodea  ,   Esp. 

9- 
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Kuficincta  ,  Ddhl,  Geyer.  Boisd • 

Senex  ,  Gej.  Suppl.  H.  Boisd Spptembris. 

iNebulosa  .    Tr.  Boisd Maii. 
Plebeja,  H.  Dup. 
Bimaculosa ,  Esp. 

iProspicua ,  Bork.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Junii. 
Sericata ,   Esp. 
Firidis  ,  Devill. 

tCytherea , -F.  God Augusti. 
Connexa ,  H- 
Texta,  Esp.  Bork.  Fiew.  Tr. 

Gen.  ILARUS,  Bd.  Tracuea  et  Xantuia,   Tr. 

ÎPiniperda,  Esp.  Bork.  Tr.  Dup.  Boisd Maii. 
Flammea,  IF.  F.  U.  F. 
OchxoYeucdi ,  FF.  F.  H.  Bork.  Tr.  Dup.  Boisd.      .     Maii.  Junii. 

Gen.  APAMEA,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

i  Occlusa  ,  H.  Boisd.    .     , 

^  Didymoides  ,   Dup. 

tDidyma  ,  Bork.  Esp.  Tr.  Dup.  Boisd Septembris. 
Oculea  ,  F. 
^Furuncula,    TF.  F.  H.   Tr.  Dup.  Boisd.     .     .     .     Julii. 
(  Bicoloria  j  Bork.  Devill. 

iLatruncula  ,   /^'.  F.  H.  Tr.Bork.  Boisd.     .     .     .     Junii.  Julii. 
Aerata  ,  Esp. 

iStrigilis  ,  L.  F.  Esp.  Bork.  Tr.  Dup.  Boisd.       .     .     Maii. 
Prceduncula  ,  H.  W.  F. 

Gen.  LUPERINA  ,  Boisd.  Apamea  ,   Treitsch. 

Dumerili ,  Dup.  Boisd Octobris. 

Gen.  MAMESTRA,   Treitsch.  Och.  Boisd. 

Brassicae  ,  L.  Boisd Maii.  Septembris. 

Oleracea  ,  L.  Boisd Aprilis.  Maii. 

Sodœ  ,  Hambur,  Boisd Martis. 

Treitschkii,  Boisd.  Dup Maii.  Augusti. 

C\\enoT^oà\ç\iaQA,  Boisd. Rambur.  (Cl-Solierreperit)  Aprilis.  Septemb. 

Gen.  THYATYRA  .  Och.  Treitsch.  Boisd. 
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Gen.  GONOPTERA,  Lat.  Boisd.  CiiLfE ,  Tr. 

Libatrix,  X.  Boisd Maii.  Septemb. 

Gen.  MYTHIMNA,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

Acetocellae,  Z.  F.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.      .     .  .  Septembris. 

i\ÀÛiaLT^;yr'\a. ,  Bork.Esp.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.    .  .  Augusli. 
(  Ferrage  ,  Fah. 

i  Albipuncta  ,  F.  III.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.       .     .  .  Augusti. 
(  Lithargjria  ,  Esp. 

Xanthographa ,  F.  TV.  V.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.  .  Augusti. 

ISieglecta,  ff.Tr.  God.  Boisd Julii. 

Gen.  ORTHOSIA  ,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

ÎCœcimacula,  F.  W.  V.  H.  Bork.  Tr.  D.  Boisd.      Julii.  Augusti. 
Millegrana  ,  Esp. 
Instabilis  ,  F.  IV.  V.  Esp.  Bork.  H.  Tr.  D.  Boisd.     Februarii. 

iM\n\os,A,  F.  Bork.  H.  Dup.  Boisd Aprilis. 

(  B.  Buhricosa  ,  Esp. 

IAmbigua  ,  H.  Dup.  Boisd Martis. 
Cruda  ,    fV.  V.  Tr. 
Pulvei  ulenta  ,  Esp.  Bork. 

Ilicis ,  Boisd .     Decembris. 

^  Pistacina  ,  F.  TV,  V.  H.  Tr.  Bork.  Boisd.       .     .     Aprilis.  Octob. 

1  Ljchnidis ,  Dup. 

J  Serina  ,  Esp. 

(  Var.  Ljchnidis,  H.  F.  Bork. 

Gen.  CARADRINA,  Treitsch.  Och.  Boisd. 

iGlareosa,  Esp.  Tr.  Boisd Augusti. 
I-Intactum  ,  H.  Dup. 
Margaritacea,  Bork.  Devill. 

(Cubicularis,   TV  V.  H.  Bork.  Boisd Augusti.  Sept. 

<  Quadripunctata  ,  Fab,  Devill. 
(  Segetum  ,  Esp. 

Flavirena  ,  Boisd Augusti. 

i  Plantaginis  ,  U-  Dup. 
X^mbigua,  F.  TV.  V.  Tr. 

iBIanda,  H.  Dup.  Boisd Maii.  Septeiub. 

\  Super stes ,  Och.  Tr. 
Exigua,  H.    T.  Dup.  Boisd. 
Ustulata^  Boisd Junii.  Julii. 
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Gen.  LEUCANIA  ,  Boisd.  Limgra  et  Leucanta  ,  Tr.  Octn 

Zeae  ,  Dup.   Boisd Augusti. 

Pallens,  F.  L   Bork.  H.  Tr.Dup.  Boisd.  .     .     .     Maii.  Juùi. 
i  Punctosa  ,    Tr.  Boisd. 
\  Boisduvalii  ^  Dup. 

Lorejii,  Dup    Boisd. 

Riparia  ,  Bamhur  ,  Boisd Maii.  Augusti. 

Amnicola  ,  Ramhur.  (Ann.  soc.  entom.)     •     •     •     Maii.  Augusti. 

L-Album  ,  L.  F,  Boisd Junii.  Septemhris. 

Gen.  NONAGRIA,   Och.  Treitsch.  Boisd. 
Nov.  Sp.?  (reperitTh.  Aurran  amicissimus)  .     .     Julii. 

Gen.   XANTHIA,  Boisd.  TimiiuK  et  GoRTYNiE ,   Treitsch. 

ILuteago  ,  F.  ff^.  r.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.     .     .     .     Augusti. 
Lutea,  Bork. 
Brunneago ,  Esp. 

ÎMicacea,  £'i^p.   Tr.   Dup.  Boisd j'ulii. 
Cypryaca  ,  H. 

iRufina  ,  L.  F.  Bork.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.    .     .     .     Augusti. 
Catenata  ,  Esp. 

iPulmonaris  ,  Esp:  Tr.  Boisd Junii. 
Pulmonariœ  ,  H. 
Ochreago  ,   F. 
Var  Fuscago.  ' 
Ferruginea,  H  W.  V.  Tr.  Dup.  Boisd.     .     .     .     Augusti. 

iXeTam^elina ,  JH.  Tr.  Dup.  Boisd Septenibris. 
Centra  go  ,  Curt. 

YiteUina  ,  ff.  Tr.  Dup Augusti. 

Croceago,  F.  jff.  Bork.  Tr.  Dup.  Boisd Septenibris. 

Aurago,  F.  H- Bork.  Tr.  Dup.  Boisd Septenibris. 

^Su\phurago  ,  B'.  ff^.J/.  Tr.  Dup.  Boisd.      .      .     .     Septenibris. 
\  Ochreago,  Esp. 

ICerago  ,  ff^.  V.  F.  H.  Tr.  Bork.  Dup.  Boisd.  .     .     Septenibris. 
Flavescens ,  Esp. 
Fulvago  ,  f^iew.  Scrib. 
iGihago  ,  F.  H.  Esp.  Tr.  Ross.  Dup.  Boisd.       .     .     Septemb.  Octob. 
(  Ocellaris  ,  Bork. 
^a\[eago,  H.  {UUi)  Tr.Dup.  Boisd Septenibris 

I  Larva  vescitur  foliis  $^inpbili  consolljœ  Saport,i. 
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Gen.  COSMIA,  Och.    Treitsch.  Boisd. 


Trapezina  ,  L.  F.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.  . 
Diffinis,  L.  F.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.  .  . 
Affinis  ,  L.  Esp.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.      . 


Junii. 
Junii. 
Junii. 


Gen.  CERASTIS,  Och.  Treitsch-  Boisd. 

Rubiginea  ,  Jr.  V.  F.  H.  Tr.  Dup.  Bork,  Boisd.  Septerabris. 

\ acc\m\, L.   W.  H.  Tr.  Dup.  Esp.  Boisd.     .     .  Seplembris. 

Iniricata,  iPoi'jti.  (Mus.  Com.  Saportae.)      ...  ? 

Clabra ,  fV.  F.  H.  Tr.  Boisd ? 

Gen.  XYLINA,   Treitsch.  Boisd.  Xylena,  Och. 


JVelusta,^.  Tr.  Dup.  Boisd. 
\  Exoleta  Var  ,  Esp. 

E.Ti.oleta ,  L.  Boisd 

Lautieri ,  Boisd 

Rhizolitha  .  F.  TV.  H.  Tr.  Dup.  Bork.  Boi 

Australis,  Boisd.  Kamb.  Ann.  soc.  entom.    . 

Conspiciliaris,  L.  Esp.  Tr.fH.  Dup.  Boisd. 

iPoljodon  ,  L.  Tr.  JV.  V.  Tr.  Dup.  Boisd. 
Radicea  ,  H.   F.  Devili. 
Occulta,  Esp. 
Var.  Lithoxylea,   TV.  V,  H.  F.  Tr. 


Gen.  CLEOPHANA  ,  Boisd. 


Hyperici,  F.    IV.  V.  H.  Tr.  Dup.  Boisd 
j  Platyptera  ,  £^i^.  Tr.  Dup.  Boisd.      .     . 
\  Tenera  ,  H. 

Linariae,  F.  V.  Esp.  H.  Bork.  Tr.  Dup.  Boisd. 

Antirrhini,  H.  Tr.   Dup,  Boisd.     .     . 

Anarrhini  ,  Boisd.. 

Deieanïi,  Boisd. -Dup 

Cymbalariae  ,  H.  Tr.  Dup.  Boisd.       .     . 

Opalina  ,  H.  Esp-  Tr.  Dup.  Boisd.     .     . 


.  Octobris. 

.  Septemb.  Oclob. 

.  Aprilis.  Oclob. 

.  Junii. 

.  Martis.  Aprilis. 

.  Maii.  Junii. 


Augusti. 

Maii.  Septemb. 

Aprilis.  Augusti. 
Maii.  Junii. 

Junii. 
Junii. 
Maii.  Junii. 


Gen.  CUCULLI.'V,  Och.  Treitsch.  Dup.  Boisd. 

Gnaphalii,^.    Tr.  Dup.  Boisd Junii.  Augusti. 

Absinthii ,  Z.  F.  IV.  V.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.     .  Maii.  Julii. 

Umbralica  ,  Z.  J^.    TV.  V.  H.  Bork.   Tr.  Boisd.    .  Aprilis. 

Lucifuga,  Esp.  TV.  V.  Bork.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.  Aprilis.  Julii, 

ScTOTp\^\x\aLnx,  Esp.  H.  Tr.Boisd Maii. 
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Caninx ,  liambur Aprilis.  SeptemL. 

Ljchnitis  ,  Rambur 

Verbasci ,  L.  F.  H.  Esp.  Tr.  Dup.  Boisd.    .     .     .     Maii. 
Thapsiphaga,  Tr.  Dup.  Boisd Aprilis.  Seplemb. 

XVI.  Tribus  PLUSmi. 

Gen.  ABROSTOLA,  Och.  Boisd.  Plusia,   Treitsch. 

Triphsia ,  L.  F.  TV.  f^.  Boisd Maii.  Juiiii. 

Gen.  CHRYSOPTERA,  Z.  Boisd.  PLUSIA,  Treitsch. 

Gen.  PLUSIA,  Oc/i.  Treitsch.  Lat.  Boisd. 

IChalsylis ,  Zr.   Tr.  Boisd Junii.  Octobris. 
Chalcites  ,  Bork. 
Bengalensis  ,  Ross- 

Gamma ,  L.  Boisd Perannat. 

Ni,  H.  Tr.  Dup.  Boisd Junii.  Septemb. 

XVII.  Tribus  HELIOTHIDI. 

Gen.  ANASTA,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

Myrtilli,  L   F.  IV.  V.  H.  Tr.  Dup.  Boisd.     .     .     Maii. 
Perpusilla,  Boisd.  (Mus.  Corn.  Saporlae  ) 

Gen.HELIOTHIS,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

Dipsacea  ,  Z.  Boisd Maii.  Augusli. 

.  Peltigera  ,  TV.  V.  H.  Tr.  Dup.  Boisd Junii    Julii. 

;  Scutigera  ,  Bork. 
\  Barbara,  Fab. 
\  Florentina ,  Esp. 

Armigera,  H-   Tr.  Dup.  Boisd Augusti.  Septen^b. 

(Marginata,  F-  Tr.  Dup.  Boisd Julii. 

SRutilago,  H.  TV.  V. 
\  Umbrago  ,  Esp- 
\  Conspicua  ,  Bork- 

Gen.  ACONTIA,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

{,  Solaris.   TV.  V.  ff.  Bork..  Tr.  Dup.  Boisd.     .     .     Totà  œstale. 
\yHbicollis,  F. 
Luctuosa ,  TT^.  V.  H.  Tr.  Boisd Maii.  Seplemb. 
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XVIII.  Tribus  CATOCALIDI. 

Cen.  CATOCALA  ,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

f  Elocata  ,  Esp.  Bork.   Tr.  God,  TViev.-Boisd.       .     Julii.  Augusti. 
Snimita,  H. 
\  Uxor  ,  H. 
\  Nuyta  ,  F. 

^UY>IA ,  L.  TV.  y.  Tr.  God.  Boisd Julii. 

(  Dilecta  ,  H.  Tr.  Bork.  Boisd .     Julii.  Augusti. 

\Sponsa ,  Var.  Esp.  God. 

Sponsa,  L.  F.  H.  Tr.  God.  Fisch.  Boisd.  .     .     .     Junii.  Julii. 

iPromissa ,  F.  Bork.  Esp.  IV,  V.   H.   Tr,  Boisd.     Junii. 
Var-  Mneste ,  H. 
tConjuncta,  Esp.  Bork.  God.  Tr.  Boisd.     .     .     .     Julii. 
(  Conjuga  j  H. 

Optata,  God.  Boisd Julii 

iVe\\ex,H.God.Boisd Julii. 

(  Puerpera  ,  Gionu  Tr. 

IVymphaea  ,  Esp.  Bork.  H.  Tr,  God.  Boisd.     .     .     Julii. 

Ca\Unyn^fha  ,  Saporta.  Boisd.  in  Lith Julii. 

Conversa  ,  Esp.  Tr.  God.  Boisd Junii.  Julii. 

Veslalis  ,  Boisd.  ' 

i  NympTiagoga  ,  Esp.  H.   Tr.  Boisd Junii.  Julii. 

\l\yîiiphœa,    Var.  God. 

Gen.  OPHIUSA,  Och.   Treitsch,  Boisd. 

iTirrhaea  ,  F.  Cr,  God,  Tr.  Boisd Mail.  Augusti. 
Auricularis ,  H. 
Vesla  ,  Esp.  Bork. 

iLunaris  .  F.   J^J^.  V.  H.  G.  Tr.  Boisd Aprilis.  Maii. 
Meretrix  ,  F. 
Augur ,  Esp. 

Cracca;,  F.  W.  V.  H.  God.  Tr.  Boisd.       .     .     .     Junii.  Julii. 
lllunaris,  H.  God.  Tr.  Boisd Julii. 

ÎAlgira  ,  L-  Esp.  Bork.  God.  Tr.  Boisd.       .     .     .     Julii. 
.dchatina ,  F.?  (non   Cram.) 

(Geonielûca,  F.  Ross.  God.  Tr.  Boisd Julii. 

SParallelaris,  H. 
\  Animonia  ^  Esp.  Cr. 
\  Chalciptera  ,  Bork. 


1  Hiijus  eximiee  speciei  D.  Leautier  ] 
TOME  1". 
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iStollda,  F.  God.  Boisd Julii. 
Cingularis  ,  H.  Tr. 

Cailino  ,  Lefebvre  ,  Boisd Junii. 

Jucunda,  H.  Tr.  Dup,  Boisd Junii. 

Suava,  H.  Boisd. 

Gen.    CE^OCkhk  ,  Boisd.  Opiiiusa,   Treitsch. 

ÎRenifera,  Boisd 
Pjr.    Renalis,  H. 

XIX.  Tribus  NOCTUOPHALiENIDT. 

Gcn.  EUCLIDIA  ,  Och,  Treitsch.  Boisd. 

Mi,  L.  Boisd Mail. 

Gljphica  ,  L.  Boisd Maii. 

Moiiogramma  ,  If,  God.  Tr.  Boisd Maii  Junii. 

Gen.  BREPHOS,  Och.    Treitsch.  Boisd. 


Gen.  TIMIA,  Boisd. 
Margarlta  ,  H.  Frank.  Boisd Maii. 

Gen.  ANTHOPHILA,  Och.  Treitsch.  Boisd. 

Purpurina  ,  F.  TV.  V.  H.  Tr.  Dup.   Boisd.    .     .     Aprilis.  Maii. 
iJEnea.  Tf^.  r.  Bork.H.  Tr.Dup.  Boisd.    ...     .     Junii. 
\Latruncula ,  Esp. 

Gen.  ERASTRIA,  Och.   Treitsch.  Boisd, 

Ostrîna  ,  ff.   Tr.  Curt.    Boisd Maii. 

Paula,  H.  Frank.  Tr.  Boisd.     .     . 

Minuta,  H.    Tr , 

ISulphurea,^.  Tr.  IV.  V.  Bork.  D.  Boisd.  .     .     Aprilis  Julii. 
Pjr.  Suiphuralis  ,  L. 
Boinh.  Lugubris,  F. 
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MELANGES. 


M.  Victor  Audouin  ,  aide- naturaliste  au  Jardin-des~ 
Plantes  à  Paris  ,  et  sous-bibliothécaire  de  l'Institut ,  vient 
d'être  nommé  h  1»  chaire  d'entomologie  ,  vacante  par  la 
mort  de  l'illustre  Latreille.  C'est  un  choix  auquel  tous 
les  amis  de  la  science  applaudiront  bien  vivement.  Quoi- 
que jeune  encore ,  M.  Audouin  s'est  acquis  par  ses  tra- 
vaux une  réputation  qui  le  place  au  rang  des  premiers 
entomologistes  de  notre  époque. 

M.  Br.ullé,  membre  de  la  commission  scientifique  de 
Morée  et  de  la  Société  enlomologique  de  France ,  rem- 
place M.  Audouin ,  comme  aide-naturaliste  au  Jardin- 
des-Plantes. 


M.  Théodore  Lacordaire ,  dont  les  voyages  dans  l'A- 
mérique du  Sud  ont  enrichi  l'entomologie  de  tant  de  dé- 
couvertes nouvelles  ,  vient  de  publier  ,  dans  les  Annales 
duMuséum  d'histoire  naturelle  (tom.  II,  p.  35  et  suiv.), 
un  second  mémoire  sur  les  Coléoptères  d'Amérique , 
qu'il  intitule  :  Essui  sur  les  Coléoptères  de  la  Guyane 
française.  La  lecture  de  ce  mémoire,  qui  forme  Go  pages 
in-4*°,  nous  a  vivement  intéressés ,  et  nous  sommes  per- 
suadés qu'elle  aura  un  égal  attrait  pour  tous  los  ontomo- 

10. 
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logisles.  Après  quelques  détails  sur  la  Guyane  française, 
M.  Lacordaire  pasïe  en  revue  les  principaux  Coiéoplères 
qu'il  a  recueillis  dans  ce  pays,  et  presque  h  chaque  fa- 
mille ,  chaque  genre  ou  chaque  espèce ,  il  établit  un  pa- 
rallèle entre  les  richesses  enlomologiques  de  la  Guyane 
française,  du  Brésil,  de  Buénos-Ayres ,  du  Tucuman  et 
du  Chili;  car  on  sait  qu'il  a  également  exploré,  avec  ce 
zèle  et  ce  talent  qui  lui  sont  propres,  ces  parties  de  l'A- 
mérique méridionale. 

Ce  mémoire  renferme  ,  sur  la  géographie  et  les  mœurs 
des  Coléoptères  ,  une  foule  d'observations  du  plus  haut 
intérêt.  Pour  bien  apprécier  ce  travail ,  quelques  extraits 
sont  insuffisans;  il  faut  le  lire  tout  entier,  et  nous  ne 
pouvons  que  regretter  vivement  que  les  bornes  que  nous 
sommes  obligés  d'assigner  à  cette  note,  nous  empêchent 
d'en  faire  de  nombreuses  citations.  Nous  reproduirons 
seulement  la  conclusion  du  mémoire  de  M.  Lacordaire. 

«Cette  revue  des  Coléoptères  de  la  Guyane  française, 
dit-il,  toute  rapide  qu'elle  est,  et  je  pourrais  dire  incom- 
plète ,  car  j'ai  omis  volontairement  la  plupart  des  genres, 
ne  voulant  m'occuper  que  des  plus  saillans,  suffira  pour 
donner  une  idée  de  cette  contrée ,  qui  est  généralement 
tenue  en  trop  haute  estimation  par  les  entomologistes. 
S'il  fallait  lui  assigner  un  rang  parmi  les  autres  pays  pour 
•sa  richesse  en  Coléoptères  et  leur  beauté  ,  je  crois  qu'elle 
n'obtiendrait  que  le  second  et  peut-être  le  troisième.  Le 
Brésil  que  j'ai  pris  pour  point  de  comparaison  ,  vu  qu'il 
est  voisin  et  offre  un  aspect  pareil ,  lui  est  incontestable- 
ment supérieur ,  comme  nous  l'avons  vu ,  et  je  le  re- 
garde même  comme  la  partie  du  globe  la  plus  riche  en 
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Coléoptères.  Le  Mexique ,  dont  on  commence  5  connaî- 
tre bon  nombre  d'espèces  ,  passerait  également  avant 
la  Guyane.  Hors  d'Amérique,  le  Sénégal  et  le  cap  de 
Bonne-Espérance  ne  possèdent  peut-être  pas  une  plus 
grande  masse  d'espèces  ,  mais  certainement  elles  y  mul- 
tiplient davantage,  et  le  faciès  africain  me  paraît  plus 
brillant  et  plus  original  que  celui  de  l'Amérique.  Les 
renseignemens  récemment  obtenus  sur  Madagascar ,  met- 
tent cette  île  immense  de  niveau  avec  le  Brésil  pour 
l'entomologie,  et  par  conséquent  au  dessus  de  Gayenne. 
Java  lui  est  également  supérieur ,  mais  je  crois  qu'on  ne 
pourrait  en  dire  autant  des  autres  îles  de  la  Sonde  ,  des 
Moluques  ,  de  la  Nouvelle-Guinée  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Ces  pays ,  d'ailleurs ,  ne  sont  pas  encore  assez  ex- 
plorés pour  permettre  d'asseoir  un  jugement  certain  sur 
leur  entomologie.  Enfin  ,  les  pays  tempérés  ,  tels  que  la 
France  ,  offrent  à  l'entomologiste  des  récoltes  plus  riches 
que  jamais  il  n'en  obtiendrait  dans  la  Guyane.  Nos  bois  , 
pendant  la  belle  saison  ,  offrent  un  contraste  frappant 
par  la  multitude  d'insectes  qui  les  peuplent ,  avec  la  soli- 
tude des  forêts  de  celle-ci.  Ces  assertions  paraîtront  peut- 
être  en  contradiction  avec  les  riches  collectfons  qu'on  a 
vues  arriver  de  temps  en  temps  de  Gayenne  ;  mais  un 
mot  sur  la  manière  dont  elles  ont  été  formées  suffira  pour 
faire  disparaître  cette  contradiction  apparente.  Dans 
quelque  pays  que  ce  soit ,  h  moins  que  son  entomologie 
ne  soit  excessivement  pauvre ,  on  finira  avec  le  temps  et 
beaucoup  de  dépenses  par  rassembler  une  masse  d'insec- 
tes considérable.  Or,  tels  sont  les  moyens  auxquels  ont 
eu  recours  les  personnes  qui  ont  formé  les  collections 
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dont  je  veux  parler.  Toutes  y  ont  employé  plusieurs  an- 
nées ,  pendant  lesquelles,  outre  leurs  travaux  personnels, 
elles  envoyaient  chaque  jour  des  nègres  chasser  dans  di- 
verses directions  ,  et  achetaient  tous  les  insectes  qui  leur 
étaient  présentés  à  des  prix  souvent  supérieurs  k  ceux 
de  France.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  peut  procéder  l'ento- 
mologiste qui  veut  recueillir  les  insectes  par  lui  même  , 
pour  étudier  leurs  mœurs ,  et  qui  d'ailleurs  n'a  que  des 
moyen5,bornés  à  sa  disposition.  Dans  la  Guyane  ,  comme 
au  Brésil  et  à  Buénos-Ayres  ,  j'ai  récolté  moi-même  tous 
les  insectes  que  j'ai  rapportés ,  à  peu  d'exceptions  près  , 
et  je  me  crois ,  par  conséquent ,  plus  à  même  de  porter  un 
jugement  sur  ces  pays,  qu'un  entomologiste  sédentaire. 
«Le  tableau  suivant  présente  le  nombre  des  espèces 
de  Coléoptères  que  j'ai  recueillies  à  Cayenne  ,  au  Brésil , 
à  Buénos-Ayres ,  dans  le  Tucuman  et  au  Chili ,  distribué 
par  familles  et  par  tribus.  Il  pourra  faire  voir  dans  quelle 
proportion  chacune  se  trouve  avec  les  autres  dans  ces 
divers  pays  ,  et  par  conséquent  donner  une  idée  de  la 
distribution  géographique  de  ces  insectes  dans  l'Améri- 
que du  sud  pour  une  partie  de  cet  immense  continent. 
Un  pareil  travail  est  impraticable  en  ce  moment  pour  le 
reste.  Le  Pérou,  la  Colombie  et  les  parties  intérieures 
du  Brésil  sont  encore  trop  peu  explorées  pour  se  faire 
une  idée  juste  de  leur  entomologie.  Ce  tableau  ne  con- 
tient également  que  les  espèces  recueillies  par  moi;  mais 
comme  elles  s'élèvent  à  plus  de  trois  mille,  ce  nombre 
est  déjà  suffisant  pour  le  but  que  j'ai  en  vue.  Si  on  y  ajou- 
tait celles  qui  existent  en  outre  dans  les  seules  collections 
de   Paris,   on   verrait    que  le  nombre  des   Coléoptères 
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connus  de  l'Amérique  du  sud  s'élève  en  ce  moment  h 
plus  de  six  mille.  La  proportion- entre  les  familles  reste- 
rait néanmoins  la  même,  et  j'ai  jugé  en  conséquence 
inutile  de  faire  ce  relevé.  » 

TABLEAU. 


Bucno5-Ayr«. 

Coyenne. 

Brésil. 

•Tucuman 
et  Chili. 

Totaux. 

PENTAMÈRES. 

/"Cicindélètes  .  • . 

17 

12 

3 

32 

iTroncatipennes  . 

31 

13 

25 

69 

iScaritides  .      .     . 

12 

7 

h 

23 

c.»..„„.  .  Js^^^  : 

1 

'^ 

3 
5 

U 
8 

IFéroniens,     .     . 

7 

o 

34 

L\ 

IHarpaliens      .     . 

25 

7 

20 

52 

\Subulipalpes.     . 

/, 

= 

= 

•   U 

Hydrocanthares 

3 

3 

1 

7 

Brachélytres  

25 

18 

6 

49 

«—  ■  iaSe";:  :  : 

29 
51 

33 

70 

8 
10 

70 
131 

Malacodermes 

.    62 

88 

13 

168 

TÉRÉDYLES    

10 

14 

n 

26 

NÉCROPHAGES     ..-■..... 

28 

19 

7 

54 

Clavicorwes 

8 

10 

7 

25 

Palpicornes 

4 

7 

2 

13 

Coprophages  .     . 

60 

LZ 

15 

123 

Lawelmcornes    ./Scarabéides    .     . 

56 

103 

22 

181 

Lucanides.     .     . 

7 

13 

= 

20 

HÉTÉROMÈRES. 

Mélasomes 

16 

11 

62 

7 

89 
48 

Taxicornes 

20 

Sténélytres     

30 

86 

8 

124 

Trachélides 

' 

26 

7 

45 

TÉTRAMÈRES. 

c„.c,„o„,.  .\2.':tf::L:  -. 

^6 
l9o 

60 
251 

à 

108 
486 

Xylophaces      .     .  ' 

21 

^i 

10 

64 

^Prioniens  .     .     . 

7 

17 

1 

25 

LoNGicoRNES.     .JCérambycins .     . 

36 

87 

'l 

l4o 

ILamiaires  .     .     . 

39 

117 

3 

159 

ILepturètes      .     . 

, 

3 

5 

3 

Chrysomélines 

295 

332 
2! 

55 

7 

682 

TRIMÈRES 

18 

46 

DIMÈRES 

1 

= 

1 

1175 

1531 

4 16 

3)22 
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En  terminant  cette  note ,  nous  dirons  encore  que  M.  La- 
cordaire  a  lu  à  l'une  des- dernières  séances  de  la  Socictc 
entomologique  de  France  y  un  mémoire  sur  les  mœurs  et 
habitudes  des  Lépidoptères  de  l'Amérique  du  sud,  et 
qu'il  a  bien  voulu  nous  en  offrir  quelques  extraits  pour 
notre  Revue.  Ce  sera  une  bonne  fortune  pour  ses  lecteurs. 

G.  S. 


M.  le  docteur  Hahn ,  h  Nuremberg,  a  commencé  en 
i83o  la  publication  de  deux  ouvrages  entomologiques 
très-remarquables  ,  dont  l'un  est  consacré  aux  Aracliiil- 
des  et  l'autre  aux  Punaises. 

Toutefois,  la  publication  de  ces  deux  ouvrages  availété 
suspendue  pendant  seize  mois ,  et  ce  n'est  que  depuis 
quelque  temps  qu'elle  est  reprise  avec  activité  :  un  nou- 
veau prospectus  de  l'auteur  annonce  qu'il  n'y  a  plus  d'in- 
terruption h  craindre. 

Les  deux  ouvrages  paraissent  par  livraisons ,  et  M.  Hahn 
promet  de  chacun  quatre  livraisons  par  an.  Les  Arach- 
nides auront  vingt  h  vingt-cinq  livraisons;  les  Punaises, 
quarante  à  cinquante.  Six  livraisons  forment  un  volume. 
Chaque  livraison  se  compose  de  six  planches  coloriées 
et  de  24  à  4o  pages  de  texte.  Les  planches  sont  gravées 
avec  soin  et  bien  coloriées.  Le  texte  est  en  langue  alle- 
mande ,  les  noms  en  latin.  Les  descriptions  sont  détail- 
lées et  les  auteurs  cités  à  chaque  espèce.  Le  système  de 
Latreille  sert  de  base  à  la  classification. 

Trois  livraisons  de  chacun  de  ces  deux  ouvrages  ont 
paru  jusqu'à  présent.  Le  prix  de  chaque  livraison,  prise 
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à  Strasbourg ,  est  de  5  fr.  5o  c.  ,  chez  MM.  Schmklt  et 
Grucker,  libraires.  G.   S. 


On  nous  communique  les  détails  suiVans  sur  les  ou- 
vrages d'Hiibner  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour;  ils  inté- 
resseront sans  doute  ceux  des  entomologistes  qui  s'occu- 
pent de  Lépidoptères  et  qui  voudraient  faire  l'acquisition 
des  ouvrages  de  ce  savant. 

I.  Histoire  des  Papillons  d'Europe  (les  chenilles),  re- 
cueillis par  J.  Iliibner ,  à  Au^sboiirg  (Gescliichte  euro- 
pœischer  Scfimetterlingb  (larva3),  gesainmelt  von  J. 
Iliibner).  1806,  in-4°.  Cet  ouvrage  »e  compose  d'un  ti- 
tre colorié,  k  24  kreutzers,  et  4  feuilles  de  texte,  à  9  kr.  : 
plus,  en  420  planches  coloriées,  ainsi  réparties  :  Papil- 
lons, 5i;  Sphynx,  28;  Bombyx,  76;  Noctuelles,  124; 
Géomètres,  84;  Pyrales,  11;  Tortrix,  16;  Teignes,  26; 
Alucites,  4«  Chaque  planche  coûte  24  kr.  ,  ce  qui  fait 
pour  l'ouvrage  entier  169  florins.  J^288  fr.  i5  c.) 

II.  Collection  de  Papillons  d'Europe,  par  J.  Hdbner 
(Sammlung  europceischer  Sclimetterlinge ,  erriclitet  von 
J.  Ilàbner).  i8o5,  in-4''.  Titre  colorié,  h24kr.  ;  3o  feuil- 
les de  texte  ,  à  9  kr.  ;  747  planches  coloriées  ,  h  24  kr. , 
ainsi  divisées:  Papillons,  190;  Sphynx,  36;  Bombyx, 
80;  Noctuelles,  169;  Géomètres,  io8;  Pyrales,  3i; 
Tortrix ,  62  ;  Teignes ,  69;  Alucites ,  4«  Pnx  total  :  3o3  fl. 
42  kr.  (654  IV.  4o  c.) 

III.  Collection  de  Papillons  exotiques,  par  J.  Hiib- 
ner  (Sanimlung  exotischer  Scknietterlinge ,  errichtet 
von  J.  IJiibfier).  1 806 ,  in  4"'  Le  premier  volume  se  com- 
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pose  de  4i3  planches,  à  27  kr.;  d'un  titre  gravé,  à  1 2  kr.; 
d'une  table  des  matières ,  ii  6  kr. ,  et  de  1 2  feuilles  do 
texte,  à  5  kr.  Le  Second  volume  a  226  planches,  à  27  kr.; 
une  table  des  matières  et  un  titre  gravé.  Vingt- et-uno 
planches  ont  paru ,  jusqu'à  ce  jour  ,  du  troisième  volume. 
Prix  total:  207  fl.  45  kr.  (447  fr.  C5  c.) 

IV.  Supplément  à  la  collection  de  Papillons  exoti- 
ques 3  etc.  (  Zutrœge  zur  Sammlung  exotischer  Sclimet- 
terlinge,  etc.)  1818,  In- 4°"  Les  feuilles  de  texte  à  raison 
de  9  kr.  ,  et  les  planches  coloriées  à  raison  de  27  kr.  cha- 
cune. Tome  premier,  16  fl.  12  kr.  Tome  second,  iG  fl. 
o  kr.  Tome  troisième,  16  fl.  12'kr.  Trente-quatre  plan- 
ches du  tome  quatrième  ont  paru ,  mais  le  texte  manque 
encore  ,  i5  fl.  18  kr.  Le  prix  de  l'ouvrage  entier  est  ainsi 
deG4fl.  3kr.  (i38  fr.) 

V.  Catalogue  des  Papillons  connus^  par  J.  Hilbncr 
(Ferzeicliniss  bekannter  Schmetterllnge  3  verfasst  von 
J.  Hiibner).  181G,  in-4°.  Prix  :  4  fl.  44  kr.  (lofr.  20c.) 

VL  Catalogue  alphabétique  et  systématique  des  Pa- 
pillons formant  la  collection  d'Europe  (Systematiscli 
alphabctisches  Verzeicliniss  zur  Sammlung  europœisclier 
Sc/imetterlinge).  1828,  in^".  Prix  :  54  kr.  (1  fr.  96  c.) 

Les  quatre  premiers  ouvrages  se  continuent  toujours. 
On  peut  aussi  demander  des  volumes  séparés ,  ou  même 
des  parties  isolées  pour  compléter  des  exemplaires.  Les 
lettres  et  envois  d'argent  devront  être  adressés ,  franco , 
au  soussigné.  Charles  Geyer  , 

continuateur  et  éditeur  des  ouvrages  d' Hiibner , 

Lit.  B,  iltO,  rue  des  Capucins,  à  Augsbourg. 
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MÉMOIRES,  DISSERTATIONS,  ETC. 


LETTRE  de  M.  B.  W.  JVcstermann,  de  Copenkague , 
au  professeur  fViedeinann,  à  Kiel,  sur  les  mœurs 
et  habitudes  de  quelques  insectes  des  Indes  orientales 
et  du  Cap  '. 

Pour  répondre  à  vos  vœux,  je  m'empresse  de  vous 
communiquer  quelques  observations  sur  les  mœurs  et  les 
habitudes  des  insectes  que  j'ai  pu  observer  durant  mon 
séjour  dans  les  Indes  orientales  et  au  cap  de  Bonne- Es- 
pérance. Je  doute  cependant  que  vous  y  trouviez  quel- 
qiie  chose  qui  soit  digne  de  votre  attention  ,  car  le  peu  de 
loisirs  qui  me  restait  ne  m'a  pas  permis  de  m'occuper  beau- 
coup de  cette  partie  intéressante  de  l'histoire  naturelle. 
Dans  les  pays  situés  sous  le  tropique ,  il  est  très-pénible 
de  recueillir  des  insectes  ,  et  plus  encore  d'observer  leurs 
habitudes.  Les  plus  grandes  difficultés  viennent  surtout 
du  grand  nombre  de  serpens  venimeux  et  d'autres  ani- 


'  Celte  lettre  intéressante  a  déjà  été  publiée  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  mais  je  ne  sache  pas  qu'elle  ail  jamais  paru  en  France.  J'ai 
donc  cru  faire  plaisir  aux  entomologistes  français  en  la  leur  faisant  con- 
naître. Je  me  ferai  en  général  un  devoir  de  publier  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  travaux  d'enlômologisles  allemands.  G.  S. 
TOME  l".                                                                          11 
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maux  dangereux  qui  se  tiennent  ordinairement  dans  les 
mêmes  endroits  que  les  insectes.  Le  meilleur  moment  pour 
recueillir  des  insectes  ,  dans  le  Bengale  et  à  Java ,  est  la 
saison  des  pluies ,  et  comme  à  cette  époque  de  l'année 
aussi  une  grande  partie  des  terrains  est  inondée,  il  est 
souvent  impossible  de  faire  des  excursions. 

Quelques-unes  de  ces  observations  seront  peut-être 
utiles  à  des  entomologistes  qui  auraient  occasion  d'aller 
dans  les  Indes ,  et  de  consacrer  à  l'étude  des  insectes 
plus  de  temps  que  moi.  J'indiquerai  donc  plusieurs  plan- 
tes et  divers  arbres  qui  servent  principalement  d'asyle 
aux  insectes. 

Dans  le  Bengale ,  la  végétation  est  des  plus  actives  du- 
rant la  saison  des  pluies:  presque  toutes  les  fleurs  appa- 
raissent alors,  et,  avec  elles,  les  insectes. 

Beaucoup  d'insectes  se  trouvent  sur  le  Bananier  :  à  sa 
racine  ,  VAnthia  sexguttata ,  Fab.,  et  VElater  fuscipes^ 
Fab.  ,  sont  très-communs;  à  la  cîme  de  cet  arbre  se  tien- 
nent le  Cerambyx  Paris  3  Wicd.  ^  e,i  ^,  Sa  larve  vit 
dans  le  bois  carié  du  même  arbre  avec  le  Copris  Buce- 
phalus;  j'ai  trouvé  ce  dernier  insecte  à  Java ,  dans  les 
excrémens  du  buffle.  La  Lamia  rubus,  F.  ,  est  aussi 
commune  sur  le  Bananier;  sous  l'écorce  se  tient  le  bel 
Etaler  splendidus ,  Herbst.  Dans  le  tronc  de  l'arbre  ap- 
pelé Morungo ,  qui  a  le  bois  très-tendre ,  se  trouve  VO- 
ryctes  Rhinocéros  et  plusieurs  autres  espèces  plus  petites 
du  même  genre,  de  même  que  les  Cetonia  maculata, 
dijformis  et  atromaculata ,  avec  leurs  larves.  Sur  les 
feuilles  de  l'arbre  nommé  Anchra ,  on  trouve  très- com- 
munément la  Chrysomela  \l\-punctatà  et  sa  larve,  les 
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Buprestls  dedans,  F. ,  Aliica  marmorea,  Wied, ,  et 
Crypotrhynchus  varlpes,  TVied.  Le  suc  qui  découle  du 
tronc.et  qui  s'altère  en  peu  de  temps  ,  contient  une  foule 
de  petites  Nitidules  et  A^Hister;  sous  l'écorce  on  ren- 
contre la  Triplax  vittata,  Oliv. ,  et  plusieurs  espèces 
nouvelles  de  ce  genre. 

Aucun  arbre  ne  m'a  cependant  présenté  autant  d'in- 
sectes que  j'en  ai  pris  sous  l'écorce  d'une  espèce  de  pal- 
mier ,  le  Borassus  flabelUformis ;  je  citerai  dans  le  nom- 
bre les  Brackinus  bimaculatus ,  F. ,  Brachinus  longi- 
palpis,  Wied.  Siagona  depressa ,  Latr.  Catascopus  fas- 
cialls ,  JVied.  Clirjsomela  orientalis  et  exanthemica , 
Wied. ,  enfin  différentes  es[)èces  de  Hclluo. 

Sur  les  buissons  du  Ratlanier  se  tiennent  les  Calandra 
hœmorrlioidalis  et  rubiginea^  Wied.  J'ai  pris  plusieurs 
fois  la  Calandra  ferruginea  au  vol ,  mais  je  l'ai  retrou- 
vée dans  les  trois  périodes  de  son  développement  en  fen- 
dant un  jour  le  tronc  abattu  d'un  Cocotier.  Les  Calan- 
dra polita  etjavana,  Wied.  se  trouvent  au  Bengale  et 
à  Java,  dans  l'arbre  appelé  Pisang.  Sur  les  épis  d'un 
Graminée  très-haut  se  tiennent  les  CurcuUo  chloroleucus 
et  circunidattis ,  Wied. 

J'étais  toujours  certain  de  trouver  sur  la  plante  veni- 
meuse nommée  Asclepias  gigantea ,  VEumolpus  cya- 
neuSf  F.  le  Curcidio  farinosus ,  Wied.  et  la  chenille  du 
Papilio  chrysippùs.  Le  long  des  rives  du  Gange ,  lors- 
qu'après  la  saison  des  pluies,  ce  fleuve  est  rentré  dans 
son  lit,  on  découvre  sous  divers  objets  que  l'eau  a  laissés 
à  sec,  une  foule  de  petits  Carabiques ,  tels  que  les  Clilœ- 
nius  apicalis,  Wied.  Chlœnim  ru fi thorax,  Wied.  et 

II. 
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beaucoup  d'autres.  V Acheta  monstrosa  creuse ,  prèâ 
du  fleuve  ,  dans  le  sable  ,  des  trous  de  trois  pieds  de  pro- 
fondeur; elle  y  reste  cachée  le  jour  et  ne  vole  que  la 
nuit.  Sur  les  bancs  de  sable  dans  le  fleuve  se  trouvent 
les  Cicindela  angidata ,  albina  et  nitlda ,  JVied.  Les 
Cicindela  d-punctata ,  F.  io-punetata  ,  Hei'bst  et  bi- 
colorj  ne  se  tiennent  que  sur  le  jeune  riz.  J'ai  remar- 
qué que  toutes  les  Cicindèles  qui  vivent  sur  les  plantes 
ont  le  corps  moins  large  que  celles  qui  se  tiennent  sur 
le  sable.  La  grande  Cicindela  octonotata ,  Wied.  est 
très-rare,  je  ne  l'ai  rencontrée  qu'une  seule  fois  sur  les 
bancs  argileux  du  Gange.  En  général ,  j'ai  eu  occasion 
d'observer  que  divers  insectes  ne  reparaissent  qu'après 
un  certain  nombre  d'années  ';  c'est  ainsi  que ,  durant 
la  saision  des  pluies,  je  retrouvais  toujours,  dans  la 
bouse  de  vache ,  plusieurs  espèces  de  petits  Gopris ,  tan- 
dis que  je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  fois ,  en  juillet 
1809,  VOnitis  Rhadamistus  3  F.  ,  et  alors  il  était  très- 
commun. 

La  Lytta  gigas,  F.  se  trouve  aussi  dans  le  Bengale, 
dans  le  district  de  Burdovan  ,  au  mois  de  mai ,  et  si  fré- 
quemment, qu'on  peut  facilement  en  remplir  un  cha- 
peau. J'ai  engagé  mon  ami,  le  docteur  Wallich,  à  exa- 
miner les  propriétés  vésicantes  de  cet  insecte,  et  il 
m'a  assuré  que  ses  effets  étaient  aussi  salutaires  que  ceux 
de  la  Lytta  vesicatoria.  Les  pharmaciens  des  Indes  pour- 
raient donc  s'approvisionner  de  cet  insecte  ,  et  ils  l'au- 


' Celte  observation  peut  aussi  s'appliquer  à  nos  pajs;  il  me  serait  fa- 
cile d'en  citer  plusieurs  exemples.  (^Note  (lu  traducteur.) 
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raient  h  plus  bas  prix  que  les  Cantharides,  qu'ils  font  venir 
d'Europe.  J'ai  dans  ma  collection  encore  quelques  autres 
espèces  de  Lytta  du  Bengale  ,  mais  qui  toutes  sont  rares. 
Le  Buprestis  ocetlata^  F.  habite  une  espèce  de  bois 
très-dur,  qui  sert  à  faire  du  feU;  mon  cuisinier  m'ap- 
porta un  jour  deux  de  ces  insectes  et  une  larve  qu'il 
avait  trouvés  en  fendant  une  pièce  de  ce  bois. 

J'ai  huit  espèces  de  Paussus  dans  ma  collection.  Je 
n'ai  pu  observer  les  mœurs  de  ces  insectes,  car  je  les  ai 
tous  pris  par  hasard;  dans  le  Bengale  ,  trois  vinrent  voler 
sur  ma  table  autour  d'une  chandelle  allumée;  j'en  trou- 
vai deux,  un  matin,  dans  ma  veilleuse;  les  deux  au- 
tres ,  qui  sont  les  plus  grands  et  qui  se  distinguent  aussi 
par  la  forme  singulière  de  leurs  antennes,  jeles  ai  trouvés 
aussi  par  hasard,  à  Java,  dans  une  hutte  de  bambous , 
dans  les  montagnes.  Je  présume  dès-lors  que  ces  insectes 
ne  volent  que  de  nuit  et  se  nourrissent  de  bois.  La  plus 
petite  des  espèces  que  je  possède  m'a  été  donnée  au  Cap, 
par  un  ami ,  qui  m'a  assuré  l'avoir  prise  sur  une  fleur. 

Dans  toutes  les  parties  des  Indes  orientales  que  j'ai 
visitées,  j'ai  rencontré  la  Lampyris  vespertlna  :  c'es't 
vraiment  un  spectacle  curieux  de  voir,  dans  une  belle 
soirée  bien  calme  ,  l'air  et  les  arbres  remplis  de  myriades 
de  ces  insectes  lumineux.  • 

A  Java  aussi  la  saison  des  pluies  est  l'époque  la  plus 
favorable  pour  la  chasse  aux  insectes.  Dans  les  environs 
de  Batavia  on  ne  trouve  pas  beaucoup  d'insectes.  Le  plus 
remarquable  que  j'y  ai  vu ,  c'est  un  grand  Elater.  Les 
deux  sexes  de  cette  espèce  ont  une  exacte  conformité  de 
taille  et  décodeur  avec  V Elater  flabeUicornis ,  auquel. 
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dans  les  collections  de  Copenhague,  on  donne  la  Guinée 
pour  patrie;  cependant  son  aspect  est  essentiellement 
différent ,  et  les  échantillons  que  je  possède  ont  une  forte 
dent  à  l'extrémité  de  chaque  élytre;  sans  ce  caractère, 
j'aurais  été  tenté  de  prendre  mon  espèce  pour  le  vérita- 
ble Etaler  flahclLlcornis ,  d'autant  plus  que  Fabricius 
et  Olivier  lui  assignent  pour  patrie  les  Indes  orientales. 

Dans  mon  jardin  j'ai  remarqué  tous  les  matins,  durant 
les  pluies,  sur  un  tronc  de  l'arbre  appelé  Maugo,  plu- 
sieurs Tipula  pedata  et  CuLcx  splendensj  Wicd. ,  ainsi 
qu'une  quantité  de  Stomoxys  flavipennis  »  Wied.  Je  n'ai 
pu  m'assurer  quel  genre  de  nourriture  ils  puisaient  dans 
l'écorce  dure  de  cet  arbre;  il  est  probable  que  les  larves 
vivent  dans  le  bois  pourri  de  cet  arbre ,  et  en  effet  j'en 
ai  retiré  une  larve  qui  ressemblait  à  une  larve  de  Tipula. 
(Ceci  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  Tipula  et  aux  Stomo- 
xys, car  on  sait  que  les  larves  des  Culex  vivent  dans 
l'eau).  La  heWe  M œkistocera  fuscana,  Wied,  se  tient  de 
jour  tranquillement,  les  pattes  écartées,  sur  les  feuilles 
du  Pisang.  Le  tronc  de  cet  arbre ,  qu'on  coupe  chaque 
a'nnée ,  pourrit  eu  peu  de  temps  ,  et  l'on  y  trouve  alors 
beaucoup  de  larves  de  Diptères. 

Je  n'ai  jamais  vu  ,  dans  les  Indes  ,  un  véritable  Bom- 
bylius'ou  une  Pangonia ;  une  seule  fois  j'ai  trouvé,  sur 
une  fleur,  la  Toxopliora  javana ,  Wied.  Les  mouches 
qui,  dans  ce  pays,  tourmentent  les  animaux,  sont  le 
Tabanus  striatus,  F.  et  Vllœmatopota  javana,  Wied. 

Dans  les  montagnes  de  Java ,  où  il  pleut  presque  cha- 
que jour  et  où  par  conséquent  la  végétation  est  vigou- 
reuse durant  toute  l'année ,  on  trouve  aussi  des  insectes 
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dans  toutes  les  saisons,  et  principalement  des  espèces 
que  je  ne  trouvais  jamais  dans  la  plaine.  Mes  occupations 
ne  me  permettaient  pas  de  quitter  souvent  Batavia  ;  tou- 
tefois j'ai  eu  occasion  de  visiter  quelques  maisons  de  cam- 
pagne dans  les  montagnes ,  et  dans  ces  petites  excursions 
j'ai  récolté  bon  nombre  d'insectes  de  tous  genres.  J'ai 
pris  un  jour,  sur  un  bambou,  un  Ivès-^vand  Bupreste  vert 
ayant  une  grande  tache  blanche  sur  chaque  élytre:  il  est 
plus  long  mais  moins  large  que  le  Buprestis  gigantea  '. 

Sous  les  écorces  de  divers  arbres  se  trouvaient  plusieurs 
espèces  à^Hélopiens;  le  Cnodalon  œneum,  Wied. ,  deux 
autres  Helops  nouveaux  ,  et  VHelops  cuprarluSi  F. ,  qui 
semble  aussi  être  un  Cnodalon. 

Dans  mon  jardin ,  j'ai  pris  un  jour ,  sur  les  fleurs  des 
carottes,  une  grande  quantité  d'insectes  divers ,  entre  au- 
tres la  grande  «Sco/m  ^sroccr^  lUig'  les  Cetonia  torquata, 
F.  etmodcsta,  F.  VOmaljsus  platycerus,  Wied.  les 
Eristalis  clirysopygus  et  vestituSj  Wied.  la  Grapto- 
tnyza  longlroslrls  3  Wied. 

Sur  l'abre  appelé  Warou ,  j'ai  trouvé  la  Melolontlia 
hypolcuca,  Wied.  tout  aussi  abondamment  que  chez 
nous  la  Melolontlia  vulgarls ,  F.  Les  naturels  des  mon- 
tagnes récoltent  cet  insecte  et  s'en  préparent  une  nourri- 
ture. J'ai  trouvé  sur  le  même  arbre  beaucoup  de  larves 
d'une  grande  et  belle  espèce  nouvelle  de  Tctyra^  d'une 
couleur  rouge  parsemée  de  grandes  taches  d'un  vert 
doré.  Comme  je  ne  comptais  point  revenir  de  sitôt  à  cet 


'ProbaLlcmenlIe£K;;rwa'5  {Catoxantha ,  Dej .)  bicolor ,  Fah. ,  Héros  ^ 
IVied.  (_Note  du  traducteur.) 
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endroit,  je  pris  un  certain  nombre  de  ces  larves,  je  les 
déposai  dans  une  boîte,  et ,  dès  le  lendemain ,.  j'eus  la 
satisfaction  de  voir  qu'elles  étaient  éctoses ,  et  que  leur 
métamorphose  était  complète.  Plus  de  la  moitié  d'entre 
elles  avaient  exactement  la  même  couleur  que  les  larves , 
mais  je  vis  avec  étonnement  que  les  autres  étaient  entiè- 
rement d'un  jaune  orange  :  cette  différence  de  couleur 
indiquait  les  sexes.  J'ai  souvent  eu  occasion  de  remar- 
quer la  diversité  remarquable  qui  existe  entre  les  deux 
sexes  dfe  beaucoup  d'insectes.  Si  ceux  qui  envoient  des 
insectes    exotiques   en   Europe    observaient  leurs  habi- 
tudes ,  on  ne  verrait  pas  si  souvent  figurer  dans  les  sys- 
tèmes le  mâle  et  la  femelle  d'un  même  insecte  comme 
deux  espèces  diverses.   Comme  j'ai  élevé  des  chenilles 
presque  tous  les  beaux  Lépidoptères  de  ma  collection , 
j'ai  eu  plusieurs  occasions  de   remarquer  la  différence 
sexuelle.  On  voit ,  en  effet ,  que  dans  quelques  papillons 
de  nuit  il  y  a  une  telle  différence  entre  le  mâle  et  la  fe- 
melle, que,  si  je  n'avais  pu  m'en  assurer  par  l'expé- 
rience ,  je  n'aurais  jamais  cru  qu'ils  fussent  de  la  même 
espèce.  Pour  donner  un  exemple  frappant  de  cette  diffé- 
rence dans  certains  papillons  indiens  ,  je  citerai  les  Papi- 
lio  Panimon  et  Polytes,  IJub. ,  qui  sont  le  cT  et  la  9  d'une 
même  espèce. 

J'ai  récolté  diverses  espèces  de  Sapyi,  sur  diverses 
plantes;  leur  couleur  et  leur  forme  étaient  bien  distinc- 
tes; j'ai  cependant  lieu  de  douter  que  toutes  les  espèces 
mentionnées  parFabricius  existent  réellement;  du  moins 
est-il  certain  que  les  dents  et  les  épines  aux  pattes  posté- 
rieures n'indiquent  que  la  différence  sexuelle.  J'ai  pris  une 
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belle  paire  de  Sagra  en  accouplement,  le  mâle  avait  de 
longues  épines,  la  femelle  en  était  dépourvue. 

Dans  les  maisons  ,  j'ai  remarqué  les  Horia  maxillosa 
et  testacea;  elles  font  beaucoup  de  mal  au  bois  de  cons- 
truction; elles  y  creusent  des  trous  profonds  qui  servent 
d'asyle  h  leurs  larves. 

On  voit  avec  autant  de  déplaisir,  dans  les  maisons  de 
campagne,  la  Xjlocopa  scmiarmenia ,  Wied.;  elle  fait 
dans  les  poutres  des  trous  profonds  qui  lui  servent  de 
nids.  La  Xylocopa  inôrio  fait  de  semblables  trous  dans 
les  vieux  troncs. 

La  Teljra  silplioldes  se  réunit  quelquefois  en  grande 
quantité  sur  les  épis  du  riz;  les  naturels  prétendent 
qu'elle  commet  de  grands  dégâts  sur  cette  plante. 

Je  n'ai  pris  qu'une  espèce  de  Donacic,  la  Dottaciaja- 
vana,  Wied.  Quant  aux  Leptures  et  aux  Carabes  pro- 
prement dits ,  je  n'en  ai  pas  trouvé  une  seule  espèce  dans 
les  Indes. 

Au  cap  de  Bonne-Espérance,  on  trouve  quelques  in- 
sectes durant  toute  l'année;  en  hiver  il  n'y  en  a  que  très- 
peu  ,  et  moins  encore  en  été.  Le  printemps ,  c'est-h-dire, 
les  mois  de  septembre  ,  octobre  et  novembre,  où  toutes 
les  plantes  sont  en  fleurs  ,  est  l'époque  la  plus  favorable 
pour  recueillir  des  insectes.  Avant  midi ,  une  quantité 
d'espèces  de  petites  Mclolonthes  voltigent  dans  les  airs; 
après-midi  je  n'en  voyais  plus  qui  volaient,  elles  repo- 
saient toutes  sur  des  fleurs  ,  occupées  à  se  nourrir  ou 
accouplées.  J'ai  eu  ainsi  occasion  d'examiner  les  dif- 
férences sexuelles  de  ces  espèces;  elles  sont  souvent  re- 
marquables, surtout  dans  celles  dont  les  pattes  posté- 


112  RJBVUIi    ENÏOMOLOGIQUE. 

rieures  sont  renflées  et  qui  forment  les  Trickius  d'Illiger? 
les  mâles  seuls  ont  les  pattes  postérieures  ainsi  confor- 
mées; celles  des  femelles  sont  minces. 

C'est  avec  surprise  que  j'ai  remarqué  souvent  que  ,  sur 
un  terrain  très-étendu,  les  insectes  se  groupaient  dans 
un  espace  très- rétréci;  c'est  ainsi  qu'on  trouve  \es  Anl- 
sonjx  ursus  et  crinita  dans  tous  les  environs  àe  la  ville 
du  Cap;  tandis  que  X'Anisonyx  Lynx  ne  se  tient  que  sur 
la  cîme  de  la  montagne  de  la  Table  et  du  mont  du  Dia- 
ble. Sur  le  revers  de  la  montagne  de  la  Table,  j'ai  décou- 
vert,  sur  une  plante  aquatique,  une  Calta,  une  nou- 
velle espèce  à^Aiiisonyx,  la  lepidotUi  Wicd.;  dans  les 
dunes  ,  j'ai  trouvé  ,  sur  des  bruyères ,  la  Melotontlia  lim- 
bata  et  le  Trickius  zébra ,  01.  (que  Fabricius  appelle 
Cetonia  vittata).  Dans  les  fleurs  des  Prêtées,  la  Ceto- 
nia  fascicularis  est  très-commune;  on  y  rencontre  aussi, 
mais  beaucoup  plus  rarement,  les.  Cetonia  kottentotta 
et  criienta.  Il  paraît  que  les  Cetonia  carnifex  et  piibes- 
censj  F.  ne  vivent  pas  sur  les  fleurs  ,  car  je  ne  les  ai 
vues  que  dans  de  la  bouse  de  vache  desséchée. 

Lorsqu'au  mois  d'avril  les  premières  averses  annon- 
cent l'hiver ,  apparaissent  les  Coprophages ,  et  l'on  peut 
alors  recueillir  facilement  les  Copris  Jacclius  3  OEdipus 
et  Lar ,  Hb. 

Près  des  bords  de  la  mer  et  des  dunes,  on  trouve  sous 
les  pierres  une  grande  quantité  de  Pimeiia  et  de  Sepi- 
diunij  de  même  que  V Euryckora  ciiiata.  Cette  dernière 
est  recouverte  d'une  substance  blanche ,  semblable  au 
moisi ,  et  qui  reparaît  vingt-quatre  à  Irenle-six  heures 
après  avoir  été  enlevée ,  d'abord  en  petites  gouttes  qui 
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suintent  h  travers  les  pores  des  élylres;  ces  gouttes  se 
réunissent  peu  à  peu  et  finissent  par  couvrir  entièrement 
les  élytres. 

On  trouve  quelquefois  en  grande  quantité  le  Buprestis 
cupreUi  F.  sur  h  M esembrjantliemum  edule;  j'y  ai  re- 
marqué aussi  la  larve,  qui,  proportionnellement  à  son 
épaisseur ,. est  très-longue;  sa  couleur  est  jaune,  et  elle 
a  la  tête  brune.  Beaucoup  d'insectes  se  cachent  sous  ces 
plantes  qui,  dans  certaines  localités,  recouvrent  entiè- 
rement le  sol  ;  on  trouve  ainsi  beaucoup  de  Brachycères ; 
je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  dans 
les  Indes  orientales,  d'où  je  conclus  qu'il  appartient 
presque  exclusivement  à  l'Afrique.  Dans  les  environs 
seuls  de  la  ville  du  Cap  ,  j'ai  recueilli  quarante-neuf  es- 
pèces de  Brachycères  s  et  combien  n^en  existe-t-il  pas 
encore  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  !  J'ai  remarqué  que 
les  grandes  espèces,  telles  que  les  Brackycerus  aplerus , 
F.  dïArmatus,  Wied.  se  nourrissent  des  feuilles  d'une 
liliacée ,  VHœmantkus. 

he  Scarabœus  JEsculapitis  3  01.,  cim  esl  un  A teuclius 
ou  ,  d'après  Hoffmânnsegg ,  un  Cantkon  ^  séjourne  dans 
les  dunes  près  de  la  ville  du  Cap;  il  ne  fait  point  de  bou- 
les de  bouse,  mais  dès  qu'il  a  creusé  un  passage  souter- 
rain et  horisontal,  dans  une  petite  élévation  de  sable  ,  il 
s'occupe  à  chercher  de  la  bouse;  il  ne  la  prend  que  des- 
séchée et  l'emporte  h  l'aide  de  ses  pâlies  postérieures; 
les  poils  longs  et  raides  qui  les  garnissent  lui  facilitent 
beaucoup  ce  travail.  J'ai  suivi  cet  insecte  très-loin  dans 
ses  recherches;  dès  qu'il  en  avait  une  charge  entre  ses 
pattes  postérieures,  il  les  tenait  serrées  contre  l'abdo- 
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men ,  et  s'en  relournait  vers  son  souterrain  ,  en  so  traî- 
nant sur  quatre  pattes;  en  revenant  h  Cet  endroit  que 
j'avais  désigné  soigneusement ,  j'ai  trouvé  l'entrée  du  sou- 
terrain bouchée  avec  du  sable ,  et  il  est  probable  que 
l'insecte  y  avait  introduit  autant  de  bouse  qu'il  en  fallait 
pour  l'entretien  de  sa  progéniture. 

Dans  les  dunes  et  d'autres  endroits  sablonneux,,  on 
trouve  beaucoup  de  belles  espèces  d'A?itlirax ,  de  Cor- 
somyza  et  de  Bombylius ;  j'y  ai  pris  aussi  les  Mydas 
Westerniannl  et  rufltliorax ,  Wled.  la  Tomomjza  an- 
tkracoldes  et  V Apatomyza  punctipennis ,  Wied.  Ces 
Diptères  se  posaient  sur  le  sable  et  sur  les  fleurs*  de  Me- 
sembryantliemum  ;  ils  sont  très-rares.       ' 

La  Fallenia  longirostrls^  Wied.  est  un  insecte  bien 
remarquable ,  à  cause  de  sa  trompe  allongée.  Elle  appa- 
raît au  commencement  d'octobre  ,  lorsqu'une  espèce  de 
Gladiolus  enlre  en  floraison;  la-nature  semble  avoir  as- 
signé cette  plante  comme  nourriture  exclusive  à  cet  in- 
secte, car  le  calice  de  cette  fleur  est  exactement  de  la  même 
longueur  que  la  trompe  de  l'insecte  ;  j'ai  aussi  remarqué 
qu'il  ne  s'approchait  jamais  d'aucune'autre  fleur.  Quand 
il  est  en  repos ,  sa  trompe  est  repliée  sur  l'abdomen  ,  mais 
il  ne  peut  l'étendre  horisontalement  comme  les  Bomby- 
lius. J'ai  eu  du  plaisir  à  observer  la  manière  dont  il 
hume  le  suc  des  fleurs;  lorsque  le  vent  agite  les  fleurs , 
il  a  beaucoup  de  peine  h  introduire  sa  trompe  ,  car  il 
ne  peut  le  faire  qu'au  vol.  Il  manquait  souvent  l'embou- 
chure ,  mais  il  reconnaissait  son  erreur  en  touchant  le 
sable;  il  s'élevait  ensuite  de  nouveau,  voltigeait  autour 
de  la  fleuret  renouvelait  ses  essais  jusqu'à  ce  qu'il  par- 
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vînt  h  atleiiidre  le  nectar;  pendant  tout  ce  temps  il  était 
facile  de  l'approcher  et  même  de  le  toucher;  en  général 
son  vole  est  très  pénible.  L'accouplemëht  dure  très-long- 
temps. Dès  que  la  fleur  du  Gladiolus  se  fane,  cet  insecte 
disparaîlj  aussi. 

Plusieurs  Pan^onia  sont  très-communes;  les  qualru- 
pèdes  souffrent  principalement  des  espèces  suivantes  : 
Pangonia  angulata,  tateralis  et  rostrata.  Elles  sont 
assez  rusées  pour  se  placer  là  où  l'animal  ne  peut  les  at- 
teindre ,  ni  avec  la  tête  ni  avec  la  queue.  La  Pangonia 
rostrata  ne  peut ,  k  cause  de  la  longueur  de  sa  trompe  , 
piquer  les  animaux  qu'au  vol;  mais  il  paraît  que  la  bles- 
sure qu'elle  fait  est  très-profonde,  car  on  voit  souvent 
les  animaux  tout  couverts  de  sang  sur  les  parties  de  leur 
corps  qui  ont  été  piquées;  et  cependant  cette  Pangonia 
paraît  préférer  le  suc  des  fleurs  au  sang ,  car  je  l'ai  trou- 
vée fréquemment  sur  les  fleurs  de  diverses  espèces  de 
Pelargones ,  tandis  que  je  n'ai  jamais  rencontré  aucune 
autre  espèce  de  Pangonia  sur  des  plantes.  J'ai  pris  aussi 
sur  les  Pelargones  les  Cyrtus  bipunctatus  et  fasciatus» 
Wied.  Ces  Diptères  tiennent  aussi ,  étant  posés ,  ou  au 
vol ,  leur  trompe  recourbée  sur  le  corps ,  mais  reten- 
dent horisontalement,  dès  qu'ils  veulent  puiser  le  suc 
d'une  fleur;  quand  on  les  prend  elles  font  entendre  un 
son  aigu.  Je  n'ai  pas  remarqué  qu'au  Cap  les  quatrupè- 
des  fusssent  tourmentés  par  des  Tabanus  proprement 
dits,  qui  paraissent  même  y  être  fort  rares,  mais  VHœ- 
matopota  ocellata ,  Wied.  est  très-commune  dans  ce 
pays  et  incommode  beaucoup  les  hommes  et  les  animaux. 

B.    W.    WcSTf-RMANN. 
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OBSERVATIONS  sur  l'acèouplemcnt  d'insectes  de  dif- 
férentes espèces.  (Traduit  du  Magasin  entomologique 
de  M.  Germar.  ) 

Les  insectes  d'espèces  différentes  ne  s'accouplent  que 
très-rarement.  Rossi  est ,  je  crois  ,  le  premier  qui  ait  re- 
marqué ce  phénomène,  et  il  y  attacha  tant  d'intérêt, 
qu'il  en  dressa  procès-verbal  et  le  fît  signer  par  ses  col- 
lègues. Il  en  distribua  des  exemplaires  à  ses  amis  et  aux 
entomologistes  de  sa  connaissance;  mais,  comme  cette 
pièce  est  devenue  très-rare ,  je  crois  utile  de  la  repro- 
duire ici ,  d'après  un  exemplaire  dont  je  dois  la  commu- 
nication à  M.  le  docteur  Reichenbach ,  de  Dresde.  Ce 
procès-verbal  est  imprimé  sur  un  feuillet  in-8°,  et  a  pour 
titre  :  Pétri  Rossii  Observatio  entomologica ,  d.  5.  juni 
1798,  Iwra  sexta  promeridiana ,  in  Horto  dcademico 
Pisano.  En  voici  le  texte  littéral  :  «  Supra  foliuin 
Ainjgdali  Persicœ  lectus  mas  Canlharidis  Melanuraî', 
qui  adeo  arcte  copula  junctus  erat  cum  femina  Elateris 
Nigri,'M«  nisi  post  satis  longum  temporis  intervalluni 
vix  dimidiam  organi  masculini  partem,  basi  admo- 
dum  globosam,  extraliere  potuerit ,  etsi  libertatem 
exerce7idi  motus  omncs  liaberct  quos  fugœ  cupiditas  ac 
timor  exstim.ulabat ,  nulla  profccto  impediente  vi,  eo 
quod  Elaler  tantum  mcis  ■  digitis  apprehensus  destine- 
batur.  Ne  tamen  illud  prorsus  retraheret,    nexusque 


'  Hœc  Cantharis  sub  Juni  Jinem  copiosa  apud  nos  occurit ,  ac  sœpis- 
finie  simul  copula  juncta  observatur. 
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coputcç  non  naluralis  fideni  facerc  posset ,  compressione 
thoracis  ademta  insectts  vita  '  itajunctis  oculis  siibjecl 
clarissimorum  virbrum  (quorum  unus  '  aderat  tempore 
ipso  capturœ) ,  quique  hujus  slngularls ,  ac  pêne  incrc- 
dtbilis  factl  testlmonium  Luculentisslrnuni  naturœ  slu- 
diasis  perhibcre  heic  pro  verhate  non  recusarunt. 

a  Ego  Georgitis  Santi,  publicus  intyceo  Pisano  histo- 
II  rice  naturalis  professor  p.  m.  s.  » 

«Ego  Pctrus  PaoLi,  publicus  in  Pisano  iyceo  matlie- 
«  matum  professor  p.  in.  s.  » 

a  Ego  Ant.  Nicolaus  Branchi,  publicus  in  Iyceo  Pi- 
«sano  cliemiœ  professor  p.  in.  s.  » 

(tEg-o  Leopoldus  V acca  Berlinghieri,  publicus  in  Pi- 
«sano  Iyceo  pkysicçe  experimentalis  professor  p.  m.  s.  » 

«Ego CajetanusSavi, Hortiacademicicustosp.  m.  «.» 

a  E go  Josephus Branchi,  in  Pisano  Iyceo  cliemiœ  pro- 
«  fessoris  adjutor  p.  ni.  s.  » 

«  Ego  Petrus  Léo,  inedicarum  iiistitutionum  in  Ca- 
«  laritano  athenœo  professor  p.  m.  s.  » 

M.  Heyer,  de  Lunebourg,  nous  communique  une  ob- 
servation semblable.  La  voici  :  «Dans  l'été  de  1819,  je 
trouvai  sur  un  aulne  une  femelle  de  la  Cantharis  rufa, 
Linn.  Gyll.  Illig,  en  accouplement  avec  deux  mâles. 
Tous  les  trois  se  tenaient  étroitement  serrés;  les  deux 
mâles  étaient  l'un  à  côté  de  l'autre:  la  femelle  traînait 


'  Consilio  de  femina  in  vita  servanda ,  statim  suhorto ,  défait  spes 
prosperi  eventus. 

'  D.  Cajetanus  Savi,  Horti  prcedicti  Custos  meritissimus ,  hotanicus  in- 
sîgnis ,  ac  Florœ  Pisance  autor  egregius. 
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aussi  après  elle ,  en  marchant ,  les  deux  mâles  couchés 
sur  le  dos  ,  ainsi  qu'on  l'observe  en  général  dans  les  Can- 
tharis.  » 

Deux  autres  cas  d'accouplemens  extraordinaires  sont 
mentionnés  dans  le  rapport  suivant  de  M.  le  pasteur 
Muller,  h  Odenbach. 

«Si  des  observations  fréquentes  autorisent  h  considé- 
rer comme  mâle  et  femelle  d'une  même  espèce  des  in- 
sectes souvent  fort  divers,  il  ne  faut  pas  en  conclure 
que  tous  les  insectes  qu'on  trouve  en  accouplement  sont 
mâle  et  femelle  de  la  même  espèce,  car  l'accouplement 
a  quelquefois  lieu  entre  insectes  d'espèces  et  même  de 
genres  bien  différens.  Plusieurs  entomologistes  nient  à 
la  vét'ité  la  possibilité  de  ce  fait,  mais  l'expérience  la 
prouve.  Si  des  exceptions  de  ce  genre  n'infirment  en 
rien  les  règles  générales  qui  sont  établies,  elles  indi- 
quent cependant  avec  quelle  prudence  il  faut  procéder 
en  se  prononçant  sur  les  différences  sexuelles.  Les  deux 
exemples  suivans  prouvent  qu'il  est  des  Coléoptères  qui 
sortent  des  lois  que  leur  a  tracées  la  nature. 

«Sur  un  pied  de  Ment/ia  sylvestris,  L.  ,  plante  sur- 
laquelle  se  tient,  comme  on  sait,  la  Clirysomela  gratni- 
nis,  F.,  j'ai  vu  une  paire  de  ces  insectes  en  accouple- 
ment; mais  en  les  examinant  de  plus  près  ,  j'ai  remarqué 
qu'un  seul  appartenait  à  cette  espèce ,  et  qu'il  avait  sur 
son  dos  une  Clirysomela  pollta ,  F.  Ce  phénomène  me 
parut  assez  extraordinaire  pour  mériter  une  attention 
toute  spéciale.  Sans  inquiéter  ces  insectes ,  je  les  obser- 
vai avec  une  loupe;  je  trouvai  leurs  parties  génitales  par-: 
faitement  réunies ,  et  je  vis  que  la  Clirysomela  polila 
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était  un  mâle,  et  la  Chrysomela  graminis  une  femelle. 
Sur  la  même  plante  se  trouvaient  encore  six  ou  huit 
Chrysomela  graminis ,  parmi  lesquelles  il  y  avait  sans 
doute  des  mâles ,  ce  qui  n'avait  pas  empêché  cet  accou- 
plement extraordinaire. 

«Le  second  phénomène  de  ce  genre  que  j'ai  observé, 
est  encore  plus  remarquable.  Dans  une  excursion ,  j'a- 
vais mis  ensemble ,  dans  un  petit  flacon  ,  plusieurs  Co- 
léoptères, et  entre  autres  aussi  un  grand  et  bel  Atte- 
labus  coryli,  F.  J'y  joignis,  plus  tard,  une  Donaciasim,- 
plex t  F,  Quelque  temps  après,  en  voulant  mettre 
dans  le  flacon  encore. un  autre  insecte,  je  vis,  à  mon 
grand  étonnement,  que  les  deux  Coléoptères  que  je  viens 
de  nommer  étaient  en  accouplement.  La  Douacie  mâle 
était  sur  le  dos  de  l'Attelabe  femelle;  je  les  secouai 
sur  ma  main,  je  saisis  l'Attelabe  par  ses  pattes,  ils 
ne  se  laissèrent  pas  déranger ,  et  je  pus  les  examiner 
long- temps  avec  la  loupe.  Il  n'y  avait  là  ni  illusion, 
ni  moyen  de  nier  le  fait.  Je  replaçai  les  deux  insectes 
dans  le  flacon  et  je  les  emportai  chez  moi.  Ce  phéno- 
mène continua  toujours"  :  j'en  fis  part  à  plusieurs  de  mes 
amis,  et  j'exlrayai  ces  insectes  du  flacon,  je  les  séparai 
de  force  et  les  remis  dans  le  flacon.  Dès  qu'ils  se  ren- 
contrèrent, la  Donacie  se  jeta  sur  le  dos  de  l'Attelabe, 
et  en -peu  d'instans  l'accouplement  recommença  à  vue 
d'oeil.  Ce  ne  fut  que  deux  fois  vingt-quatre  heures  après 
que  l'Attelabe  avait  eu  constamment  la  Donacie  sur  son 
dos  ,  que  tous  deux  ,  épuisés  par  la  faim  et  la  fatigue  ,  se 
séparèrent. 

«Je  présume  que  œt  accouplement  fut  provoqué  par 
TOME  1".  12 
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l'isolement  de  ces  insectes  dans  une  même  prison  ;  mais 
il  paraît  néanmoins  que  même  dans  l'état  de  liberté  (où 
ce  phénomène  est  sans  doute  très-rare  ou  n'a  jamais  eu 
lieu) ,  il  n'existe  pas  d'antipatie  entre  eux,  car  sans  cela 
ils  n'auraient  pas  recommencé  l'accouplementchaquefois 
qu'ils  avaient  été  séparés  avec  violence;  la  Donacie  ,  sur- 
tout, montrait  beaucoup  d'ardeur.  Je  n'ai  pas  eu  occasion 
d'essayer  si ,  en  enfermant  ensemble  d'autres  insectes  de 
ces  espèces,  le  même  phénomène  se  reproduirait,  mais 
il  me  semble  qu'un  résultat  pareil  ne  serait  pas  impro- 
bable.» .  Germar. 


Nouvelle  classification  des  INSECTES.. 

Nous  avons  annoncé  l'écrit  de  M.  le  docteur  Burmeis- 
ter ,  de  Berlin  (voir  page  4?)  '>  nous  nous  proposons  de 
traduire  des  extraits  de  cet  important  ouvrage,  et  nous  re- 
produirons principalement  quelques  chapitresqui traitent 
de  la  physiologie  des  iiiseptes;  plusieurs  de  ces  chapitres, 
forment,  pour  ainsi  dire,  des"  mémoires  spéciaux  et 
peuvent  s'isoler  du  reste  de  l'ouvrage.  Aujo'urd'hui  nous 
nous  bornerons  à  faire  connaître  le  système  de  classifi- 
cation générale  proposé  par  l'auteur,  à. la  suite  de  Texa- 
men  critique  qu'il  a  fait  des  autres  systèmes. 

«Dans  un  chapitre  précédent  (page  447  ^^  suiv.) ,  dit- 
il  ,  nous  avons  indiqué  les  divisions  que  nous  établissons 
dans  tout  le  règne  animal ,  et  fait  connaître  les  rapports 
que  les  insectes  ont  avec  les  autres  animaux.  Nous  avons 
établi   que  le  caractère  physiologique  des  insectes  se 
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trouve  dans  leur  organisation  qui  en  fait  des  êtres  doués 
de  la  faculté  de  la  locomotion,  c'est-à-dire,  qu'ils  sont 
composés  de  segmens  et  d'articulations  réunies  en  trois 
parties  principales.  Les  animaux  articulés  n'ont  point  ces 
trois  parties,  et,  comme  les  animaux  vertébrés  les  plus 
parfaits  ont  une  organisation  semblable  ,  nous  pouvons 
en  inférer  que  les  insectes  sont  les  plus  parfaits  des  ani- 
maux articulés. 

«Pour  arriver  à  ce  degré  de  perfection,  l'insecte  doit 
subir  un  développement  graduel  que  l'on  peut  suivre 
dans  ses  différons  changemens  de  forme  et  d'organisation. 
C'est  ce  que  nous  appelons  transformation  ou  méta- 
morphose. 

«Plus  uft  insecte  subit  de  transformations  essentielles, 
plus  aussi  il  présente  de  différences  dans  les  diverses 
phases  de  son  développement,  et  comme  le  point  de  dé- 
part de  ce  développement  est  le  même  pour  tous  les  in- 
sectes ,  ceux  qui  subissent  une  métamorphose  parfaite 
doivent  atteindre  plus  haut  dans  l'échelle  des  êtres  que 
ceux  qui  ne  se  métamorphosent  qu'imparfaitement.  Nous 
trouvons  ainsi  deux  groupes  principaux  dans  les  insectes, 
que  nous  pourrioi^  nommer  Insecta  ametabola  et  Insecta 
inetabola  3  mais  dans  un  autre  sens  que  Leach  donne  à 
ces  dénominations.  Ces  deux  groupes  présentent  un  nou- 
veau développement  dans  l'organisation  de  la  bouche; 
les  uns  ne  l'ont  qu'informe,  soyeuse,  seulement  propre 
à  sucer;  d'autres  ,  sur  une  échelle  plus  élevée  ,  présen- 
tent ces  organes  en  forme  de  mâchoires  mobiles  ,  recou- 
vertes d'une  lèvre.  Ainsi  chacun  de  ces  groupes  a  des  In- 
secta liaustellata  et  des  Insecta  mandibulata.  ^ 

12. 
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«  Ces  nouvelles  divisions  peuvent  se  subdiviser  d'après 
la  forme  de  la  larve  ,  des  aîles  et  toute  l'organisation  in- 
térieure :  de  là  naîtront  les  ordres  des  insectes. 

«De  cette  manière,  nous  arrivons  à  une  classification 
basée  sur  l'idée  que  nous  nous  sommes  faite  de  l'insecte 
en  lui-même ,  et  cette  classification  devient  nécessaire- 
ment philosophique  ,  parce  qu'elle  suit  l'insecte  dans  ses 
différentes  manifestations  et  dans  son  organisation  même, 
et  qu'elle  se  fonde  sur  les  résultats  de  cet  examen. 

«Voici  celte  classification  : 

I.  Insecta  ametabola. 

La  larve  ressemble  à  Tiusecte  parfait;  les  aîles  lui  manquent 
néanmoins ,  lorsque  Tiasecte  eu  a  dans  Tétat  parfait  ;  dans  ce 
cas  la  nymphe  a  des  aîles  rudimentaires  ;  elle  marche  et  se 
nourrit  comme  l'insecte  parfait. 

a.  Un  suçoir  composé  de  quatre  soies  fines  renfermées  dans 
une  gaîne  ;  les  palpes  manquent  ;  quatre  vaisseaux  biliai- 
res ,  prothorax  presque  toujours  mobile. 

i*^'  Ordre  :  Hémiptères. 

b.  Organes  de  mastication  (instr.  cib.  mordentia')  ;  mandi- 
bules et  mâchoires  apparentes;  ces  dernières  revêtues 
de  palpes  ,  et  presque  toujours  avec^un  casque  Çgalea) 
supérieur  bien  distinct. 

et.  Quatre  aîles  inégales,  les  antérieures  coriacées  ou 
chagrinées  ;  les  postérieures  pliées  dans  leur  longueur, 
ou  doubles  et  pliées  une  fois  en  travers;  prothorax 
toujours  mobile  ;  beaucoup  de  vaisseaux  biliaires, 
a*  Ordre  :  Orthoptères. 
ji.  Quatre  aîles,  ordinairement  égales ,  rarement  inéga- 
les, jamais  pliées,  ou  entièrement  aptères;  dans  le 
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premier  cas ,  des  nervures  nombreuses  et  ordinaire- 
ment réticulées ,  beaucoup  de  vaisseaux  biliaires;  dans 
le  second  cas,  l'intestin  a*  quatre  vaisseaux  biliaires; 
le  prothorax  est  tantôt  mobile  et  tantôt  immobile. 
3*  Ordre  :  Dictyotoptères. 

II.  Insecta  metabola. 

Lalarve  est  un  ver  ayant  treize  articulations ,  munie  de  pieds 
ou  apode  ;  la  nymphe  est  immobile ,  ou  si  elle  se  meut  elle  ne 
prend  aucune  nourriture.  • 

a.  Quatre  grandes  ailes  égales  ou  du  moins  d'une  égale 
longueur,  à  nervures  réticulées  ;  organes  de  mastication  ; 
vaisseaux  biliaires  peu  nombreux,  quatre  ou  huit ,  rare- 
ment davantage  ;  prothorax  toujours  mobile. 

4^  Ordre  :  Névroptères. 

b.  Aîles  toujours  inégales  ,  quelquefois  les  postérieures 
manquent ,  rarement  toutes. 

et.  Appareils  dé  succion  (^instr.  cib.  scutoria). 

aa.  Au» lieu  des  aîles  postérieures  se  trouvent  de  pe- 
tits balanciers;  les  aîles  manquent  quelquefois  en- 
tièrement; quatre  vaisseaux  biliaires;  larves  apo- 
des ;  un  suçoir  mou ,  composé  de  plusieurs  soies  et 
deux  palpes  ;  pro thorax  immobile. 
5«  Ordre  :  Diptères. 

bb.  Quatre  aîles,  presque  toujours  écailleuses;  six 
vaisseaux  biliaires  ;  les  larves  munies  de  pieds ,  et 
ayant  une  tète  distincte;  la  mâchoire  inférieure 
formée  d'une  langue  roulée  en  spirale  ';  prothorax 
immobile ,  petit  et  étroitement  uni  au  mésofhorax, 
6*  Ordre  :  Lépidoptères. 

^Sfiritrompe  j  selon  la  nomenclature  de  Latreille.        (^Note  du  trad.) 
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/3.  Organes  de  la  bouche  offrant  des  mandibules  et  des 
mâchoires  saillantes. 

aa.  Quatre  aîles  nues  ,  veinées  de  deux  manières  dif- 
férentes j  larves'ayant  une  tête  et  des  pieds,  ou  pri- 
vées de  ces  deux  organes  j  beaucoup  de  vaisseaux 
biliaires;  pro thorax  immobile. 
7^  Ordre  :  Hyménoptères. 

bb.  Aîles  antérieures  en  forme  d'étuis  chagrinés  ;  larves 
munies  d'une  tête ,  avec  ou  sans  pieds  ;  quatre  ou 
six  vaisseaux  biliaires  j  prothorax  toujours  mobile. 
8®  Ordre  :  Coléoptères. 

«Notre  système  n'admet  pas  l'ordre  des  Aptères,  qui 
se  trouve  dans  la  plupart  des  autres  classifications;  car 
cet  ordre  ne  peut  jamais  être  qu'artificiel  et  comprendre 
des  insectes  qui  diffèrent  par  leur  organisation.  Ce  qui  le 
prouve  évidemment,  c'est  qu'il  se  présente  dans  une 
même  famille  des  espèces  ailées  et  aptères ,  que  même 
dans  une  seule  espèce  le  mâle  est  quelquefois  aîlé  et  la 
femelle  aptère. 

«Par  contre,  on  pourrait,  d'après  les  principes  qui 
nous  ont  guidés  dans  notre  système,  s'attendre  à  un 
groupe  qui  comprendrait  tous  les  insectes  qui  ne  subis- 
sent pas  de  métamorphose;  mais  un  pareil  groupe  ne 
saurait  exister ,  car  il  renverserait  l'idée  que  nous  nous 
sommes  faite  de  l'insecte.  Jous  les  véritables  insectes 
dont  on  a  nié  la  métamorphose  appartiennent  à  la  division 
des  insectes  à  métamorphose  incomplète,  et  n'ont  été 
réputés  sans  métamorphose  que  parce  qu'ils  sont  dé- 
pourvus de  l'organe  auquel  nous  reconnaissons  la  méta- 
morphose incomplète.  Si ,  par  exemple ,  un  insecte  reste 
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toute  sa  vie  sans  aîles ,  l'organe  auquel  nous  attribuons 
la  cause  delà  métamorphose  incomplète  disparaît,  mais 
il  s'accorde ,  du  reste  ,  dans  son  développement  avec 
les  autres  insectes  h  métamorphose  incomplète.  Aussi 
avons-nous  appliqué  à  tous  les  autres  insectes  à  méta- 
morphose incomplète,  la  dénomination  que  Leach  donne 
à  ces  insectes  aptères,  car  il  n'existe,  enejDTet,  aucune 
différence  entre  les  phénomènes  de  leur  développement. 

«Ces  observations  suffiront  pour  guider  dan«  l'appré- 
ciation de  notre  système  ;  les  divisions  des  ordres ,  les 
nombreux  rapports  qui  existent  entre  eux ,  etc.  ,  feront 
l'objet  de  l'introduction  à  notre  second  volume. 

«Nous  avons  conservé,  pour  distinguer  nos  ordres, 
les  noms  de  Linné,  quoique  plusieurs  ordres  renferment 
des  familles  entières  auxquelles  ces  noms  ne  s'appliquent 
pas,  tels  que  les  Aptères.  Mais  je  pense  qu'il  vaut  mieux 
conserver  les  anciens  noms  presque  toujours  significatifs, 
que  d'en  créer  de  nouveaux ,  et  de  multiplier  ainsi  le 
nombre  infini  des  noms.  Des  groupes  aussi  variés  par 
leurs  formes  que  le  sont  ceux  qui  occupent  les  degrés  su- 
périeurs d'un  système  naturel ,  ne  peuvent  être  désignés 
qu'avec  peine  par  un  seul  nom  ,  et  la  réunion  de  plusieurs 
noms ,  ainsi  qu'on  pourrait  dire  ,  par  exemple  ,  Insecta 
inttabola  liaustcUata ,  ou  Insecta  metabolci  mandibu- 
lata  elytroptera ,  paraît  encore  moins  admissible;  nous 
avons  donc  préféré  conserver  les  noms  de  Linné  ,  comme 
les  plus  anciens ,  mais  en  les  adaptant  à  des  divisions 
autrement  groupées.  »  Burmeistf.r. 
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NOTE  monographique  sur  le  genre  OXYCHEILA, 
par  M.  F.  L.  de  Laporte. 

Le  genre  Oxycheila  fut  formé  par  M.  le  comte  Dejean , 
dans  son  Species,  sur  la  Cicindela  tristis  de  Fabricius. 
Ce  savant  y  rapporta  aussi,  par  la  suite,  l'espèce  que  notre 
illustre  Lalreille  avait  décrite ,  dans  son  travail  sur  les 
insectes  du  voyage  de  M.  de  Humboldt,  sous  le  nom  de 
Cicindela  bipustulata.  Aces  deux  espèces  il  faut  enjoin- 
dre une  troisième ,  décrite  par  M.  H,  Gory ,  dans  le  Ma- 
gasin d'Entomologie,  et  une  quatrième,  enfin,  est  dé- 
crite et  figurée  par  M.  Gray,  dans  l'ouvrage  anglais  The 
Animal  Kingdom.  Nous  y  joignons  ici  une  cinquième 
espèce  qui  nous  paraît  nouvelle. 

Quoique  très-voisins  des  Cicindèles,  les  Oxycheiles 
ont  cependant  un  faciès  particulier  qui  les  fait  aisément 
reconnaître.  Ce  genre  a  été  adopté  par  MM.  Lepelletier  et 
Serville  [Encyclopédie  méthodique)  et  par  M.  Latreille  , 
dans  la  2*  édition  de  la  partie  entomologique  du  Règne 
animal.  Les  caractères  en  ayant  été  bien  décrits  par  ces 
auteurs,  et  surtout  par  M.  le  comte  Dejean,  dans  son 
Species 3  nous  croyons  inutile  de  revenir  sur  ce  sujet'; 


'INous  reproduisons  ici,  pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  n'auraient  pas 
l'ouvrage  de  M.  le  comte  Dejean,  les  caractères  génériques  du  genre 
Oxjcheila,  tels  qu'ils  sont  dans  son  Species  : 

„  Les.  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés  , 
allongés  ,  ciliés  également  des  deux  cotés  ,  les  deux  premiers  grossissant 
vers  l'extrémité  ^  le  troisième  presque  en  cœur.  Palpes  labiaux  allongés  , 
aussi  longs  ijue  les  maxillaires  ;  le  premier  article  allongé,  saillant  au- 
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nous  remarquerons  seulement  que  toutes  les  espèces  de  ce 
genre  habitent  l'Amérique  du  Sud,  que  trois  se  trouvent 
au  Brésil,  une  à  Cayenne,  et  que  la  dernière,  très-com- 
mune sur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones,  se  retrouve , 
à  ce  qu'il  paraît ,  dans  la  Colombie. 

I.    OXYCHEILA   TRISTIS. 

Nigro-obscura ,  elytris  macula  média  flaua  (Dejean). 
Oxycheila  iristis ,  Dej.  Species ,  1. 1 ,  p.  16. 

—  —         Lepellet .  et  Seri^.  Encyclop  .^.t.X^p.GiQ. 

—  — r         Latr. ,  Règne  animal,  1^  édit.  ins. ,  1. 1 , 

p.  56i. 
Cicindela  Iristis,  Linn.,  Syst.  nat.  (^Gmelin)  I,  IV,  p.  igaS» 
n°3i. 

—  —         Fab. ,  Syst.  Eleut. ,  I ,  p.  aoS ,  n»  18. 

—  —  —     Ent.Syst.,\,^.i']'3.,VL^\[^. 

—  —  —     Mant.  ,Tp.  \^Ç>,\\Pq. 

—  —  —     Species ,  I ,  p.  284 ,  n°  6. 

—  —  —     S.  Ent.  u4pp. ,  p.  825. 

—  —         0/iV. ,  £'«^,  II,  55,  p.  i5,  n»  i5  ,  lab.  3, 

Cg.  25. 
— ^"        —  —     Encyclop.  ffist.  Nat.  Ins.,  t.  V, 

p.  750,  n°  i5  ,  pi.  174,  fig.  12. 

—  —         Schœnh. ,  Syn.  Jns.  ,\,-ç.'2.^\  ,xiP  i^. 

Long.  9  '4  lign.  —  10  lign.  Larg.  3  \  lign.  —  3  '/,  lign. 

D'an  noir  obscur ,  légèrement  bronzé.  Elytres  ponclaées , 
el  un  peu  ridées  longitndiualement  à  la  base ,  lisses  en  ar- 

delà  de  l' extrémité  supérieure  de  l'échancrure  du  menton;  le  second  très- 
court  ;  le  troisième  très-long,  cylindrirjue  et  légèrement  courbé,  et  le  der- 
nier sécuriforme.  Lèvre  supérieure  très-grande ,  avancée  en  pointe  et  re- 
couvrant les.  mandibules.  "  {Note  de  l'éditeur.) 
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rière ,  offrant  vers  leur  milieu  nue  tache  jaune ,  un  peu  obli- 
que et  paraissant  bilobée.  Dessous  du  corps  d'un  noir  bril- 
lant. —  Brésil. 

Nota.  C'est  par  erreur  qu'Olivier  {Encyclopédie)  l'indique 
comme  venant  de  l'Amérique  du  Nord. 

2.    OXYCHEILA   FEMORALIS. 

Breifis,  obscure-nigra ,  elylris  lads,  macula  medii  Irans- 
'versajlai'a ,  antennis  pedibusçuejlafis  ,femoribus  apice 
nigris. 

Oxycheilafemoralis,  Collect.  Dupont. 

Long.  8  lign.  Larg.  3  lign. 

Celle  espèce  ressemble  à  la  précédente  ;  mais  elle  en  diffère 
par  sa  forme  qui  est  beaucoup  plus  courte  ;  les  élytres  très- 
élargie  au  milieu,  n'offrant  pas  d'élévation  à  la  base 5  la  tache 
jaune  droite,  les  antennes  d'un  jaune  teslacé,  avec  l'article 
basilaire  et  l'extrémité  des  1^  et  5'=  nçirs.  Pattes  de  la  couleur 
des  antennes  ,  avec  l'extrémité  des  cuisses  noire.  —  Brésil. 

5.    OXYCHEILA   BIPUSTULATA. 

Obscure -cyanea,  interdwn  viridi-œnea;  elytris  macula 
oblonga  obscuriori  maculaque  discoidali  rotundala 
fulva  ;  ore ,  antennis  pedibusque  nigris. 

Oxyclieila  bipustulata,  Dej. ,  Species ,  t.  V,  suppl.  p.  io4î 
Iconographie ,  t.  I ,  p.  8  ,  t.  i  ,  fig.  i . 
Cicindela  bipustulata ,  Latr. ,  Insectes  de  Hwnboldt ,  p.  1 55 , 
n»  i5,  t.  6,  fig.  I  ,  2.. 

Long.  7  lign.  L^rg.  2   %  lign. 

ÎTun  bleu  mat  un  peu  obscur.  Tète  grosse  ;  parties  de  la 
bouciie  et  antennes  noires.  Elylrcs  un  peu  ovales  ,' ayant  cha- 
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cune  an  milieu  une  tache  noire  ,  grande  et  veloutée  ,  au  cen- 
tre de  laquelle  l'on  voit  une  autre  tache  arrondie  ,  d'un  jaune 
orangé.  Dessous  du  corps  d'un  bleu  violet.  Pattes  noires.  — 
Bords  de  l'Amazone  et  Colomljie. 

4.  OXYCHEILA  DISTIGMA. 

Obscure-violacea ,  antennis  fl avis ,  basi  obscure-rubrican- 
tibus  ;  eljtris  subparallelis  macula  média  fuWa  ;  pedibus 
tarsisque  flavescentibus. 

Oxycheila  distigma ,  Gory ,  Magasin  d'Entomologie,  pi. 

TûP  17. 
Long.  7  lign.  Larg.  2  '4  lign. 

D'un  violet  obscur.  Mandibules  noires  avec  l'extrémité  un 
peu  brunâtre  ;  palpes  d'un  jaune  testacé  ;  antennes  de  celle 
couleur,  avec  les  quatre  premiers  articles  d'un  brun  rouge 
foncé.  Elytres  presque  parallèles  ,  offrant  an  milieu  une  tache 
fauve.  Jambes  et  tarses  jaunâtres.  —  Brésil. 

Nota.  La  figure  de  celte  espèce  est  fort  bonne  ,  mais  c'est 
par  erreur  que  l'on  a  colorié  en  rouge  les  bords  antérieurs  et 
postérieurs  du  corselet;  ils  sont  de  la  couleur  générale  ,  mais 
seulement  un  peu  brunâtres  dans  l'individu  qui  a  servi  de 
modèle.  M.  Gray  (^?iimal  Kingdom)  soupçonne  h  tort  que 
son  Oxycheila  binatota  doit  être  rapporté  à  cette  espèce;  ce 
sont  deux  insectes  bien  distincts. 

5.  OXYCHEILA  BINOTATA. 

Cœruleo-virescens  ;  elytris  virescentibus,  basi  sat  profunde 
punctalis  singulis ,  macula  diniidii  transversa  bra^i ,  sub- 
obliqua,  obscure -fuse  a. 
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Oxycheila  binotata  ,  Gray  ,  Animal  Kingdom ,   t.  XIV , 
p.  264,  pi.  29,fig.  a. 

Long.  7  lign.  Larg.  2  '4  lign. 

D'un  bleu  ardoisé  et  verdâtre,  peu  brillant.  Tête  non 
ponctuée.  Labre,  mandibules,  palpes  et  antennes  noires j 
ces  dernières  un  peu  pubescentes.  Corselet  court,  plas  étroit 
que  la  tête ,  non  ponctué ,  largement  rebordé  en  avant  et  eu 
arrière ,  séparé  en  dessus  par  deux  lobes ,  sur  chacun  des- 
quels Ton  voit  au  côté  externe  un  très  petit  tubercule.  Ecus- 
son  triangulaire  un  peu  obscur.  Elytres  larges ,  assez  longues , 
à  angle  humerai  saillant ,  leur  ponctuation  forte  à  la  base , 
allant  en  s'effaçant  dans  la  moitié  postérieure  j  elles  présentent 
chacune  ,  en  arrière ,  sur  le  bord  extérieur ,  près  de  l'extré- 
mité ,  une  petite  gibbosité  peu  marquée  et  une  tache  transver- 
sale assez  courte  ,  un  peu  oblique  ,  et  placée  après  le  milieu  ; 
dessous  du  corps  d'un  verdâtre  ardoisé ,  obscur,  ainsi  que  les 
pattes.  Tarses  noirs. 

M.  Dupont  possède  un  individu  de  cette  espèce  venant  da 
Brésil ,  et  elle  se  retrouve  en  Colombie,  selon  M.  Gray. 
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MELANGES. 


Ce  qui  contribue  surtout  à  hérisser  de  difficultés  l'é- 
tude de  l'entomologie,  c'est  la  confusion  qui  règne  dans 
la  synonymie;  et  la  grande  quantité  d'insectes  que  nous 
recevons,  depuis  quelque  temps,  de  pays  lointains,  ainsi 
que  le  nombre  chaque  jour  croissant  des  entomologistes, 
sont  des  causes  qui  menacent  d'ajouter  encore  à  cette 
confusion  dans  les  dénominations.  L'amour-propre  des 
auteurs  a,  il  faut  le  dire,  une  grande  part  dans  cette 
fréquente  accumulation  de  noms  sur  la  même  espèce. 
Sans  doute  ces  abus  sont  souvent  involontaires;  mais  des 
recherches  plus  exactes ,  des  études  plus  sérieuses  et 
surtout  un  peu  plus  de  conscience  scientifique,  contri- 
bueraient h  les  faire  éviter  souvent.  Je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  n'admettent  qu'avec  une  méticuleuse  réserve 
les  progrès  de  la  science,  qui  regardent  comme  parfai- 
tes les  divisions  génériques  ou  spécifiques  établies ,  et 
tremblent  devant  un  nom  nouveau ,  une  division  nou- 
velle :  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas*  tous  les  êtres  de  la 
nature,  (et  qui  oserait  jamais  se  flatter  de  parvenir  à  un 
pareil  résultat  !  ) ,  il  faut  s'attendre  chaque  jour  à  de  nou- 
velles découvertes  qui  bouleverseront  les  coupes  établies  ; 
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car  ces  coupes  sont  à  peu  près  toutes  artificielles  et  ser- 
vent seulement  à  guider  dans  l'étude  de  la  science;  ces 
divisions  doivent  donc  se  modifier  avec  le  nombre  et  la 
nature  des  êtres  auxquels  elles  doivent  s'appliquer  :  mais 
il  est  des  excès  dont  il  faut  se  préserver  :  il  faut  craindre 
de  multiplier  les  genres  et  les  espèces  avec  trop  de  lé- 
gèreté, de  voir  des  différences  génériques  et  spécifiques 
là  où  la  nature  n'a  jamais  songé  à  en  établir,  de  dépa- 
tiser  les  espèces  déjà  connues ,  pour  le  seul  plaisir  de 
voir  figurer  à  côté  du  nouveau  nom,  l'orgueilleux  miki 
ou  no  bis. 

Je  ne  partage  pas  l'opinion  qui  fait  des  distinctions 
entre  les  noms  de  catalogues ,  les  noms  de  collections 
et  les  noms  décrits  ,  et  rejette  entièrement  les  uns 
pour  n'adopter  que  les  autres.  Sans  contredit,  ces  der- 
niers méritent  constamment  la  préférence;  mais  quand 
on  peut  s'assurer  de  l'exactitude  des  premiers,  il  ne  ftuit 
pas  les  dédaigner;  car  il  peut  se  présenter  des  cas  où  les 
noms  de  collections  sont  plus  connus,  plus  répandus 
que  ceux  qui  sont  accompagnés  d'une  description.  Ainsi , 
par  exemple,  un  entomologiste  découvre  ou  reçoit  un 
certain  nombre  d'individus  d'une  espèce  qu'il  s'est  as- 
suré être  nouvelle;  mais  le  loisir  ou  l'occasion  lui  man- 
que d'en  publier  la  description ,  et  cependant  il  veut  la 
communiquer  à  ses  correspondans  :  il  l'a  nomme;  elle  se 
répand  sous  ce  nom  dans  un  grand  nombre  de  collec- 
tions. Vient  ensuite  une  description  de  la  même  espèce, 
faite  par  un  autre  entomologiste,  et  sous  un  nom  nou- 
veau. Cette  description  n'arrive  pas  à  la  connaissance 
de  tous  les  entomologistes;  les  uns  adopteront  ce  nou- 
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veau  nom,  d'autres  auront  le  précédent  :  de  là  d'innom- 
brables erreurs. 

Ce  seul  exemple  suffira  pour  démontrer  combien  il 
est  important,  avant  de  publier  un  nom,  de  s'assurer  si 
cette  dénomination  nouvelle  west  réellement  un  avantage 
pour  la  science,  et  non  un  obstacle  à  son  étude.  Qu'on 
décrive  les  espèces  nouvelles  ,  c'est  chose  utile ,  sans  con- 
tredit ,  mais  qu'on  évite  de  créer  inutilement  des  noms 
nouveaux  :  c'est  là  un  principe  dont  tous  les  entomolo- 
gistes devraient  bien  se  pénétrer;  car,  en  définitive,  la 
science  n'est  pas  dans  la  nomenclature,  et  il  y  a  plus  de 
mérite  à  décrire  une  espèce  nouvelle,  sans  la  dénommer, 
qu'à  trouver  une  simple  dénomination. 

Il  me  semble  qu'il  y  aurait  un  moyen  de  prévenir  ces 
doubles  emplois,  et  je  m'empresse  de  le  soumettre  aux 
entomologistes. 

La  Société  entoniologique  de  France,  composée  de 
presque  tous  les  entomologistes  d'Europe ,  proposerait  à 
tous  ses  membres  de  prendre  l'engagement  de  ne  nom- 
mer ni  décrire  aucune  espèce,  sans  lui  faire  part,  im- 
médiatement ,  du  nouveau  nom  et  de  la  description ,  au 
moins  linnéenne.  Une  commission  nommée  dans  le  sein 
de  la  société  serait  chargée  de  recevoir  ces  communica- 
tions ,  de  les  coordonner  par  ordre  alphabétique  et  de 
les  insérer  à  la  fin  de  chaque  numéro  des  Annales.  Les 
noms  publiés  de  cette  manière,  et  pour  ainsi  dire  sanc- 
tionnés par  la  société,  seraient  les  seuls  authentiques. 
Les  Annales  offriraient  alors  un  répertoire  universel  de 
toutes  les  nouvelles  découvertes  et  deviendraient  d'au- 
tant plus  indispensables  à  tout  entomologiste.   Ce  mode 
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de  publication  n'empêcherait ,  du  reste  ,  en  rien  ,  d'autres 
publications  plus  détaillées;  on  y  renverrait  par  une  note 
à  la  suite  de  la  phrase  linnéenne. 

En  adoptant  ce  projet,  qui  sans  doute  pourrait  être 
mieux  élaboré,  et  dont  je. ne  prétends  donner  ici  que 
l'idée  première,  on  enlèverait  toute  excuse  à  ceux  qui, 
prétextant  un  manque  de  temps ,  ne  publieraient  pas 
aussitôt  la  description  détaillée  de  l'espèce  qu'ils  ont 
nommée ,  car  quel  est  l'entomologiste  qui  ne  peut  con- 
sacrer quelques  instans  5  caractériser  en  peu  de  mots 
l'espèce  qu'il  aura  reconnue  nouvelle  ? 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  multiplicité  des  nouvelles 
découvertes  ne  permettrait  pas  de  suffire  à  un  semblable 
travail  :  dix  descriptions  de  ce  genre  pourraient  être 
comprises  sur  une  même  page  ,  ce  qui  ferait  cent  soixante 
par  feuille  d'impression  ,  et  je  ne  pense  pas  qu'on  trouve 
par  trimestre  autant  d'espèces  inédites. 

J'accueillerai  avec  plaisir  les  observations  qu'on  pour- 
rait me  communiquer  à  ce  sujet.  G.  S. 


On  sait  que  le  musée  d'histoire  naturelle  de  Stras- 
bourg ,  l'un  des  plus  beaux  qui  existent  après  celui  de 
Paris,  a  fait  récemment  l'acquisition  de  la  riche  coljec- 
iion  de  Lépidoptères  de  feu  M.  Franck.  Après  la  mort  do 
M.  Franck,  M.  Hiibner  avait  élé  chargé  par  sa  veuve 
d'en  compléter  le  classement;  le  catalogue  en  fut  im- 
primé ,  et  on  y  voit  que  cette  collection  renferme ,  sur- 
tout parmi  les  Lépidoptères  exotiques ,  une  quantité  d'es- 
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pèces  nouvelles  ou  qui  du  moins  étaient  inconnues  à 
Hiibner.  Nous  annonçons  aujourd'hui  avec  satisfaction 
que  M.  le  docteur  Boisduval  a  bien  voulu  se  charger  de 
déterminer  ces  espèces ,  et  de  publier  celles  qui  seraient 
encore  inédites.  Ces  publications  auront  lieu  dans  ce  re- 
cueil, M.  Boisduval  voulant  ainsi  donner  à  notre  entre- 
prise un  encouragement  que  nous  savons  apprécier.  • 

G.  S. 


Nous  recevons  les  deux  notes  suivantes  d'un  entomo- 
logiste distingué  de  l'Allemagne  : 
•  «En  i832 ,  la  récolte  de  la  navette  a  marnqué  aux,  en- 
virons d'Erfurt.  La  cause  en  doit  être  attribuée  à  un  in- 
secte qui  est,  je  crois,  encore  inconnu.  La  navette,  qui 
déjà  avait  souffert  durant  l'hiver,  apparut,  en  général, 
très-maladive  au  printemps.  En  l'examinant  avec  soin , 
i'ai  remarqué  que  la  plupart  des  tiges  étaient  percées  à 
leur  base  par  une  petite  larve  blanche,  à  tête  noirâtre 
et  sans  pieds  :  cette  larve  qui  se  trouvait  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  dans  chaque  pied  de  navette  , 
creusait  la  tige,  près  de  la  racine ,  de  bas  en  haut.  La 
navette  paraissait  beaucoup  souffrir  de  cet  hôte  ,  ses  feui- 
les  avaient  une  teinte  jaunâtre,  la  plupart  des  fleurs 
tombaient  et  ne  portèrent  aucun  fruit  :des  champs  en- 
tiers de  navette  n'avaient  pas  de  gousses.  Peu  de  temps 
avant  l'époque  de  la  récolte ,  j'examinai  de  nouveau  les 
tiges:  je  vis  qu'elles,  étaient  entièrement,  creuses,  et 
qu'à  chaque  nœud  il  y  avait  une  petite  ouverture  circu- 
laire par  où ,  sans  doute ,  les  larve§  étaient  sorties  pour 
TOME  i".  .  i5 
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s'enfoncer  dans  la  terre  et  y  subir  leur  métamorphose  : 
je  n'ai  du  moins  remarqué  dans  aucune  tige  la  moindre 
trace  de  nymphes.  Celles  des  larves  que  j'avais  empor- 
tées chez  moi ,  dans  des  tiges  de  navette  se  desséchèrent 
toutes  sans  se  métamorphoser;  je  n'ai  donc  pu  m'assu- 
rer  quel  est  le  genre  d'ennemi  qui  ravage  la  navette , 
mais  je  ferai'tous  mes  efforts  pour  éclairer  ce  point.  J'ai 
aussi  remarqué  que  la  Nitidula  œnea  était  en  immense 
quantité  sur  la  fleur  de  la  navette  et  qu'elle  en  rongeait 
certaines  parties;  je  ne  pense  néanmoins  pas  que  ses 
dégâts  puissent  êfre  considérables.  » 

A.  Keferstein. 

Nota.  La  récolte  de  la  navette  a  aussi  manqué  en  par- 
tie cette  année  aux  environs  de  Strasbourg. et  dans  le 
grand- duché  de  Bade.  Nos  habitans  de  la  campagne  l'at- 
tribuent à  des  insectes  {dem  Miltliau) ,  et  ils  ont  raison 
h  la  manière  près  dont  ils  désignent  cet  insecte.  En  effet, 
j'ai  remarqué  celte  année,  pour  la  première  fois ,  que  les 
fleurs  de  la  navette  étaient  couvertes  d'une  immense 
quantité  de  petits  Ciiarançons  grisâtres,  qui  appartien- 
nent au  genre  Ceutorhynchus  '. 

C'est  probablement  le  même  insecte  dont  M.  Kefer- 


'J'ai  communiqué.ce  Charançon  à  M.  Chevrolat,  pour  le  déterminer; 
voici  ce  qu'il  m'a  répondu  :  «  J'ai  reconnu  dans  le  Ceutorhjnchus 
que  vous  m'avez  envoyé  la  même  espèce  que  j'ai  récoltée^  il  y  a  trois 
ans,  en  Normandie,  fort  abondamment  sur  la  Caméline.  Elle  est  con- 
fondue dans  les  poilections  sous  le  nom  àè.Sjyrites  de  Germar,  et  à' As- 
similis  d'Olivier,  qui  lui  est  très-semblable.  Il  serait  possible  que  le 
vôtre  et  les  deux  que  je  viens  de  citer  fussent  trois  espèces  distinctes, 
qu'il  serait  cependant  bieïf  difficile  de  décrire  ,  tant  elles  sont  voisines.  " 
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stein  a  observé  la  larve.  Malgré  mes  recherches ,  je  n'ai 
pu  découvrir  aucune  larve  dans  les  tiges  de  la  navette , 
ni  même  les  petites  ouvertures  circulaires  dont  parle 
M.  Keferstein.  Il  est  donc  à  présumer  que  l'insecte  par- 
fait est  sorti  de  dessous  terre  où  la  larve  s'était  enfoncée 
précédemment ,  Qt  que  dans  cet  état  il  est  tout  aussi 
dangereux  qu'à  l'état  de  larve.  Pour  prévenir  des  ravages 
ultérieurs ,  il  serait  important  -que  nos  cultivateurs  s'ef- 
forçasseiît  de  le  détruire  comme  nos  vignerons  détruisent 
le  Rhynchites  .betuleti  »  si"  nuisible  aux  vignes.  A  cet 
effet,  ils  devraient ,  au  moment  où  la  navette  est  en  fleur, 
envoyer  leurs  enfans  dans  les  champs  et  les  faire  prendre 
ce  Charançon  avec  des  filets;  lorsqu'ils  en  auraient  réuni 
de  grandes  quantités  dans  des  boites,  ils  les  brûleraient. 
Sans  cette  précaution  ,  il  est  à  craindre  que  des  récoltes 
subséquentes  ne  viennent  h  manquer  également. 

Quant  à  la  Nitidula  œnea,  je  l'ai  tâgàlemeut  trouvée 
en  grande  quantité  sur  les  fleurs  de  la  navette;  mais  elle 
s'y  montre  tous  les  ans  aussi  nombreuse,  et  on  peut  dès- 
lors  en  conclure  qu'elle  ne  fait  aucun  tort  à  cette  plante. 

G.  S. 


La  secondé  note  que  nous  a  transmise  M.  Keferstein 
est  relative  au  Catalogue  systématique  des  insectes  d^ An- 
gleterre ^  publié  par  M.  Stephens,  et  que  nous  avons 
annoncé  à  la  page  48 -de  la  Revue.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

«D'après  le  catalogue  de  M.  Stephens,  l'Angleterre 
possède  i838  espèces  de  Lépidoptères ,  ainsi  réparties: 
io5  Papilionites;  46  Sphiugites  (gZygènes,  i5  Sésie»ct 

i3. 


l38  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

24  Sphinx);  1  ig.Bombycites  (y  compris  iGHépiales, 
6  Psychés  et  i5  Lythbsies);  Syi  Noctuélites;  Sai  Ar- 
penleuses;  86  Pyralides;  3i3  Tordeuses;  257  Ypono- 
meutites;  igS  Teignes,  et  29  Alucites  :  total  i838.  Huit 
Papilioniles,  8  Sphingiles ,  y  compris'  plusieurs  espèces 
exotiques,  1  Sésie,  environ  .9  Bombycites  et  70  Noc- 
tuelles sont  propres  à  la  Grande-Bretagne;  je  ne  saurais 
toutefois  décider ,  à  moins  d'examiner  les  individus  eux- 
mêmes  ,  ou  d'en  avoir  des  figures  exactes  ,  si  ces  espèces 
sont  nouvelles  et  appartiennent  exclusivement  à  l'Angle- 
terre. Il  est  remarquable  que  ce  pays  possède  si  peu  de 
Papilionites  et  de  Zygènes,  ce  qu'il  faut  sans  doute  at- 
tribuer à  son  climat  sombre  et  humide  :  par  contre,  lés 
Noctuelles  y  sont  en  abondance.  Parmi  le  peu  de  Papi- 
lionites de  l'Angleterre ,  il  y  en  a  néanmoins  deux  qui 
lui  sont  particuliers  :  ce  sont  le  Titus  et  VAî'taxerxes. 
Les  Zygènes  de  ce  pays  sont  les  mêmes  que  celles  qu  i 
se  trouvent  dans  l'Allemagne  septentrionale ,  et  notam- 
ment celles  qui  sont  marquées  de  taches;  la  Z.  Scabiosœ 
est  la  seule  Zygène  à  bandes  qui  habite  l'Angleterre.  Ce 
pays  a  du  reste  beaucoup  d'f^utrcs  espèces  qui  lui  sont 
communes  avec  d'autres  contrées  septentrionales;  tels 
sont  les  Noct.  Tenipil  et  Geom.  Plctaria ,  Tliunb.  de  la 
Suède;  la  Noct.  Pacta  des  prpvinces  maritimes  septen- 
trionales de  la  Russie;  le  P.  CliarloLcaAvi  Dan'emarc;  les 
Noct.  OceUina  3  Pap.  Palœno ,  Cassiope ,  Mnestro, 
Erosj  des  Alpes.  On  n'y  trouve  aucun  Papillon  du  midi 
de  l'Europe ,  mais  quelques  Sphinx  méridionaux ,  tels 
que  les  Cdério,  Livorhica,  Hb.,  plusieurs  Bombyx, 
tel^que  les  Pityxdmpa  (qui  se  trouve  aussi  en  Allemagne, 
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sur  les  montagnes  de  la  Bohême)  Rukra,  Morlo;  et 
une  quantité  de.  Noctuelles ,  telles  que  jçs  P.istacina , 
Leucostigma^  Pettigera,  T riquetr a ^  Arnica,  Aliéna, 
Micacea,  Luteago ,  Aprica,  Caloris,  Oclis.  Il  est  sin- 
gulier que  l'Angleterre  possède  plusieurs  Sphinx  exoti- 
ques :  probablement  les*  chenilles  en  auront  été  impor- 
tées avec  les  plantes  dont  elles  se  nourrissent.  Plusieurs 
variétés  qui  sont  très-rares  en  Allemagne  paraissent  être 
communes  en  Angleterre  et  y  être  regardées  comme  des 
espèces  bien  distinctes  ,  tel  est  le  Pap.  Pyronia,  Hb.  , 
variété  de  VAthalia  d'Ochsenheimer.  Du  reste  ,  tous  nos 
Lépidoptères  nuisibles  se  trouvent  aussi  en  Angleterre. 

«Si  quelqu'un  pouvait  me  céder  les  espèces  suivantes 
du  catalogue  de  M.  Stephens,  j'en  serais  très-charmé; 
j'offre  d'autres  espèces  en  échange  ou  d'en  payer  le 
prix.  En  voici  la  liste  : 

Papilîo  Europome  (jN"  5797),  Palœno  (5798),  Cliariclea ,  Metra  , 
Sabellicae,Tesselata,  Hamstediensis,  Titus,  Oileus  ,  Bucephalus  ,  Vitel- 
lius, — Sphinx  Carolina  (59ll),  Quinquemaculata  ,  Druraei,  Plebeja-^ 
Pœcila,  Lineata  (W  5922  ,  différent  du  Sphiilineata  àlOchs.  )  Argentata 
et  Cimbicîfornjis.  —  Sesia  Ephemerœformis.  —  Bombyx.  Integra,  Ar- 
cuàta,  Latifascia,  Fuscinula,  Perfusca,  Quercus  (W  5989),  Roboris , 
Spartii,  Papyratia,  Cœnosa,  Radiata ,  Hemerôbia,  Flava.  —  Noctua 
ConGnis,  Fusca,  Consiinilis,  Orthostigma,  Nigra,  Lunigera,  Annexa' 
Radia,  Radiola,  Lineolata,  Pupillata,  Valligera (N"  6o96,  s'appelle  pro- 
prement Cuneigera)  ,  Venosa,  Hortorum  ,  Dubia  ,  Subgothica  ,  Nebu- 
losa,  Renigera ,  Luuulina,  Albiraacula ,  Inlermedia,  Sparsa,  Pallida  , 
Pusilla,  Lunosa.  Flavilinea,  Crispa.  Bilinea,  Reducta,  Implexa,  Laevis 
(N-'^lSS)  ,  Sordida,  Moipbeus  CN"  6l6o),  Sepii,  Vaccinii  (N°  61^), 
Spadicea,  Subnigra,  Polita  ,  Semibruhnea,  Litlioxjlea  (N°6l8ô,  diffé- 
rent de  Lithoxylea  ù'Huh.),  Hirticornis  ,  Arnica,  Oblonga,  Ql^scura, 
Leucostigma  (^"16206,  différent  de  Leucosti  à'Ochs.),  Splendens,  Albi- 
dilinea ,  Aliéna  ,  Literosâ  ,  vElhiops  C  N°  62i2  ) ,  Rufuncula  ,  Fasciuncula  . 
Minima  ,  Renigera',  Leucographa  ,  Lancea  ,  Hibernica  ,  ÎNitens ,  TcnipU  • 
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Seladoixia,  Similis,  Graciliois  (N°  6309,  différent  de  Gracîlis  d'Ochs.), 
Fimbriago,  Pilicornis,  Crassicornis  ;  Littoralis,  Punctina,  Accuata , 
Suffusa  (N"  63^1  }•  Ochracea,  Pallida.  Cemipuncta,  Fissina,  Gnapha, 
lii,  Percontationig,  Inscripta,  Biloba,  Aurifera,  Aprica ,  Caloris,  Ni- 
grirena  ,  Eiegans,  Apicosa,  Albidilinea  (N°  6ào7) ,  Lutescens,  Ru- 
fula,  Lineola,  Arcuosa,  Inops,  Anomalata,  Crassiuscula  ,  Grandirena. 
•    Erfurl,  mai  18J3.  .    •  ^.  Keferstein  , 

Juge  de  paix  à  Erfurt. 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur*Gèr- 
mar ,  les  détails  suivans  sur  les  écrits  eotomolo^iques 
les  plus  récens  de  l'Allemagne. 

«Les  16*  et  17*- livraisons  (chaque  livraison  conte- 
nant 25  planches)  de  ma  Faune  des  insectes  d'Europe 
{Fauna  insectorum  Europœ) ,  sont  sous  pres'se.  Cet 
ouvrage  est  destiné  à  publier  les  nouvelles  découvertes , 
et  est  distribué  comme  la  Faune  de  Panzer ,  de  ma-, 
nière  que  chaque  insecte  occupe  une  planche  distincte. 

«Les  Gênera  Dyticcorum ,  publiés  à  Berlin  par  M.  le 
docteur  Erichson  {J^erolini  i852  apud  Hold»  inS"» 
48  pag.)  diffèrent  un  peu  de  ceux  de  M.  le  comte  De- 
jean.  M.  Erichson  divise  les  Dytiques  en  seize  genres,  et 
ses  caractères  génériques  sont  très-bien  exposés. 

«MM.  les  docteurs  Brandt  et  Erichson  ont  publié  en 
commun ,  dans  les  Acta  Academ.  Cœsar,  Leop.  naturœ 
cu4tw$.  Vol.  XFI,  pars  I3  pcig>  io4— 14?>  une  ^l'^s- 
belle  Monograpliie  du  genre  Meloe;  27  espèces  y  sont 
décrhes ,  9  sont  figurées. 

«Dans  le  même  volume  de  ce  recueil,  p.  i43'»  176, 
se  trouve  un  excellent  mémoire  du  docteur  Ralzeburg, 
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sur  le  développement  des  larves  apodes  des  Hyménop- 
tères :  l'auteur  s'étend  principalement  sur  le  genre  For- 


mica. 


a  Le  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou^  de  l'année  i83o  (je  n'ai  pas  reçu  jusqu'à 
présent  de  livraison  subséquente  ) ,  contient  trois  mé- 
moires entomologiques  :  Pag.  53  à  62  se  trouvent  les 
Descriptions  de  six  nouvelles  espècçs  de  Carabes  de  C  Ar- 
ménie turque f  par  le  compte,  Mannerheim.  Ces  espèces 
sont:  les  Carabus  StiernvalU»  chalconatus ,  morio , 
incatenatus,  armeniacus  et  breviusculus.  '• — Pages  63  à 
66  est  un  mémoire  intitulé  :  Nova  gênera  Coleopterorum. 
Faunœ  europeœ  »  auctore  Esclischoltz.  Voici  ces  genres 
nouveaux:  i°  Misode«a  [Scarites  arcticus ,  Pajk\; 
2°  Rhagonycha  (  Telepliorus  melanurus ,  alpinus ,  clon- 
gatus,  cfc.  j;  «3°  Hymenontia  (Melolontka  strigosa, 
m.);  4°  PhyllognAtus  {Oryctes  Silenus ,  Orion  et  Co- 
rydon);  b°  ksE^mi  [Callidium  rusticum ,  striatum). 
—  Pages  67  à  69  se  trouve  un  ménu)ire  ayant  pour  titre: 
Dix  nouvelles  espèces  de  Teignes  de  la  Livonie ^  décou- 
vertes et  décrites  par  le  docteur  Sodoffsky ,  à  Riga, 
avec  une  planche. 

«M.  Klug,  à  Berlin,  a  publié  en  i83o,  si  je  ne  me 
trompe,  dans  le  Recueil  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Berlin,  un  mémoire  sur  les  Insectes  hermaphro- 
dites,  et  l'anatomie  d'une  Melitaca  didyma  hermaphro- 
dite; 

«  Dans  les  Mémoires'  de  C Académie  impériale  des 
sciences,  de  Saint-Pétersbourg ,  M.  le  comte  Manner-" 
heim  a  publié  un  très-bon  Précis  d'un  nouvel  arrange- 
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ment  de  la  famille  des- Bracliélytres  ;  je  vous  en  ferai 
parvenir  un  extrait.  »  Germar. 


♦ 


«Je n'ai  reçu  jusqu'à  présent  que  cinq  livraisons  àxxMa- 
gasin  d'Entomologie  d^M.  Guérin  '.  Jeji'ai  encore  pu  les 
examiner  dans  tous  leurs  détails  ,  mais  j'y  ai  remarqué 
quelques  erreurs  dans  la  synonymie.  UAniso&celis  la- 
tifolia ,  Serville  est ,  sans  contredit ,  le  Lygœus  bili- 
neatus  de  Fabricius;  VHalys  liellenia  est  Vllalys  amyg- 
daii  que  j'ai  décrit  et  figuré  dans  mon  Voyage  eh  Dâl~ 
matie;  la  Dorypiiora  Dejeartii  doit  recevoir  un  autre 
nom;  car,  dans  mon  Insect.  spec.nov.,  j'ai  déjJ»  décrit 
UfiG  Doryphore  sous  le  nom  de  Dejeanii.  » 

Germar. 


'  Cet  ouvrage  en  est  à  sa  douzième  livraison  qui  vient  de  paraître  et 
qui  complette  l'année  1832.  Voici  un  extrait  du  nouveau  prospectus 
pour  1833  ; 

„  A.  partir  de  l'année  1833;  je  Magasin  de  Zoologie  sera  divisé  par  vo- 
lumes contenant  chacun  la  valeur  de  /i 2  feuilles  in-S"  d'impression.  La 
figure  coloriée  d'un  anihial  vertébré,  ou  d'un  invertébré  d'une  grosseur 
extraordinaire,  comptera  pour  une  feuille  :  la  figure  colori<*te  d'un  in- 
vertébré de  grandeur  ordinaire,  comptera  pour  une  demi-feuille;  une 
plancbe^au  trait,  non  coloriée,  comptera  également  pour  une  demi- 
feuille.  Nous  avons  été  obligés  de  renoncer  à  annoncer  un  nombre  de 
planches  fixe  par  volume,  et  de  cette- manière  nous  pourrons  donner 
des  mémoires  qui  auront  peu  de  planches  avec  un  long  texte,  et  nous 
serons  à  même  de  ne  rien  refuser  de  ce  qui  pourra  intéresser  la  zoologie. 
„  Le  prix  de  chacun  des  ordres  de  la  classe  IX  (Insectes)  sera ,  toujours 
pour  un  volume  de  fi2  feuUes,  de  22  fr.  pour  Paris,  et  2i5  Tr.  pour  la 
■  province.  " 
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MEMOIRES,  DISSERTATIONS,  ETC. 


LETTRES  sur  CE^TOMOLOGIE  ,   par  Georges 

C'JVIER. 

Nous  (levons  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Du- 
vernoy ,  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Strasbourg  , 
la  communication  de  deux  lettres  entomologiques,  écri- 
tes par  feu  Georges  Cuvier,  lorsqu'il  n'était  encore  âgé 
que    de  vingt-un  ans.    Ces   lettres  rédigées  en   langue 
allemande  et  en  latin  et  adressées  à  son  ami  M.  Hartmann, 
médecin  distingué  dans  le  Wurtemberg ,  ne  seront  pas 
sans  un  vif  intérêt  pour  nos  lecteurs.  Elles  sont  un  mo- 
nument historique  de  l'état  de  la  science  vers  la  fin  du 
dernier  siècle  ,  et  montrent  que  ,  dès  sa  jeunesse,  Cuvier 
a  donné  des  preuves  de  ce  profond  talent  d'observation 
qu'il  porta  plus  tard  dans  l'élude  des  sciences  naturelles. 
Ces  lettres  occupent  chacune  quatre  pages  grand  in-4*'', 
^t  sont  écrites  en  lignes  très-serrées  ,  caries  quatre  pages 
'écriture  de  la  première  nous  en  font  seize  d'impres&ion. 
^crilure  en    est  très-nette  et  très-lisible.    Nous  nous 
ME  1".  i4 
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sommes  attaché  à  les  traduire  avec  la  plus  grande  fidélité, 
en  laissant  subsister  toutes  les  phrases  latines  qui  y  sont 
intercallées. 

Dans  chaque  lettre  se  trouve  un  certain  nombre  de 
dessins  h  la  plume  ou  à  la  mine  de  plomb.  Ils  sont  faits 
avec  beaucoup  de  soin,  et  cependant  M.  Duvernoy,  qui 
souvent  a  vu  dessiner  Guvier ,  nous  a  attesté  qu'il  les  tra- 
çait avec  la  plus  étonnante  rapidité. 

Nous  les  avons  fait  graver,  et  une  planche  accompa- 
gnera chaque  lettre. 

Nous  publions  aujourd'hui  celle  de  ces  deux  lettres 
qui  est  la  première  en  date;  dans  notre  prochain  numéro 
nous  insérerons  la  seconde.  " 

Caen  ,  18  novembre  179o. 

Mon  cher  Hartmann  , 

Je  vous  ferais  des  reproches  sur  votre  long  silence ,  si 
vous  ne  m'aviez  promis  de  vous  amender;  je  crains  seu- 
lement que  vous  n'adoptiez  le  système  de  PfafF%  qui  me 
promet  aussi  toujours  de  se  corriger  et  n'en  laisse  pas 
moins  s'écouler  plus  de  temps  entre  mes  lettres  et  ses 
réponses.  (Dites  lui  donc  qu'il  me  doit ,  depuis  plus  de 
trois  mois  une  réponse  à  ma  dernière  lettre ,  et  que  je 


'  M.  le  professeur  Duvernoy  a  donné  quelques  extraits  de  ces  lettres, 
dans  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Cuvier,  qu'il  vient  de 
publier.  Cet  écrit  se  vend  au  profit  de  monument  qui  sera  élevé  à  Mont- 
béliard  à  la  mémoire  de  ce  savant.  Strasbourg,  chez  Levrault,  libraire 

'M.  Pfaff  qui  était  en  liaison  avec  Cuvier,  est  en  ce  moment  encore 
professeur  à  l'université  de  Kiel. 

(^Note  du  traducteur.  ) 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE.  1^5 

dois  m 'imaginer  qu'il  veut  voir  cesser  notre  correspon- 
dance. )  Dans  celte  lettre  à  PlafF,  vous  trouverez  le  catalo- 
gue des  coquilles  que  j'ai  recueillies  ici,  soit  dans  le  sable, 
soit  dans  l'eau  douce.  Je  ne  vous  parle  pas  des  coquilles 
de  mer,  parce  qu'elles  vous  intéressent  moins.  Je  connais 
maintenant  4^0  espèces  des  premières,  et  je  les  ai  des- 
sinées et  décrites.  Ce  grand  nombre  m'a  été  fourni  par 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  de  cette  ville.  Je  me  suis 
surtout  efforcé  de  décrire  les  charnières  des  coquilles  bi- 
valves. Outre  les  coquilles  ,  j'ai  encore  dessiné  et  décrit 
dans  ce  cabinet  :  i  lo  poissons;  1 1  amphibies  quadrupè- 
des ,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  très- rares;  1 1  étoiles  de 
mer;  i4  oursins;  18  coraux,  et  ensuite  00  papillons 
exotiques.  Je  ne  me  suis  pas  encore  occupé  des  oiseaux. 
Vous  verrez  facilement  par  ce  catalogue ,  que  mes  con- 
naissances en  histoire  naturelle  ont  fait ,  cette  année ,  des 
progrès  assez  considérables.  Mais  j'ai  assez  parlé  de  moi, 
et  je  vais  répondre  à  votre  lettre  si  pleine  d'intérêt. 

1"  Ce  que  vous  me  dites  de  l'ouvrage  de  Gmélin  ne 
m'étonne  pas  et  me  persuade  davantage  qu'il  est  né- 
cessaire de  retravailler  l'entomologie  en  entier.  Depuis 
la  mort  de  Linné  ,  l'histoire  naturelle  n'a  pas  de  législa- 
teur; chacun  marche  à  sa  guise,  et  si  cette  anarchie 
dure  encore  long-temps ,  la  science  deviendra  un  laby- 
rinthe inextricable.  Du  reste  ,  Linné  a  fait  lui-même 
beaucoup  de  fautes  dans  la  synonymie,  ce  qui  vous 
sera  démontré  clairement  dans  mon  mémoire  sur  les 
Crustacés  (que  j'enverrai  sous  peu  à  notre  société). 
J'y  ait  décrit  et  figuré  62  espèces ,  et  j'ai  eu  occasion , 
à  la  bibliothèque  de  cette  ville ,  d'en  débrouiller  assez 

14. 
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bien  la  synonymie.  Vous  ne  pouvez  vous  imaginer  quel- 
les fautes  ridicules  Linné  a  commises  sous  ce  rapport. 
Souvent  il  cite  la  même  figure  pour  trois  ou  quatre  de 
ses  espèces;  plus  souvent,  encore  ,  il  cite  trois  ou  quatre 
figures  différentes  à  propos  d'une  seule  de  ses  espèces. 
Fabricius  a  encore  augmenté  cette  confusion  ,  et  n'a  pas 
même  bien  connu  les  noms  de  Linné.  Ainsi ,  par  exem- 
ple ,  son  Cancer  floridus  est  le  Cancer  maculatus  de 
Linné;  son  Cancer  paguriis  est  bien  difierent  de  celui 
de  Linné,  etc.,  etc.  Je  crois  avoir  assez  bien  rectifié 
tout  cela.  J'ai  établi  mes  synonymies  d'a^vès  Bondelet , 
Hist.  pisclwn  ;  Gcsncr,  de  aquat.  et  ejusdeni  nomcncl. 
aq.  ;  Jonstoîis  nat.  gepli.  ;  Marcgraf,  hist.  tiat.  Brasl- 
liœ;  Schîvammerdam  j  bibl.  nat.  ;  les  M  cm.  det'Ac.  des 
se.  de  Paris;  Ger.  Blasii,  anatome  animaliurn.  Je  n'ai 
pas  encore  pu  me  procurer  les  autres  auteurs. 

2°  Le  système  de  votre  M.  de  Laicliarting  n'est,  au  fond, 
qu'un  démembrement  de  celui  de  Linné.  Cet  automne 
je  me  suis  aussi  occupé  de  la  classification  générale  des 
insectes.  Je  crois  réellement  que  les  parties  de  la  bouche 
offrent  les  caractères  les  plus  certains.  J'ai  établi  les 
classes  suivantes,  qui  ne  sont  aussi,  au  fond,  qu'un  dé- 
membrement de  celles  de  Fabricius ,  mais  elles  paraî- 
tront assurément  plus  naturelles.  Je  n'ai  encore  pu  assi- 
gner de  place  à  plusieurs  genres ,  parce  que  je  ne  les  ai 
pas  encore  examinés, 

Class.  I.  (JCOLEOPTERA,  l.)  Maxillœ  superlorcs.  Maxillœ 
inferiores  liberae ,  gerunt  palpos  i  ant  2  arliculalos.  Labium 
inferius  gerit  palpos  1  articulâtes.  Metatn.  nympba  compléta. 

Class.  H.  (JJwnata  ,  F.)  Maxillœ  superiores.  Max.  in- 
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/eriores  liherae  ,  geruntpalpum  i  simplicem  et  i  articulatum. 
Labium  inferius  gerit  palpos  i  articulatos.  Metam.  seminym- 
pha. 

Nota.  J'iguore  pourquoi  Fabricius  appelle  ici  galea^  ce 
qu'il  nomme  palpus  chez  ses  Libellules. 

Class.  III.  {LiBELLULÂ ,  L.)  Maxîllœ  superiores.  Max. 
inferiores  liberae ,  geruut  paipum  i  simplicem.  Labium  infe- 
rius absq.  palpis.  Melam.  seminympha. 

Class.  IV.  {Aranea.  Trombidium.  Piialangium.)  Max. 
superiores.  M.  inferiores  libéras ,  gerunt  paipum  i  articula- 
tum. Labium  inferius  nuUum.  Metam.  nuUa. 

Class.  V^  {Cancer,  Lin.  peut-être  aussi  les  Scorpio  et 
les  MoNOCULUs.)  Maxillœ  superiores  palpigerœ!  Maxillœ 
i«/ènore5  multiplicata; ,  palpigerse.  Labium  inferius  ■a.vWu.xn. 
Metam.  nnlla. 

Nota.  Cette  description  n'est  pas  en  harmonie  avec  ce  que 
Fabricius  dit  de  ses  Agonales.  Vous  trouverez  les  preuves 
à  l'appui  de  mon  opinion  dans  mon  Mémoire  sur  les  Crustace's. 

Class.  VI.  {Hy3ienoptera  ,  L.)  Maxillœ  superiores. 
Max.  inferiores  connatœ  cum  labio  ,  gerunt  paipum  i  articu- 
latum. Labium  inferius  gerit  palpos  i  articulatos.  Metam. 
nympha  compléta. 

Nota.  Cette  division  peut  encore  être  groupée  en  deux 
familles  :  labio  in  proboscidem  elongato  et  labio  absq.  pros- 
cide. 

Class.  VII.  {Hemerobius  ,  etc.)  Met.  seminympha. 

Nota,  Je  n'ai  pas  encore  examiné  suffisamment  la  bouche 
de  ces  insectes  j  mais  nous  savons  déjà  que  cette  classe  est 
différente  de  la  précédente  par  la  métamorphose. 

Class.  VIII.  (Piiricanea.  Sejïblis,  Ephemera.)  Max. 
super.  nuWsel  inferiores  connalx  cum.  labio,  gerunt  palp.  i. 
artic.  Labium  infer.  gerit  palp.  2  artic.  Metam.  seminympha. 
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Class.  IX.  (GiossATÀ.) 

Class.  X.  (RrNGOTA.)  Je  les  laisse  telles  qu'elles  sont 
établies  par  Fabricius. 

La  Class.  XI  {An  tuât  a)  en  formera  trois  :  les  Dyptera 
cum  proboscide ,  les  Dyptera  absq.  proboscide  et  les  optera; 
mais  je  n'ai  pas  encore  recueilli  assez  d'observations  à  cet 
égard.  J'ignore  encore  aussi  où  placer  quelques  Aptères,  no- 
tamment les  Oniscus ,  Lepisma ,  Podura. 

Que  pensez-vous  de  cette  classification?  Elle  est ,  h  la 
vérité,  encore  imparfaite;  mais  si  on  la  perfectionnait, 
elle  pourrait  bien  devenir  la  meilleure  de  ceUes  qui  exis- 
tent. 

3°  Votre  mémoire  sur  les  Carabes  est  beau  et  riche  de 
faits;  je  n'en  relèverai  que  quelques  passages.  J'ai  déjà 
discuté  avec  PfafTau  sujet  du  Carabus  granulatus  ;  mais 
maintenant  je  suis  entièrement  de  son  avis  ,  et  je  l'ai  déjà 
suivi  dans  ma  Dissertation.  Vous  émettez  une  nouvelle 
opinion  ,  mais  elle  est  certainement  erronée.  Votre  erreur 
provient  de  ce  que  vous  avez  voulu  expliquer  Linné  par 
Fabricius,  au  lieu  de  l'expliquer  par  lui-même.  (Le  C. 
granulatus  de  Fabricius  est,  selon  moi ,  une  autre  es- 
pèce que  celui  de  Linné.)  Linné  décrit  [Fauna  siieclca , 
edlt,  1  ,  n"  4^9)  ^^o\s  variétés  du  C.  granulatus ,  une 
noire,  une  verdâtre  et  une  cuivrée.  Elytra^  dil-il,  ovata, 
arda,  atra,  inargme  exleriorc  elevata  ,  in  singulo  ely- 
tro  très  ordines  longltud'aies  punctorwn  elcvatorum  ; 
inte  slngulum  punctormn  ordlncm  linea  longitudinalis 
elevata.  Ceci  s'applique  évidemment  à  mon  Carabus 
granulatus ,  mais  non  pas  au  vôtre.  Le  mien  ne  peut 
donc  pas  être  le  Carabus  nitens ,  ainsi  que  vous  le  pré- 
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tendez.  II  nous  faut  donc  examiner  un  autre  Carabe ,  et 
je  crois  qu'en  ceci  j'ai  encore  raison.  Voici  la  description 
du  C.  nitens,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  la  Faune  de 
Suède,  n°  5i7  :  Totus  viridis  est ,  parum  ad  cœruleum 
vergens;  elytris  sulcis  tribus  latis ,  obtusis ,  longitudi- 
nalibus  f  absq.  ullis  interjectis  punctis;  sulcl  s.  cana- 
les  elrtroruni  viridissimeeserîceo  virent,  sedconvexi- 
tates  magis  obscurœ  sunt ,  non  tamen  nigrce,  scd  po- 
tius  inagis  cœruleœ.  Pedes  et  antennœ  in  aliis  ferrugi- 
néa ,  s.  testacea.  Totuin  corpus  viridl-nitens.  Cette 
description  ne  s'applique  évidemment  pas  à  mon  C.  gra- 
nulatus,  mais  bien  au  Carabe  tout  commun  que  je  crois 
être  le  nitcns.  Vous  me  demanderez  quel  est  alors  le 
Carabus  auratus?  Voici  ma  réponse  :  Le  Carabus  aura- 
tus  ressemble  tellement  au  C,  nltens,  qu'il  semble  n'en 
être  qu'une  variété.  Cependant  il  est  un  peu  plus  petit, 
plus  doré  et  a  des  pattes  noires;  ses  antennes  sont  aussi 
toutes  noires ,  et  les  côtes  élevées  sur  les  élylres  ne  se 
touchent  jamais,  de  manière  qu'on  ne  peut  pas  en  dire 
sulci  passim  interfuptl.  Le  C,  nitens  est  plus  verd,  plus 
grand,  ses  pattes  sont  rougeâtres;  les  antennes  sont 
rouges  à  leur  base  et  sidci  passim  interrupti.  Ce  mot 
passim  ne  peut  évidemment  s'appliquer  à  voire  Ca- 
rabe, car  il  n'exprime  nullement  les  points  élevés  qu'on 
y  remarque. 

Votre  C.  teutonus  est  sans  doute  le  Car.  granulatus 
var.  d,  comme  le  mien  est  le  C.  granulatus  var.  /3  de  Linné. 

Quant  au  Car.  leucophtalnius,  je  vous  renvoie  h  la  col- 
lection de  Kœsllin ,  au  cabinet  académique,  où  il  se 
trouve  sous  le  même  nom. 
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Je  VOUS  donne  ici  la  figure  et  !a  description  exactes 
des  parties  de  la  bouche  du  Car.  spinibarbis ,  afin  que 
vous  puissiez  le  comparer  avec  votre  C-  barbosus.  On 
pourra  sans  doute  en  faire  un  genre  à  part.  La  mâchoire 
supérieure  est  extrêmement  dilatée  à  sa  base  (voir  fig. 
1  a.)  ;  les  mâchoires  supérieures  sont  garnies  à  leur  bord 
extérieur  de  soies  roides;  les  antérieures  semblent  être 
composées  de  deux  articles  (fig.  i  b.),  dont  le  premier  est 
beaucoup  plus  mince  et  pointu  (fig.  i  c.)  que  le  second. 
Elles  portent  deux  palpes  :  le  premier  est  court  et  com- 
posé de  deux  articles;  le  second  est  plus  long  et  a  trois 
articles.  Tous  deux  sont  un  peu  renflés  à  leur  extrémité. 
Les  deux  palpes  de  la  lèvre  inférieure  sont  les  plus  longs; 
ils  ont  du  reste  la  même  forme  que  les  autres  (voir  fig. 
1  c).  La  lèvre  elle-même  est  carrée,  et  a  une  dent  bi- 
fide. (Ceci  est  encore  un  caractère  qui  manque  aux  autres 
Carabes.) 

Le  Scarltes  arcnarius  était  ici ,  ce  printemps  ,  assez 
commun  sous  la  bouse  de  vaches.  C'est  un  petit  insecte 
singulier. 

J'ai  eu  aussi  long-temps  des  doutes  sur  le  Tcncbrio 
moUtor  ou  cullnaris.  Fabricius  ne  dit  rien  du  T.  culi- 
naris,  de  manière  qu'il  paraît  l'avoir  confondu  avec  le 
molitor.  Mais  il  place  son  inolitor  avec  les  Tenebrio  ; 
tandis  qu'il  appartient  positivement  à  son  genre  llelopSf 
ainsi  que  vous  vous  en  convaincrez  facilement  par  la 
description  suivante  des  parties  de  la  bouche.  La  fig.  2  a. 
vous  montre  le  dessus  de  la  tête;  fig.  2  b.  représente  la 
bouche  en  dessous.  La  lèvre  est  carrée  et  a ,  à  son  extré- 
mité,  deux  petits  T^al^tcs  ,  bianiculatos ,    clavalos.   La 
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mâchoire  inférieure  est  cornea ,  apiculo  bifldo ,  et  dorso 
gerit  palpum  i ,  4"  articulatum  ,  artlculis  i  et  3  ovalis , 
^°  filifonnl ,  4°  maxlmo  triangtdari ,  ita  est  iotus  pal- 
pus  securiformis  sit. 

Je  souhaite  vivement  que  vous  me  donniez  de  plus 
amples  détails  sur  la  structure  des  parties  de  la  houche 
des  Car.  rostratus ,  ccphalotes ,  barbosus,  piUcornis , 
bipustulattis  j  ainsi  que  de  ceux  sous  les  n°'  55  h  bj  que 
vous  dites  être  différons  des  autres. 

Voici  les  dessins  et  la  description  de  ceux  que  vous 
m'avez  demandés. 

Fig.  5.  Carabus  pulchellus ,  mihi,  populari  tao  valdeafîinis, 
si  non  idem.  Ex  tibi  illius  iconcm  ,  natura  paullo  majorem. 
Superne  totus  viridi-œneus  :  thorax  tameu  et  caput  magis  in 
aeneum,  elytra  vero  magis  in  viridem  colorem  vergunt.  Sub- 
tus  niger.  Pedes  picei.  Antennae  nigrae ,  liasi  rufae.  Thorax 
subquadratus ,  latior  quam  longus ,  convexinsculus ,  ahsq. 
uUa  impressione. 

Fig.  4"  C.  bigutlatus ,  m.  ad  2''"°  tuam  classem  pertinet, 
et  Elapliris  valde  aflSuis  est.  Magnitudo  et  statura  C.  meri- 
diani.  Saperne  totus  fusco-œneus  ;  sabtus  niger.  Elylra  striata, 
puncto  paUido  versus  apicem.  Thorax  subrotundus.  Icon  na- 
tura triplo  major. 

Fig.  5.  C.  f^-maculatus,  Fab.  et  Linn.  Hune,  cum  seqaenti 
propriam  classem  conslituere  oportet ,  ah  omnibus  tuis  dis- 
tinctissimam.  Utroq.  enim  elytra  oblussissima ,  abdoraine 
paullo  hreviora ,  ut  et  lertiœ  classi  tuae ,  sed  thorax  minime 
rufus.  Elytra  nigra ,  obsolète  striata ,  macnlis  4  albidis.  An- 
tennae ,  os  ,  abdomen  antice  ferruginea.  Abdomen  poste  ni- 
grnm.  Pedes  pallidi. 

C.  atiicapillns  meus  a  tuo  diversus  videlur,  Illi  enim  tho- 
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rax  longior  quam  latns.  Elytra  obtussissima ,  laevia ,  flava  ,  ut 
et  abdomen  pedesqne  tborax  rufus.  Caput  nigrum.  Praece- 
denti  similis  statura  ,  set  paullo  miuor. 

Vous  avez  parfaitement  raison  au  sujet  du  Carahus  lunatus  : 
c'est  le  même  que  mon  C.fasciatus.  Votre  C.  mullicolor,  Gm. 
est  bien  aussi  mon  C.  mullipimc talus. 

Parlons  maintenant  d'un  travail  tout  aussi  important , 
mais  beaucoup  plus  difficile  que  l'examen  des  Carabes  : 
celui  concernant  les  Ichneumon.  Linné  les  avait  divisés 
d'après  des  caractères  bien  variables,  d'après  la  couleur 
de  l'écusson  et  des  antennes.  Fabricius  a  maintenu  cette 
division  ,  supprimé  quelques  espèces  de  Linné  ,  en  a  con- 
fondu plusieurs  autres ,  et  ainsi  de  suite.  Geoffroy  n'a 
pas  établi  de  division  du  tout  dans  un  genre  qui  en  exige 
cependant  avant  tous  les  autres.  J'ai  essayé  de  le  répar- 
tir en  certaines  familles  naturelles ,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  jusqu'à  présent  avec  assez  de  bonheur  à  l'égard  des 
StaphilinuSj  des  Carabus,  des  M  use  a  ,  et  des  Sphex. 

1^  Je  sépare  des  vrais  Ichneumon  tous  ceux  qui  ont 
les  antennes  moniliformes,  et  j'en  fais  un  genre  auquel 
se  rattachent  très-bien  la  Evania  de  nos  amis  académi- 
ques. Je  le  divise  ainsi  : 

I.  ABD03IINE  coMPREsso.  Ici  se  placent  les  Euamœ  com- 
pressas de  nos  amis.  Je  n'ai  trouve  aucune  espèce  nouvelle  j 
ainsi  je  ne  m'y  arrêterai  pas. 

IL  Abdomine  tereti  ,  femoribus  posticis  incrassatis. 
Icise  rangent  :  i°  E^>aniasallalrix,  m.,  (Fespaminuta,  Liiin. 
Le  nom  de  minuta  ne  peut  être  maintenu ,  car  elle  est  la  plus 
grande  du  genre).  E.  nigra,flai>o-maculata,  scutello  itierini , 
fein.  posticis  incrassatis.  2"  E.  podagraria ,  ni.  JSigrafeiuor. 
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post.  incrassaiis ,  scutello  bispinoso.  Ea  voici  la  figure  grossie 
du  double  (v.  fig.  6).  />.  Caput  cordatum  ,  inflexum  ,  ni- 
grum  5  antennae  filiformes  ,  antrorsum  crassiores  ,  arlicalp 
baseos  tenui  elougato ,  nigrae ,  basi  rufa.  Thorax  oblougus  , 
uiger ,  scaber.  Scutello  mncroiies  2  arcutos  porrigenle.  Abdo- 
men sessile,  subtrigouum,  obtusum.  Pedes  rufij  femoribus 
annulouigroj  poslica  crassissima.  Alae Inalinaa ,  nebulo-griseie 
et  puncto  marginali  fusco  in  supcrioribus. 

III.  AbDOMINE   non  COMPRESSO,   rEBIORIBUS    SIMPLICIBUS, 

C'est  la  famille  la  plus  nombreuse  :  elle  comprend  tous  les 
Jchneumones  minuli  de  Linné  (exceptés  les  /.  globatus , 
glomeratus  et  ot^idorum  ,  qui  appartiennent  aux.  vrais  Ichneu- 
mon). 

Fig.  7.  E.  cla^icornis ,  m.  Nigra,  antennis  clava  perfo- 
liata,  scutello  bispinoso.  Elle  est  si  petite,  qu'il  m\i  fallu  la 
coller  contre  Tépingle.  Le  dessin  que  j'en  donne  est  grossi  six 
fois.  D.  Articulus  baseos  antennarum  longus  reddit  eas  curcu- 
lionum  antennis  similes.  Abdomen  depressum  ,  obtusum.  Co- 
lon niger.  Aise  byalinae. 

Fig.  8.  É.  subclai>çtta  m,  Nigra ,  nidda.  Caput  fere  ro- 
tundum.  Abdomen  acuminatum.  Alae  hyalinae.  Antennae  mo- 
niliformes ,  fere  longitudine  tboracis ,  apice  incrassato. 

Fig.  g.  E.  puparum.  (I.  pupanim ,  F.)  C'est  la  plus  com- 
mune ,  je  l'ai  trouvée  surtout  en  grande  quantité  sous  un  amas 
d'/.  glomeratus)  ,  dont  sans  doute  elle  modère  la  race.  C.  vi- 
ridianea,  pedibus  pallidis ,  apiculo  nigro  ,  alishjalinis.  La 
description  est  comprise  dans  les  caractères. 

Fig.  10.  Ep.coccoru/n,  m.  fl.  cocc.  F.  ?)  Chalibina,  nitida, 
thorace  scabro  cupreo ,  alis  hyalinis.  Presque  aussi  grande 
que  la  figure.  Son  thorax  tuberculeux  lui  donne  un  singulier 
aspect.  Les  antennes  sont  courtes  et  épaisses.  Elle  n'a  été 
trouvée  qu'une  seule  lois  sur  une  fleur  ombellifère. 
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Fig.  1 1 .  E(^ ,  m.  '  Viridi-œnea  ,  pedibusferrugineis  ; 

alarwn  macula  lunari  fusca.  Deux  fois  plus  petite  qae  la 
figure.  Elle  n'a  pas  besoin  d'autre  description, 

Fig.  12.  Ei>.  cynipedis ,  m.  Superne  viridi-œnea,  suhtus 
jlava,  alis  jjuncto  fusco ,  aculeo  recur^o.  Deux  fois  plus  pe- 
tite que  la  figure.  Caput  flavum ,  vertice-viridi ,  oculis  ferru- 
gineis.  Auteunae  nigrae  filiformes,  longitudine  tlioracis.  Tho- 
rax flavus ,  vertice  viridi.  Abdomen  luteum  ,  uitidum  ,  dorso 
fusco  ,  subtus  gibbum.  Aculeus  reflexus,  corpore  paullo  bre- 
vior.  Pedes  flavi.  Alae  hyalinae,  macula  marginali  atra. 

Fig.  i5.  E^> ,  m.'  Viridi-œnea,  ped.  Jlai^is ,  alis 

punctis  1  fuscis.  Est  très-voisine  du  n»  ii .  Elle  saute  aussi , 
comme  celle-là ,  au  moyen  des  cuisses  postérieures  ,  qui  sont 
un  peu  renflées. 

Fig.  14.  Ei^.  bedeguaris,  m.  {I.  bedeg.  L.)  Firidis,  nilida, 
ped.  Jlai>is ,  alis  hyalinis ,  aculeo  longitudine  corporis.  Du 
plus  beau  verd.  Deux  fois  plus  petite  que  la  figure. 

Voilà  tout  ce  que  je  possède  à^Evanla.  Ulckneumon 
pectinocornis  pourrait  aussi  appartenir  à  cette  division. 
Je  l'ai  trouvé  une  seule  fois  sur  VEupliorbia  platiphyUa  , 
mais  je  n'ai  pu  le  piquer.  On  pourrait  peut-être  en  faire  , 
comme  Geoffroy,  un  genre  particulier  [Elopliorus). 

Ces  dix  espèces  me  paraissent  assez  bien  déterminées, 
et  au  moyen  de  mes  dessins  il  est  impossible  de  vous  y 
tromper. 

Je  passe  maintenant  aux  vrais  Ichneumon,  antennis 
setacels.  En  voici  le  tableau  synoptique. 


'  Ces  noms  n'ont  pas  été  remplis  par  Cuvier. 

ÇjVote  du  traducteur.) 
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!(a(i.  nigri. 
lanceolato.  A.lhb.  nigro  et  rufo  variegatî. 
\cc.  nigro  et  flavo  vaciegati. 
Iinean.  ii.         j\ota,  La  couleur  des  pieds 
"'^        ■  th.  sessili   C.  n'est  ici  d'aucune  impor- 

tance. 

Ia.  subsessili.  D. 
h.  pétiole  brevi.  E. 
c.  petiolo  elongato.  F. 

Îaa.  abd.  toto  nigro. 
hb.  abd.  toto-aut  par- 
tial rufo. 
a.  petioiaio-l 

i  p.  lineari.  H. 

'  "y.  ovali.  I. 
'\  oc.  ovali.  K. 
h.  subsessili.  ^/3.  cilindrico.  L. 

l^y.  seniicilindrico.  M. 

Vous  voyez  que  les  couleurs  forment  la  dernière  sub- 
division des  familles ,  lorsque  ces  familles  étaient  trop 
nombreuses.  Vous  vous  assurerez  mieux ,  par  la  suite  ,  que 
ces  familles  sont  très-naturelles.  Je  ne  m'occuperai ,  cette 
fois-ci ,  que  des  six  premières.  Je  vous  prie  de' répondre 
exactement  à  ce  sujet ,  et  d'ajouter  à  chaque  genre  les  es- 
pèces des  vôtres  qui  s'en  rapprochent  le  plus.  Commu- 
niquez aussi  cette  lettre  à  nos  amis,  afin  que  nous  ayons 
quelque  chdie  de  très-complet  sur  ce  genre,  car  je  prie 
Pfaff  de  répondre  aussi  de  son  côté  à  cette  lettre ,  comme 
si  elle  lui  était  adressée. 

A.  Première  famille.  Abdomine  depresso,  petiolato 
LANCEOLATO.  Celte  famille  est  tout  à  fait  naturelle.  La  télé  est 
petite  et  cordiforme.  Les  antennes  se  composent  d'articles 
très-courts  et  se  terminent  en  pointe.  Jamais  je  n'ai  vu  à^acu' 
leum  exsertum,  mais  souvent  un  aculeum  reconclitum ,  qui 
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m'a  plusieurs  fois  piqué  cVune  manière  très -sensible.  Les 
genres  se  ressemblent  tellement  par  leur  forme  que  je  n'en 
aurai  que  peu  à  dessiner  :  les  descriptions  suppléeront  à  tout. 
J'ai  fait  des  espèces  de  tous  les  individus  dont  la  couleur 
diffère  ,  car  je  n'ai  pas  trouvé  de  caraclère  certain  pour  dis- 
tinguer les  espèces  des  variétés. 

a.  NiGRi.  I .  /.  coiTuscator,  L.  F.  Corpore  artubusq.  nigris. 
variât  scutello  toto  nigro  ,  aut  punctis  duobus  albis  notato. 

-2.  I.  comitalor,  L.  F.  Corpore  artubusq.  nigris;  anteunis 
annnlo  albo. 

5.  /.  scutellorius ,  m.  Corpore  artubusq,  nigris;  scutello  , 
ano,  annuloq.  autennarum  albis.  (Syn.  variet. /c/m.  moli- 
torii  ped.  nigris  ,  Fab.) 

4-  I.  cadomensis ,  m.  Corpore  artubusq.  nigris;  scutello, 
annulo  antennarum  ,  lineolaq.  ante  alarum  basin  albis. 

5.  /.  molitorius ,  m,  Corpore  artubusq.  nigris;  scutello, 
annnlo  antennarum  ,  tiliiarumve  basi  albis  (Syn.  variet.  Ich. 
molit.  ped.  nigris  basi  alJjis  ,  Fab.) 

6.  /.  armillalorius ,  m.  Corpore  artubusq.  nigris,  tibiarum 
annulo  albt). 

7.  I .  femorator ,  m.  Corpore  artubusq.  nigris,  femoribns 
posticis  rufis.  (Obs.  in  scutello  et  ante  alarum  basin  puncta  2 
alba.) 

8.  /.  cognator ,  m.  Corpore  artubusque  nigris ,  femoribus 
posticis  rufis ,  antennarum  annulo  albo.  (Obs.  praeced.  valde 
affînis.) 

9.  /.  stuttgardiensis  ,  m.  Niger  ,  ped.  rufis,  annulo  anten- 
narum^ anoq.  albis.  (Se  trouve  dans  la  collection  de  nos 
amis  ;  je  le  sais  par  mon  journal.) 

10.  /.  saturalorius  ,  L.  F.  Niger,  ped.  rufis  ,  scutello  ,  an- 
nulo antennarum ,  anoq.  albis. 

11.  J.  fo.ssorius ,  L.  F.  Niger,  ped.  rufis,  scutello  albo. 
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11.  I.  bicolo  ,  m.  Niger,  pecl.  annuloq.  anteunarum  luteis. 

ù.  CoRPORE  NIGRO  ET  RUFO.  i5.  /.  wurtembergicus ,  m. 
Niger,  segmentis  2"  et  5°  abd.  rufis,  scutello  albo.  (Cette 
espèce  m'est  aussi  déjà  connue  par  mon  journal.) 

14. 1-  culpatorias ,  L.  F.  Niger,  segm.  2°  et  5°  ahd.  rufîs, 
scutello  et  aunulo  antennarum  albis. 

i5.  /.  normannicus  ,  m.  Niger  ,  ped.  4  anticis  ,  segn».  1°, 
5°  abd.  rufis,  scutello  albo. 

16.  /.  exlensorius ,  L.  F.  Niger  ped.  4  anticis  ,  segm.  2°  et 
3°  abd.  rufîs  ,  scutello ,  annulo  antennarum  anoq.  (Obs.  16""' 
affinis,  i5"»et  i4'>"'^  iS™".) 

C.   CORPORE  NIGRO   ET    FLAVO.    17.  /.   luctatorius ,   L.    F. 

Niger,  fi-onte  segm.  2°  et  5°  abd.  scutello  ,  tibiis  digitisq.  fia- 
vis.  (Commun  ,  au  mois  de  juin  ,  sur  les  buissons.  ) 

18.  /.  Harimanni ,  m.  Niger,  fronte ,  scatello,  segmq.  2°  et 
4°  flavis,  pedibus  flavo  et  nigris  variegatis.  (Je  n'ai  vu  cette 
espèce  que  dans  votre  collection  5  la  description  eu  est  ex- 
traite de  mon  journal.) 

19.  /.  Geoffroi,  m.  Niger,  segm.  2°,  3°,  ano  ,  scutello, 
annulo  antennarum,  tibiis  digitisq.  flavis.  (C'est  une  belle 
espèce.  Ici  elle  est  très-commune  aux  mois  de  mai  et  de  juin , 
principalement  sur  les  espaliers.  Syu.  /.  niger  tboracis  apice  , 
abdominis  medio  pedibusq.  flavo  variegatis  antennis  medio 
albis.  GeofTr.  Icb.  52.) 

20.  /.  vaginatorius ,  L.  F.  Niger  ,  scutello,  ped.  cingulisq. 
4  abdom.  flavis,  tertio  interrupto.  (Se  trouve  au  mois  de  sep- 
tembre ,  sur  des  ombellifères.  ) 

11. 1.  autumnalis ,  m.  Niger ,  facie  scutello ,  pedibusq.  fla- 
vis ,  segm.  2°,  3°,  luteis  ,  macula  dorsali  nigra ,  casteris  nigris  , 
margine  flavo.  (Pris  au  mois  d'octobre.  ) 

22.  /.  infractorius  ,  L.  F.  Niger  ,  scutello,  annulo  anten- 
narum ,  tibiis ,  digitis  ,  segmentoramve  margine  flavis. 
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25.  /.  bidenlorius ,  F.  Niger,  scutello  ,  annuïo  antenua- 
rum  ,  basi  alarum  segmeiitis  u"  et  5°  antice ,  ca;teris  postice 
flavis.  (Thorax  postice  bispinosus  j  je  Tai  pris  sur  des  char- 
dons; il  piqae  fortement.)  Voilà  tout  ce  que  je  connais  de  celle 
famille. 

B.  Deuxième  famille.  Abdomine  depresso  ,  petiolato  , 
SUBMNEARE.  Ces  iosectes  ont  un  faciès  tout  particulier.  La 
tête  est  presque  ronde ,  applatie  en  dessus ,  comme  cbez  les 
Crabro  un  lahrum  argenteum.  Pas  à'aculeus  exserlus.  Anten- 
nes comme  chez  les  précédens.  Je  n'en  connais  que  trois  es- 
pèces qu'on  pourrait  bien  réduire  à  deux. 

24.  /.  tristis  ,  m.  Niger,  tibiis  anlicis  lutescentibus. 

25.  /.  elongator ,  F.  ?  Niger  ,  tibiis,  digitis  ,  segmenlisque 
2",  5°  et  4°i'u{is. 

2(3.  /.  mensurator ,  F.  Niger,  tibiis,  digitis,  segmentisq. 
2°,  5°,  4°  rnfis ,  macula  dorsali  nigra.  (Ces  deux  dernières 
espèces  ne  sont,  sans  doute,  que  des  variétés;  elles  sont 
communes  en  été.  Les  noms  de  Fabricius  sont  incertains.) 

C.  Troisième  famille.  Abdomine  depresso,  sessili.  Celte 
famille  est  aussi  éminemment  naturelle  ;  elle  ne  contient  que 
de  petits  genres.  Pas  à'aculeus  exsertus. 

27.  1.  cinclus ,  m.  Niger,  ped.  rufis  ,  basi  alarum  ,  scutello , 
margineq.  primi  segmenti  albis ,  tibiis  poslicis  nigris  ,  annule 
alho. 

28.  /.  carduorwn,  m.  Niger,  ped.  medioq.  abdominis 
rufis,  scutello,  et  basi  alarum  albis,  tibiis  poslicis  nigris, 
annulo  albo.  (Commun  sur  les  Chardons.  Prascedente  minor. 
Antennse  sublus  lutescunt.  Alarum  punclum  costale  nigrnra, 
stygmate  albo.) 

29. 1.  qffinis,  m.  Niger,  abdomine  pedibusque  rufis  ,  fronte 
et  basi  alarum  albis  ,  geniculis  ,  digitisve  poslicis  nigris, 
(Magn.  n°  28.  Anus  inlerdum  niger  ,  aise  ut  in  prœced.  ) 
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5o.  /.  pectoralis ,  m.  Niger  ,  fronie  ,  scutello  ,  pectore  ,  la- 
tcribiis  tboracis  ,  antennisque  sublos  flavis,  pedibus  ferrugi- 
neis.  (Affinisu°27.  Abdomen  angustus ,  segmeulorum  mar- 
gine  pallide  rufo  ;  digiti  postici  nigri  ;  ala;  ut  in  n°  aS.  ) 

31.1.  crassipcs  ,  m.  Niger,  ped,  rufis ,  fenioribus  poslicis 
crassissimis.  (C'est  une  très-job'e  espèce,  qui  pourrait  peut- 
être  former  à  elle  seule  une  famille  distincte.  Elle  se  rap- 
porte entièrement  à  VI.  niger ,  ped.  ferrugineis ,  femoribus 
posticis  crassis,  globosis  ,  Geoffr.  Ichn.  n°  11.) 

D.  Quatrième  famille.  Abomine  gompresso,  falcato, 
SESSILI.  Je  n'en  connais  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

52.  /.  fomenlator ,  L.  F.  Niger  ,  pedibus  et  maculis  obso- 
lelis'inseg.  1°,  5°,  4"  luleis.  (Assez  grand  5  commun  en  été 
sur  les  ombellifères.) 

53.  /.  falcatorius  ,  F.  Capite,  tboraceque  flavo  et  nigro 
variegatis,  abdominis  medio  ,  pedibusque  ferrugineis. 

E.  Cinquième  famille.   Abdomine   gompresso  falcato  , 

BREVITER  PETIOLATO. 

34.  /•  luteus  ,  L.  F.  Fulvus  totus. 

55.  /.  pugillalor ,  L.  F.  Niger,  pedib.  et  medio  abdomi- 
nis rufis,  femoribus  posticis  nigris. 

56.  /.  dimidius ,  m.  Niger  ,  abdominis  medio,  pedibusque 
rufis.  (Entièrement  semblable  à  VI.  pugillalor,  que  vous 
connaissez  parfaitement,  mais  deux  fois  plus  petit.) 

57.  I.  prœrogator ,  L.  F.  Niger,  pedibusque  flavis.  (Assez 
commun  sur  les  buissons.) 

58.  I.  lucidus  ,  m.  Niger,  pedibus  rufis,  oculis  a^neis. 
(Très-petit.  Fœmina  aculeo  gaudet  recurvo.) 

59.  I.  ruspator,  L.  F.  Niger,  abdominis  medio  rufo,  fe- 
moribus posticis  clavatis  ,  unideutatis.  (Singulare  insectura. 
Pcdes  variunt  rufi ,  fucsi ,  partim  nigri.) 

TOME  1".  i5 
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F.  Sixième  famille.    Abdomine  compresso  ,   falcato  , 

PETIOLO   ELONGATO. 

4o.  /.  circumflexus  ,  L.  F.  Niger ,  pedibus  luleis  abdomine 
luteo  ,  apice  iiigro.  (Cette  espèce  vous  est  bien  connue.  Les 
antennes  sont  tantôt  rouges  et  tantôt  noires.) 

4i.  /.  jaculator,  L.  F.  Niger,  tibiis  posticis  clavatis  , 
basi  àlbis.  (Foeminae  aculeus  longissimus ,  vaginae  apiculo 
albo.) 

42.  I.  apectator,  L.  F.  Niger  abdoaiine  rufo  maculato  , 
tibiis  posticis  nigris  ,  clavatis.  (Prœcedeuli  simillimus.  Fœrai- 
uae  aculeus  brevis  ,  recurvus.) 

Je  m'arrête  ici  pour  aujourd'hui.  La  prochaine  fois  je 
terminerai  ce  genre.  J'attends  de  votre  part  et  de'  nos 
amis  beaucoup  de  détails  instructifs  sur  ces  six  premières 
familles.  Rappelez  h  Pfaff  qu'il  m'écrive  bientôt ,  et 
soyez  aussi  plus  actif  dans  votre  correspondance  que  jus- 
qu'à présent.  Mes  compliniens  h  tous  ceux  qui  ont  gardé 
mon  souvenir. 

Adieu  mon  cher  Harlmann;  je  vous  embrasse  de  tout  . 
cœur.  CuviEn. 

P.  S.  Vous  semblez  m'allendre  sous  peu;  mais  mal- 
heureusement je  ne  puis  aller  vous  voir  de  si  tôt.  Cepen- 
dant mon  absence  ne  sera  pas  perdue  pour  notre  société. 
Je  compte  passer  quelque  temps  non  loin  de  la  mer  dans 
une  contrée  rocailleuse  et  boiseuse  et  où  par  conséquent 
il  y  a  beaucoup  de  mousses  :  mon  journal  sur  la  Cry- 
ptogamie  et  sur  les  plantes  marines  continuera  d'aug- 
menter. Après  cela  j'espère  aller  à  Paris ,  où  le  Musée 
royal  et  d'autres  cabinets  me  promettent  beaucoup  d'ob- 
jets instructifs. 
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•  DES  SONS  que  produisent  certains  INSECTES. 

(Traduit  de  l'ouvrage  de  M.  Ijiirnieister. ) 

Pendant  long-temps  on  attribuait  au  frottement  des 
aîles  la  plupart  des  sons  que  produisent  les  insectes  ,  sans 
faire  attention  aux  ouvertures  que  présente  leur  corps, 
et  à  travers  lesquelles  l'air  entre  et  sort  à  chaque  mou- 
vement respiratoire.  On  considérait  le  frottement  méca- 
nique des  aîles  entre  elles  ou  contre  les  cuisses  comme 
la  seule  cause  du  cri  aigu  d'un  grand  nombre  de  saute- 
relles et  de  criquets;  de  même,  on  n'atti^ibuait  qu'aux 
vibrations  de  l'air  battu  par  les  aîles  des  guêpes ,  des 
abeilles  et  des  mouches  ,  le  bourdonnement  qui  accom- 
pagne le  vol  de  ces  insectes.  Si  même  ce  frottement  de 
quelques  parties  du  corps  entre  elles,  et  notamment  ce- 
lui du  corselet  avec  les  épaulés  ,  paraît  être,  chez  quel- 
ques insectes ,  la  cause  unique  du  son  qu'ils  font  enten- 
dre, ce  simple  frottement  mécanique  est  cependant  in- 
sullisa'nt,  dans  la  plupart  des  cas  ,  pour  produire  un  son 
si  fort  et  si  aigu ,  et  il  est  certain  qu'il  est  souvent  déter- 
miné par  l'air  qui  s'échappe  des  stigmates;  et,  après 
avoir  donné  celle  explication  au  chant  de  la  cigale,  on 
pourra  l'étendre  aussi  au  bourdonnement  des  abeilles, 
des  guêpes  et  des  mouches. 

Cette  démonstration  est  le  but  de  ce  chapitre.  Nous 
suivrons  dans  cet  essai  la  marche  que  nous  indique  la 
nature  des  objets  que  nous  avons  h  examiner,  et  nous 
traiterons,  d'abord,  du  simple  frottement  mécanique; 
puis,  nous  nous  occuperons  du  bourdonnement  que  l'on 

i5. 
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entend  pendant  le  vol ,   et ,  en  dernier  lieu  ,  des  sons 
produits  par  des  organes  spéciaux. 


Le  frottement  de  différentes  parties  du  corps  produit 
tous  les  sons  qu'on  observe  dans  certaines  faniilles  de  Co- 
léoptères. La  famille  la  plus  connue  sous  ce  rapport,  et 
chez  laquelle  on  remarque  en  même  temps  les  sons  les 
plus  marqués ,  est  celle  des  Cérainbyclns.  Presque  tou- 
tes les  espèces  de  cette  tribu  considérable  font  entendre, 
quand  on  les  touche,  un  son  assez  marqué,  grésillon- 
nant ,  tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas ,  mais  qui  est 
toujours  sur  le  même  ton.  Il  est  produit  par  le  frotlea^ent 
du  pédicule  de  la  base  de  leur  abdomen  contre  la  paroi 
antérieure  et  un  peu  allongée  du  prolhorax,  dans  la- 
quelle il  s'emboîte  légèrement.  Les  deux  surfaces  en  con- 
tact sont  très-lisses,  mais  n'ont  du  reste  rien  de  remar- 
quable ,  de  manière  que  le  frottement  mécanique  de  ces 
parties  doit  être  considéré  comme  la  seule  cause  du  son. 
On  peut ,  en  effet,  produire  ce  son ,  même  après  la  mort 
de  l'insecte ,  en  frottant  ces  deux  parties  l'une  contre 
l'autre.  On  ne  saurait,  du  reste,  préciser  si  ce  sou  a  un 
but  spécial,  comme,  par  exempte,  celui  d'appeler,  mais 
il  est  certain  que  les  deux  sexes  le  produisent  également 
et ,  principalement ,  lorsque  quelque  obstacle  s'oppose  à 
la  liberté  de  leurs  mouvemens.  Je  n'ai  jamais  remarqué 
qu'un  Cérambycin  l'ait  fait  entendre  dans  d'autres  cir- 
constances que  lorsqu'on  le  touchait,  ou  lorsqu'on  le 
troublait  dans  sa  marche;  et  c'est  quand  ces  obstacles 
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étaient  plus  considérables  que  ce  son  était  le  plus  fort , 
comme ,  par  exemple ,  quand  on  piquait  un  de  ces  in- 
sectes avec  une  épingle,  et  qu'il  agitait  tous  ses  mem- 
bres pour  échapper  à  cette  puissance  qui  lui  ravissait  sa 
liberté.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  autres  insectes  qui 
produisent  des  sons  de  cette  manière  '. 

Les  Coprophages ,  et  notamment  les  Geolrupes  slcr- 
corarius  et  vernalis,  le  Copris  (.unaris  et  d'autres  La- 
tnellicornes ,  tel  que  le  Trox  sabidosus,  font  entendre 
un  son  pareil ,  avec  cette  seule  différence  que  ceux-ci  le 
produisent  par  le  frottement  de  l'abdomen  contre  les  ély- 
Ires.  Il  est  facile  de  s'en  convaincre ,  en  saisissant  un  de 
ces  insectes  entre  les  doigts  et  en  le  retournant  sur  le 
dos  :  ou  voit  alors  distinctement  le  mouvement  alternatif 
d'abaissement  et  d'élévation  de  l'abdomen.  Le  son  cesse, 
si  l'on  interpose  une  épingle  entre  les  élytres  et  l'abdo- 
men ,  de  manière  que  ces  parties  ne  puissent  plus  se 
toucher.  Le  Necrophorus  vespillo ,  la  Lema  mcrdigera 
et  d'autres  espèces  de  ce  genre ,  même  des  insectes  aqua- 
tiques, telle  que  la  Iljgrobia  Hermannl ,  produisent 
des  sons  de  la  même  manière.  Latreiile assure  même'  que 
les  Pimélies  produisent  des  sons  semblables  par  le  frot- 
tement des  pattes  entre  elles  ou  contre  leur  corps.  On 
remarque  le  même  phénomène  chez  quelques  Punaises 
[Reduvius  subaptenis,  de  Geer^  et  Reduvius  persona- 


'  Je  citerai  particulièrement  les  Cjchrus  rostratus  et  attenuatus  ,  <|ui 
font  enttncire,  lorsqu'on  les  inquiète,  un  son  aigu  tout-à-fait  semblable 
à  celui  que  produisent  les  Céramhjcins.        ',      (JS^ote  du  traducteur.) 

'Hist.  nat.  des  Crust.,  des  Arach.  et  des  Insectes ,  t.  X ,  p.  ?6i. 

^Traitéde  ffiisloirc  naturelle  des  Insectes,  trad.  par  Gcvt:e,  t.  111^  p.  t  9o. 
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tus,  Fab.)et  Mutilles  {M.  europœa,  Fab.);  les  premiè- 
res ,  en  agitant  la  tête ,  ainsi  vraisemblablement  par  le 
frottement  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  contre  le 
bord  du  prolhorax. 

Il  est  donc  probable  que  tous  ces  sons  ne  sont  que 
l'expression  d'un  malaise  ou  de  la  douleur,  et  qu'il  en 
est  de  ces  insectes  comme  de  certains  animaux  placés 
sur  une  échelle  plus  élevée ,  qui  ne  fout  également  en- 
tendre leur  voix  que  dans  des  cas  semblables ,  mais  ne 
savent,  du  reste,  en  faire  aucun  usage. 


La  seconde  espèce  de  sons  que  font  entendre  les  insec-' 
les  sont  ceux  qu'on  remarque  pendant  le  vol  de  plusieurs 
d'entre  eux,  principalement  des  Hyménoptères  et  des 
Diptères,  mais  aussi  des  Coléoptères ^  des  Orthoptères 
et  des  Punaises.  On  peut  s'assurer  facilement  que  ces 
sons  ne  sont  pas  produits  exclusivement  par  le  batte- 
ment des  aîlesj  en  coupant  ces  organes,  l'ins'ecte  n'en 
fera  pas  moins  entendre  le  même  son,  mais  plus  faible, 
il  est  vrai.  Ici  se  présente  la  question  de  savoir,  quel  est 
donc  vraiment  l'organe  qui  produit  le  son  ?  Nous  trouve- 
rons la  réponse  dans  l'examen  des  conditions  nécessaires 
pour  l'émission  du  son.  Si  l'on  tient  par  les  pieds  un  Hy- 
ménoptère  ,  par  exemple  VEristalis  tenax ,  Meig. ,  qui 
est  si  commune,  et  qu'on  lui  laisse  les  aîles  libres,  elle 
essayera  de  se  dégager  en  les  agitant  avec  force  et  fera 
entendre  un  son  distinct ,  clair  et  bourdonnant.  Si  l'on 
coupe  la  moitié  des  aîles,  les  mouvemeus  continuent  et 
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le  son  devient  un  peu  plus  aigu  ;  si  l'on  coupe  entière- 
ment les  aîles,  on  voit  leur  base  continuer  à  se  mouvoir  , 
et  le  son  devient  encore  un  peu  plus  aigu  ,  et,  en  même 
temps ,  plus  faible  qu'auparavant.  L'existence  de  l'aîle 
n'a  donc  aucune  influence  sur  la  production  du  son ,  et 
elle  peut,  tout  au  plus,  modifier  légèrement  le  ton.  Mais, 
outre  les  aîles  ,  d'autres  organes,  qui  peuvent  être  causes 
du  son,  se  rapportent  encore  au  thorax:  tels  sont  les 
écailles  derrière  les  aîles ,  les  balanciers  et  les  stigmates 
situés  entre  le  mésothorax  et  le  métathorax.  Si  l'on  coupe 
les  écailles ,  le  son  n'est  point  altéré  et  il  continue  aussi 
long-temps  que  le  mouvement  des  aîles.  Si,  enfin,  on 
coupe  les  balanciers  ,  le  son  n'éprouve  également  aucun 
changement ,  et  un  Hyménoptère  privé  de  tous  les  orga- 
nes du  vol  peut  encore  ,  tant  qu'il  fait  des  mouvemens 
avec  le  reste  de  ses  aîles ,  produire  un  son  bien  distinct, 
quoique  un  peu  plus  faible  et  en  même  temps  plus  aigu. 
On  est  donc  obligé  de  considérer  les  stigmates  comme 
la  cause  et  les  instrUmens  du  son.  Pour  m'en  assurer,  je 
fermai  les  deux  stigmates  avec  de  la  gomme  et  j'excitai 
l'insecte  à  faire  des  mouvemens,  mais  j'eus  peine  à  l'y 
décider;  toutefois,  et  lorsqu'il  en  exécutait,  il  ne  faisait 
entendre  aucun  son.  Le  son  n'eut  lieu  de  nouveau  que 
quelque  temps  après ,  quand  des  baltemens  d'ailes  très- 
forts  eurent  rendu  libres  les  orifices  des  stigmates.  Il  n'y 
avait  donc  plus  lieu  de  douter  que  l'air  qui  s'échappait 
des  stigmates  ne  produisît  le  son  ,  et  qu'aux  stigmates  se 
rattachât  un  corps  que  ce  courant  d'air  faisait  vibrer.  Je 
fis  donc  l'extraction  d'un  des  stiçmates  ,  ie  l'ouvris  avec 


précaution ,  en  coupant   dans  les  angles  de  son  orifice 
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et  je  tombai  bientôt  sur  l'objet  de  mes  recherches;  je 
ne  trouvai  pas  seulement  un  corps  vibrant  ,  mais  un 
grand  nombre  de  corps  semblables.  La  lèvre  du  stigmate 
située  en  arrière  et  un  peu  en  dedans ,  s'allonge  sur  sa 
face  interne,  dirigée  vers  l'orifice  de  la  trachée-artère, 
en  un  petit  disque  applati  et  en  forme  de  croissant;  sur 
ce  disque  s'élèvent  parallèlement  neuf  lamelles  d'une 
substance  cornée,  très-tendre,  dont  le  bord  supérieur 
entièrement  libre  et  très-effilé ,  se  recourbe  un  peu  en 
bas  ,  de  manière  que  chacune  d'elle  dépasse  un  peu  ,  par 
sa  courbure ,  celle  qui  se  trouve  derrière  elle.  Les  la- 
melles les  plus  voisines  de  la  trachée  sont  plus  élevées; 
celles  qui  sont  plus  proches  du  bord  du  stigmate  le  sont 
moins;  la  plus  élevée  est  celle  du  milieu  ,  et  les  autres 
décroissent  des  deux  côtés ,  à  mesure  qu'elles  s'en  éloi- 
gnent. Quand  l'air,  poussé  avec  force  à  travers  le  canal 
aérien ,  vient  heurter  contre  ces  lamelles ,  elles  sont  mises 
en  vibration  par  le  choc ,  et  produisent  un  son  comme 
les  cordes  vocales  du  larynx  mises  en  vibration.  Ainsi 
les  stigmates  présentent  une  analogie  assez  frappante 
avec  le  larynx ,  surtout  celui  des  oiseaux.  Pour  m'assu- 
rer  si  les  stigmates  postérieurs  du  thorax  produisent  seuls 
des  tons,  j'examinai  aussi  les  stigmates  antérieurs,  mais 
je  n'y  trouvai  sur  la  face  inférieure  de  la  lèvre  postérieure 
aucun  vestige  des  lamelles  que  je  viens  de  décrire  '. 

'Chabrier,  qui  explique  aussi,  dans  son  Essai  sur  le  vol  des  Insectes 
(p.  ^5  et  suiv.),  le  bourdonnement  des  insectes  par  l'air  qui  s'échappe 
dés  stigmates  du  ihoras,  durant  leur  vol,  parle  également  de  lamelles 
(lames  vibrantes)  situées  à  rorifice  du  stigmate;  mais  sa  description  ne 
m'indique  pas  s'il  a  vu  les  mêmes  lamelles,  ou  s'il  en  a  vu  d'autres. 
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On  comprend  maintenant  aussi  la  modification  qu'é- 
prouve le  son  après  la  résection  des  aîles;  car,  par  la 
perte  des  organes  du  vo! ,  les  contractions  des  muscles 
ne  peuvent  plus  être  aussi  énergiques,  et,  par  suite  de 
cette  diminution  dans  la  force  contractile,  l'air  n'est  plus 
expulsé  avec  la  même  énergie.  C'est  pour  cela  que  le 
son  est  plus  faible  qu'il  ne  l'était  avant  la  résection  des 
aîles.  Il  est  aussi  possible,  comme  le  pense  Chabrier, 
qu'il  s'échappe  un  peu  d'air  par  les  trachées  ouvertes 
des  aîles  qui  ont  été  coupées. 

Je  ne  puis ,  du  reste ,  encore  assurer  si  la  structure 
et  la  situation  de  ces  corps  vibrans  est  la  même  chez 
tous  les  insectes  qui  bourdonnent;*  plus  tard,  dans  un 
travail  spécial ,  j'entrerai  dans  de  plus  amples  détails  sur 
ce  sujet;  en  attendant,  nous  pouvons  établir  les  points 
suivans  :  il  existe  à  l'orifice  des  stigmates  postérieurs  du 
thorax  '  des  lamelles  très-minces  qui  sont  mises  en  vibra- 
tion par  l'air  qui  entre  et  qui  sort ,  et  ces  lamelles  sont 
la  cause  du  son  que  font  entendre,  durant  leur  vol,  les 
Diptères.  Je  n'ai  pas  trouvé  ces  lamelles  à  l'orifice  des 
stigmates  chez  les  Coléoptères  qui  bourdonnent,  comme, 
par  exemple  ,  le  hanneton ,  et  chez  eux  le  passage  de 
l'air  peut  être  la  seule  cause  du  son.  La  physique  nous 
apprend ,  en  effet ,  qu'un  courant  d'air  poussé  avec  force 
à  travers  une  ouverture  produit  des  sons  à  son  passage. 
Le  son  que  font  entendre  les  Coléoptères  qui  bourdon- 
nent ,  est  aussi  proportionnellement  beaucoup  plus  faible 


^Chabrier  appelle  ces  sliguiales  les  stigmates  vocaux  ou  louches  vo- 
iles. (  Note  du  traducteur.  ) 
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que  celui  des  Diptères  qui  sont  beaucoup  plus  petits  ,  et 
nous  pourrions  attribuer  ce  fait  à  l'absence  des  petites 
lamelles  vibrantes. 

S-   3- 

H  n'y  a  que  deux  ordres  d'insectes  ,  les  Orthoptères  et 
les  Hémiptères ,  qui  produisent  des  sons  au  moyen  d'or- 
ganes spéciaux  destinés  à  cette  fonction  :  chez  les  uns  et 
les  autres  le  mâle  en  est,  le  plus  souvent,  seul  pourvu, 
et  la  femelle  est  muette.  Quand  on  rencontre  ces  organes 
chez  les  Orthoptères  mâles ,  c'est  toujours  à  la  base  des 
aîles  supérieures  :  tek  sont  les  genres  ylcketa  et  Locusta. 
Chez  tous  deux  le  son  paraît  être  produit  par  une  sur- 
face unie,  reluisante,  très -mince,  située  derrière  la 
grosse  nervure  principale  '.  Voici  peut-être  comment  on 
pourrait  expliquer  le  mécanisme  du  son  :  Par  les  mou- 
vemens  du  vol ,  qui  sont  énergiques  et  qui  ébranlejat  tout 
le  corps,  sans  cependant  tendre  les  ailes,  l'air  est  ex- 
pulsé des  stigmates  et  principalement  de  ceux  situés  au 
milieu  du  thorax;  il  frappe  ainsi  contre  la  courbure  que 
forme  le  bord  extérieur  des  aîles  supérieures,  qui  est 
étroitement  uni  au  thorax.  Pour  trouver  une  issue ,  l'air 
est  donc  obligé  de  monter  le  long  de  la  paroi  de  l'aîle , 
pour  s'échapper  derrière  le  bord  postérieur.  Eu  suivant 
cette  voie ,  il  frappe  directement  la  surface  élastique  des 
aîles  supérieures  dont  je  viens  de  parler,  qui,  mise  en 
vibration  par  la  pression  de  l'air,  produit  le  son.  Pour 

'  liéaumur  a  donné  à  cette  surface  le  nom  de  miroir. 
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confirmer  cette  opinion ,  j'ai  coupé  les  aîles  à  plusieurs 
sauterelles,  et,  dès  ce  moment,  elles  n'ont  plus  fait  en- 
tendre de  son.  Ici  c'est  donc  l'aîle  ,  ou  plutôt  la  surface 
élastique  située  à  la  base  de  l'aîle  qui  est  mise  en  vibra- 
tion et  produit  le  son  pendant  les  mouvemens  des  aîles. 
Les  sons  aigus  que  produisent  ainsi  diverses  espèces  de 
Grillons  {Grjllus  domestica ,  Gr.  campestris  cl  Locusta 
vlridlsslma 3  Fab.)  ont ,  du  reste,  assez  d'analogie  et  ne 
présente  de  différences  que  dans  leur  intensité;  le  son 
du  Grillon  domestique  est  le  plus  faible,  et  celui  de  la 
Grande  Sauterelle  {Locusta  viridissima)  le  plus  fort. 
Kirby  assure  '  que  la  Courtillière  commune  [Gryllus 
gryllo-talpa.  Lin.)  fait  entendre  un  bruit  sourd,  sem- 
blable h  celui  que  profère  l'Engoulevent;  mais  je  n'ai 
jamais  pu  faire  cette  o-bservation ,  et  l'insecte  même  ne 
m'a  rien  présenté  qui  fût  semblable  à  un  organe  de  la 
voix. 

Dans  les  autres  Orthoptères  qui  produisent  des  sons, 
et  notamment  les  Criquets  {Gryllus,  Fab.  Acrydium , 
Latr.) ,  la  voix  est  également  forte  dans  le  mâle  et  la 
femelle.  Les  organes  vocaux  sont  situés  au  premier  seg- 
ment de  l'abdomen;  immédiatement  derrière  le  premier 
stigmate,  il  y  en  a  un  de  chaque  côté.  Ils  ont  la  forme 
d'une  cavité  demi-circulaire,  dont  le  fond  est  fermé  par 
une  membrane  très-fine ,  tantôt  entièrement  libre ,  comme 
dans  le  Gryllus  stridulus,  tantôt  recouverte  par  une 
plaque  triangulaire,  qui  part  du  bord  antérieur  de  la  ca- 
vité* Dans  la  membrane,  et  près  du  bord  antérieur  se 

'  Introduction  îi  l'Entomologie ,  t.  II ,  p.  i/i6. 
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trouve  un  petit  corps  brun,  de  substance  cornée,  auquel 
se  rattache  intérieurement  un  muscle  très -fin,  qui  s'étend 
jusqu'à  un  prolongement  de  l'anneau  extérieur,  placé  au 
dessus  et  en  avant  des  bords  des  stigmates.  Ce  petit 
muscle  fait  vibrer  la  membrane ,  lorsque  le  corps  est 
ébranlé  avec  les  pattes  postérieures  ,  par  le  vol ,  et  la  fait 
résonner.  Le  son  produit  de  cette  manière  est  encore 
augmenté  par  une  vessie  remplie  d'air,  et  semblable  à  une 
trachée  élargie  qui  se  trouve  h  la  partie  interne  de  la 
membrane,  et  dans  laquelle  vient  retentir  le  son  comme 
sur  une  table  musicale.  Du  reste  ce  son  est  faible  :  c'est 
chez  le  Gryllus  stridulus  qu'il  est  le  plus  perceptible;  et 
il  ne  varie  que  par  ses  divers  degrés  de  force  ou  de  fai- 
blesse. Long-temps  on  attribuait  la  stridulation  de  ces 
insectes  au  frottement  des  cuisses-postérieures  contre  les 
ailes;  cette  opinion  se  fondait  sur  les  mouvemens  simul- 
tanés de  ces  organes.  Il  paraît ,  en  effet,  que  ce  frottement 
des  cuisses  postérieures  contre  le  bord  recourbé  des  aîles 
supérieures ,  contribue  à  la  production  du  son ,  car  même 
après  la  mort  de  l'insecte,  je  suis  parvenu,  en  frottant 
ces  parties  l'une  contre  l'autre ,  à  produire  un  son  ana- 
logue ,  quoique  beaucoup  plus  faible.  C'est  de  cette  ma- 
nière qu'un  genre  voisin ,  les  Acrydlwn  de  Fabricius 
{Tettioc ,  Lat7\)  semble  produire  le  son  faible  qu'il  fait 
entendre,  car  les  espèces  de  ce  genre  n'ont  pas  d'organe 
de  la  voix,  comme  les  Grillons.  On  croit  aussi  que  le 
genre  Pneumora,  Latr.  d'Afrique  produit  un  sou  aigu 
et  sifflant ,  par  le  frottement  des  cuisses  et  dans  les  petites 
articulations  qui  unissent  ces  organes  h  l'abdomen  do 
l'inseclc.  Déjà  de  Geer  connaissait  exactement  l'organe 
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de  la  voix  des  Grillons  ;  mais  il  ne  s'expliquait  pas  encore 
clairement  le  mécanisme  de  la  stridulation  '.  Jean  IMiiller 
a  décrit  récemment  le  même  oro;ane ,  comme  oraiane  de 
l'ouïe. 

La  famille  des  insectes  chez  laquelle  la  voix  possède  le 
plus  grand  développement  est  celle  des  Cigales  et  notam- 
ment des  Cigales  chanteuses  [Teltigonia,  Fabr.  Cica- 
da,  Latr.)  Ici  la  voix  est  de  nouveau  le  partage  ejtclusif 
du  mâle,  et  elle  est  produite  par  un  organe  qui  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celui  des  Grillons.  Il  est  aussi 
composé  d'une  membrane  tendue  par  un  anneau  ovale 
et  de  substance  cornée,  située  immédiatement  derrière 
le  premier  grand  stigmate  de  l'abdomen  ,  élastique,  plis- 
sée  dans  le  sens  de  sa  longueur,  et  qui  peut  être  mise  en 
vibration  par  un  appareil  musculaire  spécial.  Vers  cha- 
que timbale  (c'est  ainsi  qu'on  appelle  cette  membrane 
élastique)  ,  se  dirige  un  muscle  assez  fort,  de  forme  co- 
nique qui  se  rattache  par  une  large  base  h  un  tendon  rond 
et  de  substance  cornée,  dont  l'extrémité  la  plus  courte 
est  unie  h  la  timbale,  qui  prend  son  origine  à  la  crête 
bifurquée  que  l'on  remarque  au  centre  du  second  segment 
de  l'abdomen,  crèle  analogue  aux  éminences  bifurquées 
des  parois  de  la  poitrine.  Ce  muscle  forme  avec  la  tim- 
bale l'organe  de  la  voix.  Lorsque  les  mouvemens  respira- 
toires élargissent  et  rétrécissent  alternativement  l'abdo- 
men ,  ce  muscle  se  tend  et  se  relâche  simultanément ,  la 
timbale  est  ainsi  mise  en  mouvement  et  produit  le  son. 


'  Comparez,   Kiihy ,  ouvrRge    cité   t.   II,  p.  ii7.  —  De  Geer ,  t.  111 
p.  i7l  ,  table  23,  fig.  2  et  3. 
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Le  Ion  est  renforcé,  comme  chez  les  Grillons,  par  une 
grande  vessie  pleine  d'air,  située  sur  le  côté  de  l'abdo- 
men et  qui  recouvre  exactement  le  muscle  et  la  timbale. 
Le  son  est  répercuté  dans  celle  cavité  et  est  produit  avec 
plus  de  force  par  l'insecte.  A  cet  appareil  vocal  se  rap- 
portent encore  quelques  organes  extérieurs  qui  lui  servent 
d'enveloppe  [les  volets) ,  mais  qui  n'ont  aucune  impor- 
tance, pour  la  production  du  son  :  ce  sont  deux  plaques 
de  substance  cornée,  demi-circulaires  qui  parlent  de  la 
surface  du  squelette,  en  avant  de  la  timbale,  et  la  re- 
couvrent plus  ou  moins;  sous  la  timbale,  et  au  centre 
du  segment,  derrière  les  articulations  des  pattes  posté- 
rieures, on  voit  deux  petites  ouvertures  ovales,  trans- 
parentes ,  remplies  par  une  membrane  tendue  qu'on 
appelle  le  miroir ,  mais  qui  ne  semblent  pas  non  plus  en 
rapport  de  cause  avec  la  voix.  Les  femelles  ont  aussi  ces 
deux  petites  ouvertures ,  quoique  moins  parfaites  ,  ainsi 
que  les  enveloppes  extérieures  qui  recouvrent  la  tim- 
bale, mais  on  ne  trouve  aucun  vestige  de  cette  dernière, 
ni  du  muscle  qui  la  met  en  mouvement.  On  remarque 
aussi  chez  les  femelles  la  vessie  pleine  d'air ,  mais  elle 
est  plus  petite  que  chez  le  mâle. 

En  terminant  cet  exposé  des  différens  organes  au  moyen 
desquels  les  insectes  font  entendre  des  sons  particuliers  , 
nous  devons  encore  parler  du  son  que  fait  entendre  un 
Lépidoptère,  la  Télé  de  mort  [Acherontia  Atropos,  O.), 
lorsqu'on  le  touche  ou  qu'on  l'irrite ,  et  du  mécanisme 
qui  produit  ce  son. 

Déjà  Réaumur  et  Rossi  connaissaient  le  cri  plaintif  de 
ce  Lépidoptère   et   l'attribuaient  au    froUement    de  la 
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trompe  contre  les  palpes.  Plus  récemment,  Passerini  a 
fait  sur  l'organe  producteur  de  ce  son  des  observations 
dont  il  résulte  que  cet  organe  est  situé  dans  la  tête.  Il 
trouva  dans  la  tête  une  cavité  continue  avec  le  faux  canal 
de  la  trompe;  à  l'orifice  de  cette  cavité  sont  disposés  des 
muscles  qui  se  relèvent  et  s'abaissent  alternativement , 
et  qui,  par  ces  mouvemens,  expulsent  l'air  de  cette  ca- 
vité et  lui  en  ouvrent  de  nouveau  l'accès.  Mais  je  ne  puis 
concevoir  comment  le  simple  mouvement  d'entrée  et  de 
sortie  de  l'air  peut  produire  un  son  aussi  fort ,  s'il  ne  se 
trouve  à  l'orifice  un  corps  mis  en  vibration  par  le  cou- 
rant d'air.  Il  faudrait  donc  encore  démontrer  l'existence 
de  ce  corps  pour  expliquer  complètement  le  mécanisme 
du  cri  plaintif  que  fait  entendre  la  Tête  de  mort.  Je  n'ai 
pas  encore  eu  occasion  d'examiner  un  de  ces  Lépidop- 
tères, qui  du  reste  ne  sont  pas  rares;  je  ne  puis  donc 
rien  dire  à  ce  sujet  qui  soit  fondé  sur  mes  propres  ob- 
servations. Selon  M.  Duponchel ,  auquel  nous  devons 
la  connaissance  des  observations  de  Passerini ,  il  se  trouve 
entre  les  yeux  et  la  base  de  la  trompe  une  membrane 
très-mince,  tendue  comme  une  timbale,  qui  pourrait, 
h  la  vérité ,  être  la  cause  du  son ,  si  l'on  admet  que  la  ca- 
vité dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  touche  immédiate- 
ment cette  membrane  et  que  le  courant  d'air  entrant  et 
sortant  la  met  en  mouvement.  M.  Duponchel  a  trouvé  la 
même  membrane  chez  le  Sphinx  convolvuli,  O.  ,  qui  ne 
fait  néanmoins  entendre  aucun  son  ;  mais  sans  doute  ce 
Lépidoptère  n'a  point  de  cavité  intérieure,  et  ainsi  il  est 
également  privé  de  la  faculté  de  mettre  cette  membrane 
en  vibration  comme  la  Tcte  de  mort  ;  et  c'est  là  la  cause 


I 
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de  l'abseuce  de  la  voix  chez  le  Sphinx.  M.  Passerlni  pu- 
bliera lui-même,  par  la  suite,  ses  observations,  et  elles 
répandront  sans  doute  plus  de  jour  sur  un  sujet  si  inté- 
ressant. II  reste  toujours  certain  que  la  Tête  de  mort  fait 
entendre  un  cri  plaintif  qui  lui  est  particulier,  et  qui  est 
produit  par  un  organe  spécial  logé  dans  la  tête. 

BURMEISTER. 


CONSPEGTUS  rreaerum    CICADARIAIWM,    queni 
proponit  E.  F.  Germar  ,  prof.  Halcnsis. 

CICADARI/E  Homopterorum  familiam  formant,  an- 
tennis  parum  articulatis  ,  tarsis  triarticulatis  et  melamor- 
phosi  incompleta  distinguntur.  De  distribulione  earum 
jam  in  promptuario  meo  [Ma^az.  d.  Entomol. ,  T.  III, 
IV.  Ilalœ,  1818-1821)  et  in  Thonii  collectaneis  [Thons 
entomol.  Archlv.  Vol.  II ,  Fasc.  II.  Jenœ,  1800)  trac- 
la  vi. 

Slirps  prima  :  STRIDULANTES.  Antennae  sexarticulatae. 
Ocelli  très  in  verticis  medio  in  triangulum  dispositi. 

I.  Genus  Cicada.  [Cicada  et  Tiùicen ,  Latr.  Tcltigonia, 

Fab.)  C.  orniyinannifera,  F  ah.  etc. 
Stirps  secunda  •   FULGORELL^'E.   Anlennce  et  ulriiique 
ocellus  solitarius  antennis  approximatus ,  in  genarum  plauo 
perpendiculari  inserti.  Antennœbiarticulatae,  articule  secundo 
papilloso  ,  setigero.  Tibia;  posticœ  apice  spiniscircamdataî. 
A.  Margo  costalis  el}  trorum  lœvis  aut  ivregulariter  strialus .  ' 
I.  Antenuae  oculis  breviores,  capitule  inciassato. 

I.  Elytra  et  alae,  saltcm  apice  ,  dense  venosoe  et  reti- 
culatae.  Clypeus  trigoaus  Ijasi  truucalur. 
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a.  Caput  in  tubulum  productum. 

^f)'2-  Gcnus  FuLGORA  ,  Linfi.  Fab.  Fnlgora  laleruaria ,  re- 
curi^a ,  Fab.  elc, 

b.  Caput  antice  obtusum. 

'^  5.    Genus  Phenax  ,    Germ.    Fulgora    variegata ,    Olw. 
(^fo//,  fig.  45.) 

2.  Elytra  apice  reticulata.   Clypeus  oblongo-ovatus. 
,  Caput  conico-elevatum. 

V  O  /j^.  Genus  Dictyophara,  Germ.  Fulgora  europœa  ,hyali- 
nata  ,'' feneslrata  ,  Fab.  etc. 

5.  Elytra  et  alae  dicbotome  venosa,  non  reticulata. 
Clypeus  oblongo-ovatus.  Caput  obtusum. 
y'  '  "  5.  Genus  Flata,  Fab.(Cixius,  Latr.)  Flata  ncrvosa,  cuni- 
cularla,  Fab.  etc. 

4 .  Elytra  plus  miuusve  irrcgnlariter  reticulata  ,  extus 
ujedio  augulata,  Caput  collari  lalius,  clypeo  conico, 
Ocellns  nullus. 

a.  Elytris  fornicatis.  1 

v^  6.  Genus  Issus  ,  Fab.  Issus  coleoptratus ,  Fab.  dissiinilis, 
Fall. ,  etc. 
.  b.  Elytris  perpendiculariter  deQexis. 

^    7.  Genus  Amphiscepa,  Germ.  .4.  tiodipennis  et  malina , 
Germ. 

5.  Elytra  et  alae ,  salleni  apice  ,  dense  venosa  et  reticu- 
lata. Oculi,  saltem  in  iuferiorc  parte  peduncjilati , 
verticis  margiue  laterali  involuti. 

yO  8.  Genus  Lystra,  Fab.  L.  lanala,  costata,turca,  Fab.  etc. 
II.   Antennae  oculos   superanles,  capitule  emarginato. 
Alae  dicliotome  venosae. 
^s  9,  Genus  Derbe  ,  Fab'.D.  hœmorrhoidalis ,  Fab.  etc.  Ful- 
gora BonelUi ,  Latr.  ? 
m.  Antennae  oculos  superantes,  capitulo  cylindiico. 

TOME  l".  16 
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1 .  Tibiae  postica;  appendice  gladiiforrai  aplcc  inslruclise. 
a.  Capilulam  auletuiarum  articulo  hasilari  long-ius. 

10.  GenusDELPHAX  ,  Fab.  D.  limhata\  marginala,  F.  etc. 
^.  b.  Capilulam  antennarum  arlicalo  basilari  brevius. 

11.  Genus  Asiraca,  Lalr.  Delphax  cylindncornis ,  clai>i- 
cornis ,  Fab.  etc. 

2.  Tibiae  posticae  appendice  carentes. 

a.  Tentaculi  palpiformes  ad  basin  clypei. 

12.  Genus  Otiocerus,  Kirby  fCobax ,  Germ.J ,  Cobax 
Vinthemi ,  Germ.  etc. 

b.  Tentaculi  uulli. 
lô.  Genus  Anotia,  Kirby.  A.  Bonnetii,  Kirb. 
B.  Margo  costalis  elytrorum  striis  transversis  parallelis  per- 

cnssus. 

I.  Alae  perpendiculariter  deflexae.  -^  , 
y  CI 4-  Oenus  Pœcilloptera ,  Latr.  Flala  candida,  phalœ- 

noides ,  vitlata,  Fab.  etc. 

II.  Alas  incumbentes. 
;   i5.  Genus  Ricania,  Germ.  Flata  hyalina,^occllata,  F.  etc. 

Sdrps  tertia-' TY^TTIGOU^T?.]^.  Caput  horizontale,  su- 
pra infraque  deplanatum ,  immarginatum.  Oculi  latérales, 
verticis  latera  terminantes.  Antenuae  in  fovea  infra  oculos  in- 
sertse,  crassa3 ,  capitulo  papilloso ,  setigero.  Elytra  basi 
squama  sufïulta. 

16.  Genus  Tettigometra,  Latr.  Tetdg.  virescens ,  obli- 
qua, Latr.  elc. 

Stirps  quarta  :  MEMBR ACIDES.  Caput  perpendiculariter 
deflexum ,  ocellis  duobus  verticis.  Collare  cum  mesolhorace 
connatum.  Antennœ  sub  capitis  margine  producto  insertae , 
brevissimae ,  setigerae. 

A.  Stethidium  omnino  iadivisum  (collare ,  mesolhorax  et 
metathorax  connata). 
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I.  Elytra  patentia  ,  intégra. 

I  .Tibiseanticaeovato-dilatataejposticaebifariamserratae. 

17.  Genus  Membracis  ,  Fab.  Distiugui  -çossnwX.  :' foliatœ , 

ex  s^vPm.  lunata^ fasciata ,  etc.  ;  ensatce yM.-  nutans  y 

^  pugionata,  Germ.  etc.  ;  etobtusce ,  ex.  gv.  M.  inœqualis, 

Fab ytricostata ,  Germ.  etc. 

2.  Tibiae  anticae  ovato-dilatalae,  posticae  ciliataî. 

a.  Elj'tra  oblique  veaosa ,  venis  ad  marginem  posli- 
cum  percnrrentibus. 

i8.  Genus'SxEGASPis  ,  Germ.  Membrac.  frondida,  Fab. 
yolium  ,  Stoll  (fig.  8  ,  48)  etc. 

b.  Elytra  regulariter  venosa  ,  postice  cellulosa. 

19.  Genus OxYRHACHis,  Germ.^  Membr.  tarandus ,  Fab . 

5.  Tibiae  omnes  prismaticae  ,  haud  dilatatae. 
a.  Tarsi  aequales. 

20.  Genus  Sbiilia  ,  Germ.  Distiugui  possunt  :  foliatœ ,  ex, 
gr.  Memb.  pellata  (Stoll.  fig.  "j^J ,  centralis  ^fornicata , 
Germ.  etc.  yCniciatœ ,  ex.  gr.  Centrotus vitulus ,  flexuo- 
sus,  Fab.  etc.  -/muticœ,  Centrât,  genistœ ,  Fab.  ;  inflatœ, 
ex.  gr.  Membr.  inflata ,  Fab.  etc. 

^.  Tarsi  postici  exigui.     ^ 
0,1.  Genus  HopLOPHORA ,  Germ.  Membr.  sagiitata,  trian- 
gulum ,  Germ.  etc. 

II.  Elytra  patentia  ,  margine  postico  pone  angulum  in- 

ternnm  excisa.  Tibiœ  trianc;ulares ,  inermes. 

c     .  C 

11.  Genus  CoMBOPHORA  ,  Germ.  Centrât,  horridus ,  triji- 

dus ,  Fab.  etc. 

III.  Elytrorum  margo  internus  sub  sletbidio  reconditas. 
1 .  Elytra  dicbotome  venosa ,  cellulis  subaequalibas. 

«.  Vertex  trigonus. 
25.  Genus  Hemiptycha  ,  Gernu  Membr.  galeata,  obtecta, 
bimaculata,  Fab.  ll)\x^  Centrotus  spinosus ,  etc. 

16. 
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i.  Vertex  transversus ,  apice  truncatiis. 

24.  GenusDARNis,  Latr.  D.  lateralis ,  olivacea ,  Fab.  etc. 
E  j  vLs'Membr^'  conuoluta . 

2.  Elytra  ad  marginem  costatem  dense,  intus  remote 
^      venosa. 

(L  C  ^ 

25.  ijrenus  Entylia,  Germ.  Membr.  sinuala,  Fabycon- 
cm>a,  Say ,  etc. 

5.  Elytra  cellulis  tribus  stigmalis  approximatis,  apice 
venis  destituta. 

26.  Genus  Tragopa  ,  Latr.  Darnis  cimicoides ,  picta ,  cîis- 
par,  Fab.  etc. 

B.  Metathorax  separatus  (coUare  et  mesothorax  conuata). 
I.  Tibias  planae ,  plus  minusve  dilatatœ  ,  margine  denîicu- 
latse.' 

27.  Genus  Centrotus,  F«6.  C.  comutus ,  Tauriis ,  Fab. 
'jincora,  Germ.  etc.  ^ 

IL  Tibise  graciles ,  postica;  elongatœ. 
r    I.  Vertexbasi  integer. 

28.  Genus  BocYDiUM ,  Latr.  Centrât,  globulaiis ,  Fab. 

2.  Vertex  elevatus  ,  acutus. 

29.  Genus  Lawproptera  ,  Germ.  Centrât.  Vacca,  Capra, 
Germ.    Tettigonià  scidellata  ,pygmœa  "^  musc  aria  ,  Fab. 

Stirps  cjuinta  :  CICADELLJE.  Capat  liorizontale ,  ocellis 
duobus  in  vertici  aut  nuUis  ,  genis  planis  borizontalibns.  Oculi 
latérales ,  verticis  latera  terminantes.  Antennae  intra  oculos  et 
frontem  insertœ,  brèves,  biarticulatse ,  apice  setigerœ.  Stetlii- 
dium  distincte  articulatum  ,  collari  raaximo. 

u4.  Tibiae  poslicae  unidentatae  aut  bidentatae. 
I.  Ocelli  in  pagina  superiore  capitis  iuserli. 
1 .  Collare  bexagonum. 
"'*  3o.  Genus  Cercopis  ,  Fab.  Cerc.  cruentata ,  versicolor , 

o  sangiiinolenta  f  analis  ,  Fab.  etc. 
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2.  Collare  trapézoïdale. 

a,  Ocelli  approximati. 

^"bx.  Geuus  Aphrophora  ,  Germ.  Cercopis  spumaria ,  Fab. 
^  Cicada  salicina  ,  Deg.  etc. 

b.  Ocelli  pariter  inter  sese  et  ab  oculis  distantlbus. 

'  "01.  Genus  Ptyela  ,  Encyc.  melh.  Cercop.  leucophthalnia , 
Omar^inella  ,  Fab.  Ejus  Issus  prœustus ,  etc. 

II.  Ocelli  in  parte  deflexa  capitis  inserti. 
55.  Genus  EuRYMELA ,  Encyc.  ?neih.',  E .fenestrata ,  Enc. 

B.  Tihlse  posticae  mulicis. 

I.  Ocelli  in  pagina  simgt'iore  capitis  inserti. 

\/^  54.  GectasULOPA,  FalL  Cercopis  reticulaia,  Fab.  (Ulopa 
obtecta,  Fall.J  etc. 

II.  Ocelli  in  margine  deflexo  capitis  inserti. 

55.  Genus  TEthalia  ,  Latr.  Cicada  reticulala,  Linn. 

C.  Tibiae  poslicas  plauae ,  serralo-dentatse.  Ocelli  saperi. 
^       56.  Genus  Ledra,  Fab.  L.  aurila,  Fab. 

D.  Tibiae  posticae  angulatae  ,  bifariam  spinosae. 
I.  Ocelli  in  pagina  superiore  capitis  inserti. 

I.  Hjpostoma  planum,  transversnm. 

a.  Elytris  apice  sese  involventibus. 

V  Ç37.  Genus  Penthimia,  Germ.    Cercopis  atra  (Naucoris 
cursitansj  Fab. 

b.  Elytris  incumbeutibus  ,  deflexis  ,  apice  integris. 
et.  Ocellis  lon2;e  distantibus. 

58.  Genus  Smaris  ,  Encyc.  metli.  Jassusferrugineus,  Fab. 
/3.  Ocellis  approximatis. 


'Saint-Fargeaud  et  Aud.  Serville  in  Encycl.  method.  tom.  X  pag.  6o3. 
Eurjiuelas  ocellis  carcnles  dicuiit,  sed  illos  adesse  tester,  quanivis  iti 
<^uibusdara  speciniinibus  ob  colorem  obscuruai  et  rugositatem  capitis 
diffîcilius  jnveniri  possunt. 
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59.  Genus  Gypona,  Ger/n.  Cercopis  glaiica ,  aurulenta , 
Fab.  etc. 

1.  Hypostoma  oblongum  ,  fronte  tumida, 
<ï.  Ocelli  in  mëdio  verticis  inserti. 
4o.  Genus  Tettigonia  ,  Lalr.  (Tettigonîa  eCProconia, 
Enc.  meth.  Cicada,  Fab,)  Cic.  rulilans ,  albipennis^ un- 
data  ,  Fab.  Fulgora  adscendcns ,  Fab.  etc. 
b.  Ocelli  antici  in  sulco  inserti. 
:,\\.  Genus  EvACANTHUS  ,  Enc.  meth.  Cicada  interruplaet 
<'   acuminata,  Fab. 

II.  Ocelli  nuUi.  Hypostoma  o])longum ,  fronte  coavexius- 
cula.  .  ^ 

1  L'2,  Genus  Typhlocyba,  Germ:  Cicada  aurata ,  Urûcœ , 
vilLata)'yicta  ^Quercus ,  Fab.  etc. 

m.  Ocelli  in  frontis  suturis  lateralibus  ,  aut  in  byposto- 
mate  ,  aut  in  margine  autico  verticis  iuserti.  Hypos- 
toma planum  ,  genis  magnis  ,  explanatis. 
I.  Ocelli  liberi. 

a.  Vertex  brevissimus  ,  ocellis  in  bypostomate  iu- 
.sertis. 

45.  Genus  Bythoscopus  ,  Germ.  Jassiis  lanis ,fulgidus , 
njlaificollis,  Fab.  etc. 

b.  Vertex  Innatus  aut  trigonus ,  antice  crassiusculus, 
ocellis  in  margine  antico  pone  oculos  insertis. 

^  44*  Genus  Jassus,  Fab.  J.  lineatus  ,  mixlus ,  Fab.  Ejus 
Cercopis  atomaria ,  abdominalis ,  Cicada  viltata  (undata 
Deg.J,  argenlata,  etc. 

c.  Vertex  anlice  marginatus ,  tennis  ,  ocellis  in  mar- 
gine acuto  pone  oculos  inserlis. 

p         a.  Vertice  Innato.  ^ 

45.    Genus  Selenocephalus  ,    Genii^  Jassus   ob  sole  tus , 
Germ.  flter  Dalmat.J 
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j3.  Vertice  trigono ,  collaris  lâtiludine ,  fronte  ia- 
^tegra. 
46.  Genus  Acucephalus  ,  Germ.  (Eupelix,  Enc.  meth.J 
(?  Cercopis  slriata,  Fab.'Cicada  sub-ruslica ,  Fall.  etc. 
y.  Vertice  anaplo  ,  dilatato  ,  fronte  carinata. 
ô  47-  Genus  Eupelix  ,  Germ.  Cicada  caspidaia ,  Fab. 

2.  Ocelli  in  fovea  plus  minusve  profuuda  inarginis  an- 
terioris  verticis  inserti. 

a.  Frons  magna  ,  plana  ,  carinata.  ^ 

48.  GenuS  Cœlidia ,  GermPjassus  nen^osus ,  Fab.?  Cœlid. 
C  venosa  ,'^ruînosa ,  Germ.  etc. 

b.  Frons  basi  excavala ,  acute  marginata. 

^49-  Genus  Paropia  ,  Germ.  JJlopa  scanica ,  Fall.  (Cœlid. 
sculata^  Germ.) 

Germar. 

Post-scriptum.  Le  mémoire  ci  dessus ,  résultat  de 
plusieurs  années  d'observations  avait  déjà  été  envoyé  à 
M.  Silbermann  ,  pour  être  inséré  dans  la  Revue  entomolo- 
gique ,  lorsque  je  reçus  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France,  tom.  I ,  i83*i,  dans  lesquelles 
M.  de  Laporte  a  proposé  plusieurs  nouveaux  genres  dans 
cette  famille.  Les  entomologistes  modernes  commettent 
une  grande  faute  de  créer  un  genre  nouveau  ,  dès 
qu'ils  aperçoivent  quelque  variation  de  forme  dans  un 
organe  isolé ,  et  d'ériger  en  caractère  générique ,  ce  qui 
n'est  qu'une  différence  spécifique.  On  ne  devrait  jamais 
éluder  celte  question  :  quelle  influence  a  celle  diffé- 
rence ou  celte  particularité  sur  l'organisme  entier  de 
l'animal  ?  le  caractère  générique  doit  toujours  être  bien 
Iranché.  Ce  qui  est  plus  dangereux  encore  ,  c'est  la 
méthode  d'établir  comme  genre  dislincl  une  espèce  iso- 
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léc  qui  offre  quelque  chose  de  parliculicr ,  et  de  ne  donner 
qu'une  descriplion  générale  de  l'insecte,  dans  laquelle 
on  peut  faire  ressortir  à  volonté  certains  caractères  dis- 
tinctifs,  au  lieu  d'examiner  scrupuleusement  ces  mêmes 
caraclcres  et  de  se  borner  à  les  indiquer  avec  clarté.  Il 
me  semble  que  les  genres  établis  par  M.  de  Laporte  ne 
sont  pas  lout-à-fait  exempts  de  ce  reproche  ,  et  je  crois 
pouvoir  émettre  un  avis  sur  cet  objet,  parce  que  depuis 
long-temps  je  m'en  occupe  avec  prédilection. 

Hetcronotus ,  Lap.  {Ann.  p.  gSàgS).  Forme  mon  genre 
Coinbophora,  mais  pas  entièrement,  parce  que  la  seconde 
division  en  est  exclue  et  érigée  en  nouveau  genre  sous  le  nom 
ï^é  (Jyphonia.  Cette  distinction  me  paraît  trop  hasardée  ,  car  la 
principale  différence  entre  ces  deux  genres  consiste  en  ce  qui 
suit  :  Dans  les  Heteronotus  le  prolongement  postérieur  du 
corselet  se  termine  en  épines  courtes,  qui  reposent  sur  un 
grand  lobe  terminal  ;  dans  les  Cyphonia ,  au  contraire ,  le 
prolongement  postérieur  du  corselet  forme  trois  grandes 
épines ,  qui  reposent  sur  im  petit  nœud.  On  trouvera  cer- 
tainement ,  par  la  suite  ,  des  espèces  intermédiaires.  Je  pro- 
pose ,  du  reste ,  de  maintenir  pour  ce  genre  le  nom  de  Hete- 
ronotus,  et  d'adopter  le  nom  de  Cyphonia  comme  sous-genre. 
IJ Heteronotus  f.avolineatus  parait  cire  ma  Conibophora  vul- 
nerans.  Je  ne  hasarde  pas  d'avis  sur  les  autres. 

Poiocera  (Ann.  p.  221).  Je  n^ose  pas  séparer  ce  genre  des 
Lystra  ;  on  doit  y  rapporter  les  Lyslra  dichroa ,  ?n.  ,  perspi- 
cellata  ,  turca  ,  Fab.  Il  est  vrai  que  la  Lystra  lanata  diffère 
par  son  faciès ,  mais  les  caractères  génériques  sont  pareils , 
et  la  différence  ne  réside  que  sur  des  caractères  plus  ou  moins 
essentiels. 

Germaria  (Ann.  p.  222).  Je  crois  que  ce  genre  doit  cou- 
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tinuer  d'être  réuni  aux  Telligoiiia ,  Geoffr.  ;  car  la  structure 
du  corselet  up  peut  me  décider  à  l'eu  séparer  j  il  en  est  de 
même  de  la  Cic.  marmorala ,  Fab. ,  qui  eu  est  si  voisine  et 
qui  peut'ètre  n'en  diffère  pas. 

-'  Schizia  (Ann.  p.  223).  Ce  genre  semble  effectivement 
avoir  quelque  analogie  avec  les  /Eilmlia  ,  mais  d'après  la 
figure  qui  est  jointe  au  travail  de  M.  de  Laporte  ,  le  bord  pos- 
térieur du  corselet  en- diffère  beaucoup.  Je  n'attaclie  pas  au- 
tant d'importance  au  prolongement  bifide  de  la  tête ,  car  je 
possède  une  nouvelle  espèce  A'^jEthalia  du  Brésil ,  dont  la 
tète  est  déjà  sensiblement  échancrée. 

-^ Alyfa  {Ann.  p.  225).  Je  ne  cherche  pas  à  déchiffrer,  d'a- 
près la  figure,  le  labre  quadridenté  qui  doit  former  le  caractère 
distinctif  de  ce  genre ,  on  peut  seulement  s'assurer  que  ce 
n'est  pas  le  labre  qui  est  quadridenté  ,  mais  la  partie  du  front 
qui  se  recourbe  vers  le  dessus  de  la  tête  et  devient  visible 
en  dessus,  ou  peut-être  la  rainure  dans  laquelle  s'emboîte 
cette  partie  du  front.  Comme  M.  de  Laporte  ne  s'occupe  pas 
de  la  disposition  des  veines ,  qui  est  cependant  un  caractère 
si  essentiel ,  je  ne  puis  décider  si  XesAtypa  doivent  être  réu- 
nies aux  Hemitydea  ou  aux  l^ntylia ,  ou  si  elles  doivent  être 
véritablement  conservées  comme  genre  distinct. 

Plerygia  {Ann.  226).  Ce  genre  doit  rester  réuni  aux  ISleni- 
hracis. 

Acanthicus  {Ann.  p.  227).  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
croire  que  les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  que  des  nymphes 
et  doivent  être  rapportées  aux  Centrolus. 

Spliœvonotus  {Jnn.  p.  229).  Ce  que  l'auteur  place  parmi 
\es  Bocydium  forme  le  vrai  genre  Cenlrotus ,  Fab.  nob.,  et 
son  genre  Sphœronolus  est  proprement  le  genre  Bocydium , 
Latr.  Le  caractère  générique  n'a  pas  besoin  de  correction , 
car  le  prolohgement  du  corselet ,  qui  s'étend  au-dessus  de 
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Fabdomen ,  ne  peut  pas  toujours  être  considéré  dans  les  Cen- 
trotus  (voir  Bocydium ,  Lap.)  comme  un  bras  de  l'élévation 
du  milieu  du  corselet ,  mais  comme  un  prolongement  bien 
distinct. 

Cjphonia  (^Ann.  22g).  J'ai  déjà  parlé  de  la  réunion  de  ce 
genre  avec  les  Heteronotus.  La  Cyph.  ornata  décrite  par  l'au- 
teur me  semble  être  le  vrai  Centrotus  Uifidus ,  Fab. 

Raphirhinus  {Ann.  p.  4' 5).  Déjà  M.  Audinet-Serville , 
dans  V Encyclpédie  méthodique  ,  a  réuni  ei^  un  genre  ,  sous  le 
nom  de  Proconia ,  les  espèces  du  genre  Tettigonia ,  qui  se 
distinguent  par  leur  tête  triangulaire  et  les  vésicules  du  front  ; 
mes  Tetligonia  erylhrocephala ,  ^-punclatà ,  etc  ,  ainsi  que 
\es  adsccndens  ,  rutilans  ,  adspersa ,  etc.,  Fab.,  appartien- 
nent à  ce  genre-  J'ai  aussi  cru  devoir  adopter  ce  genre  ;  mais 
les  obtusa  ,  undata  ,  etc.  forment  une  transition  insensible  à 
la  Jerruginea  ,  H. ,  jusqu'à  notre  viridis  ,  de  manière  qu'il  ne 
reste  plus  de  caractère  tranché.  Les  petites  espèces  seulement 
que  Ton  y  comprenait  jusqu'à  présent ,  telles  que  aurata , 
picta ,  etc. ,  peuvent,  si  l'on  en  excepte  les  espèces  qui  appar- 
tiennent aux  Jassides ,  être  considérées  comme  un  genre  dis- 
tinct, que  j'appelle  Typhlocyba,  à  cause  de  l'absence  des 
ocelles. 

Halle,  5  juillet  i835.  *  Germar,  prof. 


PRÉCIS  d\in  nouvel  arrangement  de  la  famille  des 
BRACIIÉLYTRES,  par  M.  le  comte  Manneriieim. 
(Tome  1"  des  Mémoires  présentés  à  l'Académie  impé- 
riale des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.   i83o.) 

Ce  traité  important  comprend  87  pages  grand  10-4'"; 
il  contient  une  foule  d'observations  intéressantes  et  une 
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quantité  de  descriptions  d'espèces  nouvelles;  les  espèces 
connues  ne  sont  mentionnées  que  par  leurs  noms.  Nous 
nous  bornons  à  citer  les  genres  et  quelques  espèces , 
car  il  faudrait  sans  cela  reproduire  le  mémoire  en  entier. 
L'auteur  établit  les  divisions  suivantes  dans  les  Bra- 
chélytrcs  : 

I.  STAPHYLINIDES.  Labrum  emargiuatum. 

1.  OxYPORUs,  Fab.  4  esjjèces.  0.  maxillosus ,  F. 

2.  AsTRAP^us  ,  Grat'h.  i  espèce.  ^.  Ulmi ,  Grm^. 
5.  Vellejus,  Leach.  i  espèce.  V.  dilatalus ,  Auct. 

4'  ExcoPHiLUS  ,  Kirhy.  i  espèces.  St.  maxillosus ,  Auct. 

5.  Emus,  Leach.  7  espèces.  St.  hirtus ,  nebulosus ,  muri- 
nus  y  Auct. 

6.  Staphylinus.  80  espèces.  St.  erjthropterus ,  œneoce- 
phalus,  splendens  ,  Jîmetarius ,  sanguiiiolentus  ,  Grai^. 

7.  Cafius,  Leach.  6  espèces.  St.  xantholoma,  Gyll. 
aterrimus,  Grai^. 

8.  Physetops  ,  Mannerh.  i  espèce.  St.  tartaricus  ,  Pall. 
g.  Gyrohypnus,  Kirhy.  17  espèces.  St.  ochraceus ,  ful- 
minons ,  melanocephalus ,  Gyll. 

10.  Eulissus,  Mannerh.  i  espèce.  E.  chalibœus  :  cbali- 
baeus  nitidissimus  ,  elytris  violaceis ,  autennis  aigris , 
pedibus  rufîs.  Brasilia. 

1 1 .  Platyprosopus  ,  Mannerh.  i  espèce.  P.  elongatus  : 
elongalns ,  rufo-piceus  ,  elytris  pedibusque  castaneis , 
capite  opaco^  tborace  glaberriiiio ,  elytris  snbtilissime 
rugoso-punctatis.  Staph.  fallax ,  Dej.  Hab.  in  Caacaso, 
Armenia, 

12.  Lathrobium  ,  Grav.  10  espèces.  Z.  elongatum ,  qua- 
dralum  ,  tenninatwn  ,  Auct. 

i5.  Cryptobium,  Mannerh.  i  esp.  Lath\  frac  Licorne,  Gyl. 
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14.  AcHENiUM,  Mannerh.  i  esp.  Lalhr.  depresswn,  Grav'. 
II.  STENIDES.  Labrum  integrum.  Tarsi  5  arliculati.  Palpo- 
rura  articulas  ultimus  occultas. 

1 .  P^DERUS,  Fab.  7  esp.  P.  riparius ,  anguslatus ,  Gyll. 

2.  RuGiLUS  ,  Léach.  6  espèces.  Pœder.  orbiculatus  ,  cas- 
ianeus  ,  ruhricollis ,  Gyll. 

5.  Eristhetus  ,  Knoch.  Et^œslhelus  ,  Graif.  1  espèce.  E. 
scaber ,  Grav. 

4.  DiANOUs,  Leach.  i  espèce.  Stenus  cœrulescens ,  Gyll. 

5.  Stenus,  Grav,  22  espèces.  St.  Juno ,  circularis,  Grai^. 
m.  OXYTELIDES.  Labrum  iutegrum.  Tarsi  5  vel  4  articu- 
la ti. 

1.  Bledius,  Leach.  11  espèces.  Oxjtel.  tricornis ,  frac- 
ticornis  ,  Talpa ,  Gyll. 

2.  Platystethus  ,  Mannerh.  5  espèces.  Oxyt.  cornulus , 
morsitans ,  Grai>. 

5.  OxYTELUS  ,  Grau.  9  espèces.  0.  carinatus ,  nilidulus , 
eœlatus  ,  Gra^>. 

4.  T KOGOvnLŒVS,  Ma?inerh.  i  espèce.  Oxyt.  corticinus , 
Grai^. 

lY.  OMALIDES.  Labrum  iutegrum.  Tarsi  5  articuli.  Palpi 
articnlis  distiuctis.  Antennae  ante  ocnlos  insertae.  Pedes 
iuermes. 

1 ,  Phlœocharis  ,  Mannerh.  i  espèce.  P.  subtilissima  : 
fusco-picea,  pubescens,  ore,  aateunis  segmeutorum- 
que  abdomiais  raarginibus  rnfo-piceis.  Sub  cortice  piai 
Fennise.  Tarsi  anteriores  articulis  tribus  primis  dilata tis. 

2.  T^NOSOMA  ,  Mannerh.  2  esp.  Aleoch.  pusilla ,  Gyll. 

5.  Omalium,  Gr,  16  esp.  0.  boréale,  tectwn,  Sorbi,  Gyll. 

4.  Anthobium  ,  Leach.  i5  espèces.  Omal.  rivulare ,  Vl~ 
burni ,  siriatwn  ,  Auct. 

5.  AciDOTA,  Kirby.  5  esp.  Omal.  rufuni,  crcnatum,  Auct. 
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G.  Lesteva  ,  Latr.  11  espèces.  Anthophas^us  dichrous 
caraboides ,  alpinus ,  Grm'. 

7,  Proteinus,  Latr.  1  espèces.  P/\  hrachyptenus ,  Lalr. 

8.  MiCROPEPLUS ,  Latr.  1  espèces.  M.  porcatus ,  Lalr. 

V.  TACHINIDES.    Labrum  inlegnim.  Tarsi  5  articutati. 

Palpi  articulis  distinetis.  Autennaî  aute  oculos  insertœ. 

Pedes  spinosi. 
I .  Hypocyphtus  ,  Schi'ipp.  2  espèces.  Scaphidium  longî- 

corne ,  Payk. 
1.  Tachyporus,  Graif.  1 3  espèces.   T.  chiysomelinus , 

riificollis ,  pubescens ,  cdlaris  ,  Aiœt. 

3.  Tachinus,  Grav.  i5  espèces.  T.  bipuslulaius ,  rufipes , 
marginellus ,  Auct. 

4.  Mycetoporus,  Mannerh.^  espèces.  Tachjp.  lepidus , 
splendidus  ,  pullus  ,  Gyll. 

5.  BoLiTOBius,  Leach.  10  espèces.  Tachin.  analis ,  atri- 
capillus  ,  pygmœus ,  Gyll. 

VI.  ALEOCHARIDES.  Labrum  integrum.  Tarsi  5  articu- 

lali.  Palpi  articulis  distinetis.  Autennae  margiui  oculo- 
rum  ioterno  oppositae. 

1.  DiNARDA ,  Leach.   i  esp.  Lomeclmsa  dentata ,  Grau. 

2.  LoaiECHUSA,  Graf.  5  espèces.  L.  strwnosa,  paradoxa, 
emarginata,  Gyll. 

3.  Gymnusa,  Karsten.  2  espèces.  Aleoch.  bret^icollis  cl 
dubia,  Gyll. 

4.  Aleochara,  Grai^.  17  esTpèces.  A .  fuscipes  ,  lanugi- 
nosa ,  fumata,  Grav. 

5.  Sphenoma,  Manncrh.  i  espèce.  S.  abdominale.  :  Li- 
neari-elongatum  ,  rufo-testaceum  ,  nitidum  ,  abdomine 
nigro-piceo ,  tborace  convexo  ,  aequali ,  autice  subtruu- 
cato.  Habitat  in  Fenniae  et  Sueciae  fungis. 
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i).  OxYVODX  ,  Mannerh.  12  espèces.  Aleocli.  riificornis  , 
allernans,  umbrata,  Grav. 

7.  MiCROCERA,  Mannerh.  i  espèce.  M.  injlata  :  Fusco- 
picea  ,  subtilissime  pnnctulata  ,  tenniter  pubescens  , 
abdomine  obscuriore ,  antenuaram  basi  pedibusqne 
pallidis.  Petropoli  semel  capta. 

8.  Oligot A,  Mannerh.  1  esp.  Jleoch.  pusilUma,  Gyll. 

9.  Trichophya,  Mannerh,  i  esp.  Aleoch.pilicornis,  Gjll. 

10.  HoMALOTA,  Mannerh.  i  espèce.  Aleoch.  plana ,  Gyll. 

1 1 .  Gyroph^na  ,  Mannerh.  4  esp.  Aleoch.  nana ,  polka , 
Gyll. 

12.  BoLiTOCHARA,  Mannerh.  5 7  espèces.  Aleoch.  collaris , 
socialis  ,■  linearis  ,  humeralis  ,fungi ,  longicornis,  Gyll. 

i3.  Drusilla,  Leach.  2  esp.  Aleoch.  canaliculata ,  Gyll. 

14.  Calodera,  Mannerh.  3  esp.  Aleoch.  œtliiops,  Grai>. 

1 5.  Falagria  ,  Leach.  4  esp.  Aleoch.  sulcata  ,  nigra,  Gyll. 

16.  AuTALiA ,  Mannerh.  2  espèces.  Aleoch.  rwularis  et 
impressa  ,  Gyll. 

Quoique  l'auteur  se  borne  h  classer  les  espèces  de  sa 
collection  ,  d'où  il  résulte  que  plusieurs  genres,  tels  que 
les  Siagionium  et  Zyrophorus ,  manquent  totalement , 
on  peut  néanmoins  considérer  son  travail  comme  général , 
car  les  caractères  des  divisions  sont  si  clairs,  qu'il  est  fa- 
facile  d'intercaller  ces  genres.  Germar. 
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MELANGES. 


Une  lettre  que  nous  venons  de  recevoir  de  M.  le  comte 
Dejean ,  nous  annonce  que  la  seconde  livraison  de  son 
catalogue  paraîtra  dans  très-peu  de  temps.  Elle  comprend 
tout  ce  qui  restait  h  publier  des  Pentamères,  «J'ai  été 
obligé  ,  nous  écrit  M.  le  comte  Dejean  ,  d'établir  un  très- 
grand  nombre  de  genres  dans  les  Lamellicornes;  j'en  ai 
créé,  je  crois ,  76 ,  dont  une  grande  partie  dans  l'ancien 
genre  Melolontha.  Le  catalogue  que  je  fais  maintenant 
est  la  base  d'un  Gênera  que  je  compte  commencer  aussi- 
tôt que  le  catalogue  sera  terminé  et  que  j'en  aurai  le 
temps.  Je  quitte  Paris  dans  quelques  jours  pour  retour 
ner  à  ma  division  ,  et  je  ne  pourrai  probablement  pas  re- 
venir avant  l'hiver,'  aussitôt  mon  retour  ,  je  m'occuperai 
des  Hétéromères..'!)   (Cette  lettre  est  du  29  juin  i85d.) 


Nous  avofis  sous  les  yeux  un  volume  in-4"'  de  104  pa- 
ges ,  publié  en  1827,  par  M.  Keferstein,  à  Erfurt,  sur 
VUtillté  qu'offrent  les  insectes.  L'auteur  divise  son  tra- 
vail en  trois  parties.  Dans  la  première,  il  traite  des  in- 
sectes qui  peuvent  servir  de  nourriture  aux  hommes;  dans 
la  seconde,  des  avantages  qu'ils  leur  offrent,  pour  les 
vêtemens ,  la  teinture  et  la  toilette;  enfin,  dans  la  troi- 
sième >  des  insectes  qui  servent  dans  l'art  de  la  médecine. 
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Dans  l'ouvrage  entier  M.  Keferslein  fait  preuve  des 
connaissances  les  plus  profondes  et  les  plus  variées. 

Il  annonce  en  même  temps  qu'il  s'occupe ,  comme 
suite  h  cet  ouvrage  ,  d'un  traité  sur  les  dégâts  que  com- 
mettent les  insectes  ,  et  sur  les  moyens  de  les  prévenir. 
Dans  une  lettre  que  M.  Keferslein  vient  de  nous  adresser, 
il  nous  prévient  que  ce  travail  est  en  effet  terminé ,  et 
qu'il  n'attend  qu'un  éditeur  pour  le  publier.  Il  serait 
bien  à  désirer  qu'un  libraire  voulût  se  charger  prompte- 
ment  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  qui  devra  être 
d'un  grand  intérêt  pour  l'agriculteur,  le  forestier,  etc. 

G.  S. 


Une  publication  très  intéressante  pour  les  amateurs  de 
Lépidoptères,  est  le  Catalogue  systématique  des  Lépi- 
doptères de  C archiduché  d' Autriche ,  par  M.  Vincent 
Kollar.  Ce  catalogue  fait  partie  du  2^  volume  des  Mémoires 
statistiques  de  l' Autriche,  au-dessousde l' Embs  ;  Vienne, 
1802  ,  in-S".  Il  contient  la  série  complète  des  Lépidop- 
tères de  l'archiduché  d'Autriche ,  classés  d'après  le  sys- 
tème d'Ochsenheimer  et  Treitschké ,  y  compris  ceux  que 
M.  Treitschké  n'a  pas  encore  décrits  ,  c'est-à-dire,  les 
deux  dernières  divisions  des  Teignes,  dont  M.  Treitschké 
a  du  reste  communiqué  le  plan  à  l'auteur. 

Outre  les  noms  systématiques  et  allemands ,  ce  cata- 
logue contient ,  non-seulement  l'indication  sommaire  des 
localités,  mais  aussi,  pour  un  grand  nombre  d'espèces, 
et  surtout  les  plus  rares ,  Vhabitat  de  chacune  d'elles  , 
ainsi  que  l'époque  de  leur  apparition,  et,  enfin,  il  indi- 
que si  ces  espèces  sont  rares  ou  communes. 
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Une  première  lecture  de  ce  catalogue  m'a  fait  faire  les 
remarques  suivantes  : 

La  Melitœa  maturna ,  y  est-il  dit ,  se  trouve  sur  les  hantes 
montagnes.  J'ai  pris  ce  papillon  sur  les  prairies ,  dans  le  Hartz  j 
sur  les  collines ,  aux  environs  d'Erfurt ,  et  dans  la  plaine ,  près 
de  Leipsig. 

Limenitis  Sihylla.  Je  ne  Tai  recueilli ,  près  d'Erfurt ,  qu'au 
mois  de  Juin  et  au  commencement  de  Juillet. 

Hipparchia  Dafus.  Je  ne  l'ai  trouvé  qu'aux  mois  de  mai  et 
de  Juin ,  sur  les  prés  humides ,  au  milieu  des  foi'êts. 

Ljc.  Arion.  II  y  en  a  deux  générations  :  an  mois  de  mai  et 
en  été. 

Lyc.  Alsus.  Il  y  en  a  aussi  deux  générations  :  an  mois  de 
mai  et  en  été. 

Lyc.  Amyntas.  Comme  les  précédens. 

Lyc.  Battus.  Se  trouve  près  de  Halle ,  au  mois  de  Juin ,  sur 
les  collines. 

Synt.  Phegea.  Se  trouve  au  mois  de  Juin ,  mais  non  pas  au 
mois  de  Juillet ,  comme  le  dit  le  catalogue. 

Hep.  Hectus.  Je  ne  l'ai  pas  encore  vu  volant  à  midi ,  mais 
souvent  le  soir  au  serein. 

Lith.  rubricollis.  Je  l'ai  trouvé  fréquemment  dans  la  foret 
de  Thuringe ,  fraîchement  éclos  et  se  tenant  sur  les  chemins 
sahlonneux. 

Eyprep.  Urticœ.  Se  trouve  à  Erfurt ,  au  mois  de  Juin. 

Poliaserena,  Il  y  en  a  deux  générations  :  aux  mois  d'avril 
et  d'août. 

Polia  tincta.  Je  l'ai  prise  aux  mois  de  mai  et  de  juin. 

Polia  texta.  Se  trouve  au  mois  de  Juin  ,  tout  au  plus  au 
mois  de  Juillet ,  mais  ici  Jamais  au  mois  d'août. 

Upam.  didyma.  Je  ne  l'ai  jamais  prise  qu'aux  mois  de  mai 
et  de  Juin ,  et  non  pas  aux  mois  de  Juillet  et  d'août. 
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Upam.  furimcula^  De  même. 

Upam.  infesta.  Je  Tai  prise  an  mois  de  juin ,  mais  jamais 
plas  tard. 

Mjbhimna  libhangyrca.  Ne  se  trouve ,  près  d'Erftirt ,  que 
rarement,  aux  mois  de  juin  et  de  juillet,  mais  jamais  plus  tard. 

Leucaniapallens,  Se  trom-^e  durant  tout  l'été,  etc.  ,  etc. 

Keferstein. 


Le  quatrième  et  dernier  volume  de  Y  Introduction  à 
l'Entomologie  ou  EUmens  de  l'histoire  naturelle  des  In- 
sectes, par  MM.  Guillaume  Kirby ,  recleur  de  Barbara, 
et  Guillaume  Spence,  traduit  en  allemand  par  M.  Oken, 
vient  de  paraître  à  la  librairie  Colta,  à  Stouttgart  et  à 
Tubingue.  A  Strasbourg ,  on  peut  se  le  procurer  chez 
Schmidt  et  Grucker,  libraires,  rue  du  Vieux-Marché- 
aux-Grains,  n°  6.  Le  prix  de  ce  volume  est  de  10  fr.  ' 


Errata.  Quelques  fautes  s'étant  glissées  dans  le  Catalogue  des  .Lépi- 
doptères du  département  du  Var ,  publié  dans  notre  1^  numéro  (page  69 
et  suiv.  ),  nous  nous  faisons  un  devoir  de  les  rectifier. 

Page  70,  lign.  7  ,  au  lieu  de  LerintKia ,  lisez  Lerynthia.  —  Pag.  Ih  , 
lign.  l9,  supprimez  l'accolade  qui  réunit  les  espèces  Fidia  et  yillionia. 
—  Ib.,  lign.  29  et  30 ,  au  lieu  de  Batreba ,  lisez  Bathzeba.  —  Pag.  77  , 
lign.  M ,  au  lieu  de  Acheroutia  ,  lisez  yicherontia.  —  Pag.  78,  lign.  28, 
mettez  après  Atycliia,  Och.  ,  au  lieu  de  Lat.  —  Pag.  8o,  lign.  33,  au  lieu 
de  Bricœ,  lisez  Ericœ. —  Pag.  92,  lign.  17,  au  lieu  de  Anasta,  lisez 
yinarta. 

'Les  premier  et  second  volumes  ont  paru  en  1823  et  182^ ,  et  coûtent 
13  fr.  70  c.  Le  troisième  volume  a  été  publié  en  l827j  son  prix  est  de 
li  fr.  70  c.  Aiasi  l'ouvrage  entier  revient  à  33  fr.  U^  c. 
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MEMOIRES,  DISSERTATIONS,  ETC. 


DEUXIÈME    LETTRE  sur  CENTOMOLOGIE,' 

par    G.  GuviER.  ' 

Fiquainville,  l8niai  1791. 

Mon  cher  Hartmann , 
Ma  réponse  à  votre  lettre  ,  contenant  des  observations 
sur  les  coquilles,  se  bornera  aujourd'hui  à  des  remer- 
cîmens  très-sincères,  mais  j'espère  être  bientôt  en  état 
d'en  faire  un  exaaien  bien  détaillé  ;  vous  me  ferez  par- 
venir sans  doute  aussi  le  catalogue  de  vos  coquilles  flu- 
vialiles.  Mon  Turbo  en  est  véritablement  un  ,  dans  toute 
l'acception  du  mot,  et  ainsi  que  vous  le  définissez. 
J'ajoute  encore  à  sa  description  que  son  opercule  est  d'un 
brun  foncé  et  qu'il  recouvre  parfaitement  la  bouche. 
L'animal  que  je  n'ai  vu  qu'aujourd'hui ,  déroute  toutes 
mes  idées  en  conchyiologie  et  renverse  aussi  votre  divi- 
sion si  exacte  des  coquilles  en  fluvialiles  et  terrestres.  II 


'Voir  la  première  lettre,  dont  celle-ci  est  en  partie  la  suite,  page  Xlt'^ 
de  la  Bévue.  (^A'ote  du  traducteur.) 
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n'a  que  deux  tentacules  assez  longues  ;  les  yeux  sont 
situés  extérieurement  h  leur  base ,  cependant  ils  ne  sont 
pas  déprimés  comme  chez  la  plupart  des  coquilles  fluvia- 
tiles ,  ils  sont  cylindriques.  Il  vit  sous  la  mousse  et  les 
pierres  ;  on  le  trouve ,  en  certains  endroits ,  par  centaines. 
Des  Carabes.  Pour  dissiper  toute  incertitude  au  sujet 
des  C.  leucoplit. ,  piceus,  etc.,  je  vais  déterminer  ici 
mes  Carabes  tout  noirs,  de  manière  h  lever  tous  les 
doutes.  (J'omets  les  C.  tencbrioides  et  votre  affinis , 
parce  qu'ils  sont  suffisamment  distingués  des  autres.) 

Fig.  I.  Carabus  ellipticus ,  m.  (N'a  été  trouvé  que  depuis 
ma  dernière  lettre).  Le  corselet  est  plus  large  que  long  ;  anté- 
rieurement plus  étroit  que  postérieurement  ;  postérieurement 
de  la  largeur  exacte  des  élytres  ;  les  élytres  ne  sont  pas  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet  pris  ensembles  ;  les  bords  de 
la  marge  ne  sont  pas  tout-h-fait  parallèles  ,  et  semblent  former 
la  moitié  d'une  ellipse  ,  dont  la  tête  et  le  corselet  forment 
l'autre  moitié. 

Fig.  2.  Carabus  clubius,in.  (parallelipipedus ,  Scrib.  P). 
Le  corselet  est  aussi  large  que  long  ,  en  avant  presque  aussi 
large  qu'en  arrière  ,  ainsi  presque  carré ,  de  la  largeur  des 
élytres 5  ces  dernières  ont  les  bords  parallèles,  elles  sont  ar- 
rondies à  leur  extrémité ,  de  manière  que  l'insecte  semble  re- 
présenter un  angle  droit.  (Les  élytres  sont  presque  toujours 
molles ,  je  n'en  ai  qu'un  individu  où  elles  sont  dures.  ) 

Fig.  3.  Carabus  rectan^ulus ,  m.  Le  corselet  est  comme 
chez  le  précédent ,  seulement  un  peu  plus  convexe ,  et  un 
peu  plus  étroit,  par  rapport  a  l'ensemble  de  l'insecte.  Les 
élytres  sont  aussi  un  pei.  plus  convexes  que  chez  leC  paralle- 
lipipedus ,  et  toujours  dures.  Il  est  constamment  plus  petit 
que  le  précédent. 
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Fig.  4.  Carabus  leucopluahnus  ,  m.  Le  corselet  est  à  peine 
plus  long  que  large ,  mais  antérieurement  un  peu  plus  large 
que  postérieurement^  il  est  généralement  plus  étroit  que  les 
élytres.  J'en  possède  maintenant  cinq  individus  ,  dont  l'un  est 
un  peu  plus  petit  que  les  autres  ,  tous  les  cinq  ont  les  quatre 
points  enfoncés. 

Fig.  5.  Carabus piceus  ,  m.  Le  devant  du  corselet  est  aussi 
large  que  les  élytres  ,  mais  postérieurement  il  est  plus  étroit , 
très-convexe  ,  ainsi  que  les  élytres.  IjC  bord  du  corselet  forme 
un  arc  simple  (  et  non  pas  double  Ç  comme  chez  le  leucoph- 
talmus  et  le  subi^iolaceus .  Cette  forme  du  corselet ,  ainsi  que 
la  convexité  de  tout  le  corps,  distinguent  cette  espèce  de  toutes 
les  autres  j  sur  quelques  individus  j'ai  aussi  remarqué  les 
points  enfoncés. 

Fig.  6.  Carabus  subi^iolaceus ,  m.  Le  corselet  est,  en  gé- 
néral, plus  étroit  que  les  élytres,  devant  plus  étroit  que  der- 
rière ;  son  bord  forme  im  arc  double  Ç  comme  cbez  le  leu- 
cophtalmus .  Il  est  assez  aplati  ;  les  élytres  sont  bleuâtres. 

Je  n'ai  pas  eu  égard  aux  points  enfoncés  de  la  tête  et 
du  corselet,  parce  qu'ils  varient.  Les  corpuscala  ovata 
qui  sont  à  la  base  des  pattes  postérieures  ne  m'ont  rien 
offert  de  satisfaisant  :  ils  sont  tous  semblables  dans  ces 
six  espèces. 

Je  crois  que  nous  ne  possédons  ni  le  leucoplitaimus 
ni  le  davipes  de  Brockhausen;  mais  mon  leucophtaltmis 
est  certainement  celui  de  Geoffroy.  Quant  au  leucopli- 
taimus  de  Linné  ,  personne  ne  pourra  jamais  dire  ce  que 
c'est  ,  excepté  le  docteur  Schmilh  h  Londres ,  qui  a 
acheté  la  collection  de  Linné.  Les  caractères  que  Linné 
a  donnés  de  son  leiicophtalmus ,  de  son  piceus  et  de 
son  splnipes,  s'appliquent  tous  les  trois  également  à  ces 
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six  espèces  ,  au  tenebrioides ,  à  Vaffmls,  au  brachigaster 
et  peut-être  à  beaucoup  d'autres  encore.  C'est  vraiment 
une  découverte  sublime  que  celle  de  caractères  spéci- 
fiques d'une  utilité  aussi  étendue  ! 

Je  vais  encore  décrire  deux  Carabes  que  j'ai  pris  ré- 
cemment. 

i**  Carahus  intermedius ,  m.  Niger  5  antennarum  basi  et  pe- 
dibus  rufis.  Il  appartient  à  la  même  division  que  vos  difficilis  , 
as  similis ,  etc.  Il  ressemble  entièrement  au  n^con^z^^  mais 
il  est  un  peu  plus  petit ,  sans  duvet ,  et  n'a  que  le  premier  ar- 
ticle des  antennes  rouges. 

2°  Carabus  erylhropus ,  m.  (Je  m'aperçois  à  l'instant  que 
c'est  votre  marginellus.  ) 

Des  Staphilins.  Je  conviens  de  mon  inattention  au 
sujet  du  4^^  normannicus ,  c'est  votre  pulcher.  Comme 
maintenant  le  nom  de  noi'niannicus  est  vacant,  je  le 
donne  h  une  grande  espèce  que  j'ai  prise  récemment. 

St.  normannicus ,  m.  Niger  j  capite,  tliorace  elytrisque  ex 
atro-vireutibus ,  pedibns  anteanarumque  basi  ferrogiueus. 
Magnitudo  niurini.  Abdomen  nigrum ,  fascia  aurata  iu  basi 
segmenti  penultimi ,  qua  vero  post  mortem  ,  abdominis  con- 
tractionem  a  praicedente  segmento  legitur.  Antennoe  nigrae , 
articulis  5  baseos  ferrugineis. 

St.  deceptifus ,  m.  Niger  j  tliorace  punctis  utrinq,  2  ,  an- 
tennarum basi ,  pedibus  elylrisq.  rufis.  Magnitudo  et  color 
elongati,  sed  ad  aliam  divisionem  pertinens.  Puncta  in  tliorace 
utrinq.  3  ,  versus  marginem.  Elytra  vage  punclala.  Anus 
rnfescens. 

St.  giganteus,  m.  Tolusobscure-ater,  tliorace aequali.  Descr. 
St.  tristi,  m.  similis,  sed  fere  triplo  major,  namatlingil  i^'". 
Totas  obscure-aler ,  nec  planlae  fuscae  ut  in  tristi.  Microscopio 
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puncla  in  toto  corpore  impressa  multo  minora  et  numerosiosa 
apparent  quam  in  tristi. 

Je  vous  remercie  beaucoup  de  vos  Oniscus,  Déjà 
long  temps  avant  l'arrivée  de  votre  lettre  j'en  avais 
trouvé  un  qui  appartient  à  votre  troisième  genre  ,  pustii- 
laio ,  collari ,  etc.  Il  se  rapproche  le  plus  du  coUaris, 
mais  n'est  cependant  pas  le  même  :  fusco-ater,  segmen- 
toruni  omnium  inmargine  undiq.  flavo  ;  du  reste  tout 
est  bien  comme  vous  le  décrivez  dans  cette  espèce.  J'en  ai 
aussi  une  variété  marbrée  de  brun  et  de  jaune. 

Il  est  impossible  de  déterminer  ce  que  Linné  entend 
par  son  O.  asellus  :  il  aura  sans  doute  compris  promtscue 
ascUutn,  murariurn  et  muscorwn ,  car  tous  les  trois  sont 
également  communs,  et  se  ressemblent  beaucoup;  mais 
notre  armadiUo  n'est  certainement  pas  celui  de  Linné , 
car  il  dit  positivement  :  pedes  plures  quam  [^,  segmenta 
corporis  \o ,  prœtercaput  et  caudam;  il  entendait  parler 
d'une  espèce  de  votre  troisième  genre. 

De  tous  ceux  que  vous  avez  trouvés  aux  environs  de 
Stuttgard  ,  il  ne  me  manque  plus  que  votre  pustulatus 
et  votre  saxatilis. 

Je  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  la  Cetonia  nobilis  , 
car  j'aurais  presque  juré  l'avoir  vue  chez  vous;  dans  la 
Basse-Normandie  elle  est  aussi  commune  que  Vawata. 

Il  est  vrai  que  si  l'on  sépare  les  Trichius  des  Cetonia, 
cet  insecte  appartient  aux  premiers;  car,  exceptés  la 
taille  et  la  couleur ,  il  ressemble  entièrement  au  Trickius 
fasciatus  ;  mais  toutes  vos  raisons  ne  me  font  pas  encore 
voir  la  nécessité  de  celle  division.  Si  la  distinction  des 
genres  pouvait  reposer  uniquement  sur  quelques  carac- 
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lères  spéciaux,  toutes  les  espèces  constitueraient  bientôt 
des  genres ,  car  les  espèces  elles-mêmes  ne  sont  formées 
que  par  certains  caractères  particuliers  qu'elles  présen- 
tent. S'il  y  a  tant  d'exactitude  dans  la  science  de  la 
botanique,  ce  n'est  pas  parce  que  ses  divisions  sont 
basées  sur  les  caractères  spéciaux  qu'offrent  les  espèces 
ou  les  genres  ,  mais  parce  qu'on  étudie  mieux  les  diffé- 
rences de  caractères  des  végétaux,  et  qu'on  a  déterminé, 
avec  plus  de  précision,  que  chez  les  animaux,  le  degré 
d'importance  qu'ils  peuvent  avoir  pour  établir  une.  clas- 
sification naturelle.  Ainsi ,  par  exemple  ,  on  a  trouvé  que 
la  germination  était  le  principal  caractère  ,  et  la  fructifi- 
cation seulement  un  caractère  secondaire;  on  a  donc  éta- 
bli toutes  les  classes  naturelles  d'après  la  germination  ,  et 
les  ordres  et  les  genres  d'après  la  fructification;  et  la 
botanique  n'a  réellement  de  splendeur  que  depuis  l'époque 
où  Conrad  Gessner  découvrit  et  Fab.  Columna  confirma 
que  les  genres  des  plantes  ne  devaient  être  formés  que 
d'après  la  fructification. 

En  résumé,  le  raisonnement  nous  démontre  a  priori , 
qu'une  classification,  pour  être  conséquente  avec  elle- 
même,  doit  s'établir  d'après  l'examen  d'un  seul  organe, 
et  c'est  h  l'expérience  5  trouver  l'organe  qui ,  dans  chaque 
classe,  doit  servir  de  base  à  cette  classification.  Ce  point 
est  décidé  pour  la  botanique;  il  ne  l'est  pas  encore  pour 
l'entomologie.  Quelques-uns  ont  choisi  les  tarses,  c'est 
une  idée  ridicule;  d'autres  les  antennes  :  dans  certains 
cas  les  antennes  fournissent  des  caractères  Irès-distincls, 
mais  est-ce  toujours  le  cas  ?  Ainsi  ,  par  exemple  ,  qu'ont 
de  commun  les  Scarabœus ,  les  Melolonlha  et  les  Céto- 
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nia?  les  Spliœndimn  et  les  Currulio?  Les  antennes  ne 
peuvent  donc  former  qu'un  caractère  secondaire,  et  je 
prétends  que  la  partie  vraiment  importante  est  la  mâ- 
choire inférieure  :  la  lèvre  inférieure  et  la  mâchoire 
supérieure  ne  doivent  être  prises  en  considération  qu'en 
second  lieu  ;  en  dernier  lieu  ,  enfin ,  les  antennes. 

Tous  les  Scarabés  qui  sont  coprbphagcsse  ressemblent 
par  la  mâchoire  inférieure  ,  mais  les  différences  de  leur 
lèvre  et  de  leur  mâchoire  supérieure  permettent  de  les 
diviser  en  trois  groupes. 

Les  Scarabés  qui  vivent  de  feuilles,  les  MMolonthcs , 
se  distinguent  des  autres  autant  par  leur  mâchoire  in- 
férieure que  par  leurs  mœurs  :  il  en  est  de  même  de  ceux 
qui  vivent  sur  les  fleurs,  les  Cétoines. 

Voici  qui  pro^uve  encore  que  la  mâchoire  inférieure  est 
plus  importante  que  la  lèvre  :  dans  le  Lucan.  carab.  la 
mâchoire  est  conformée  comme  chez  le  Lucan.  cervus; 
mais  la  lèvre  est  toute  différente  j  elle  n'a  pas  de  penicil- 
lum,  mais  seulement  quelques  soies,  et  les  palpes  sont 
insérées  immédiatement  h  la  lèvre. 

Je  pourrais  aussi  citer  dans  les  insectes  carnassiers 
(Carabus ,  Scarites ,  Elaplirus ,  Cicindela)  ,  l'iden- 
tité des  mâchoires  inférieures  et  les  modifications  qu'é- 
prouve la  lèvre  dans  les  genres  isolés. 

Quant  à  la  classification  générale ,  la  mâchoire  infé- 
rieure présente  plus  d'avantages  que  toutes  les  autres 
parties  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent  pour  cet  objet; 
je  n'en  donnerai  pour  preuve  que  la  classification  géné- 
rale que  je  vous  ai  communiquée  récemment  '. 

'Voir  la  première  lettre.  {Note  du  traducteur.) 
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On  pourrait  déjà  établir  ce  principe  d'après  de  simples 
considérations  philosophiques.  Il  existe  des  rapports  né- 
cessaires entre  l'organisation  entière  d'un  animal  et  ses 
mœurs  :  la  nourriture  et  les  moyens  de  se  la  procurer 
forment  le  caractère  principal  dans  les  mœurs  des  ani- 
maux, les  organes  de  la  nutrition  doivent  être  en  rapport 
avec  la  nourriture,  phr  conséquent  avec  les  mœurs  de 
l'animal ,  par  conséquent  encore  avec  toute  son  organi- 
sation. Les  organes  de  la  nutrition  doivent  donc  présen- 
ter les  caractères  principaux  sur  lesquels  se  fonde  la 
classification  la  plus  naturelle  des  animaux.  Q.  E.  D. 

Vous  allez  peut-être  vous  moquer  de  moi  et  dire  que 
je  suis  devenu  aussi  pédant  qu'un  disciple  de  Wolf,  mais 
je  doute  que  vous  puissiez  opposer  un  argument  solide 
à  ma  démonstration. 

Je  vous  remercie  aussi  du  petit  fragment  de  votre  ca- 
talogue. Pour  m'occuper  des  Dermestes ,  etc.  ,  je  veux 
attendre  que  vous  ayez  terminé  les  Silpha  et  les  N hulula, 
car  je  possède  plusieurs  coléoptères  que  je  sais  h  peine 
où  placer.  Pour  aujourd'hui,  je  veux  me  borner  à  m'oc- 
cuper de  deux  Boslriclius  qui  paraissent  vous  être  in- 
connus. 

Fig.  7.  Bostrichus  scolytus ,  F  ah.  Scolytus  Geojf.  Scoljtiis 
niger ,  Fourer.  Parvus.  D.  pellionem  inierdum  attingit.  Caput 
oblongum  ,  fronte  plana  ,  inflexum  ,  nigrum  ,  lauugine  albida 
infronte.  Labium  sup.  nuUum.  Max.  super,  paullum  promi- 
nentes.  Oculi  globosi ,  parvi.  Auteunae  ante  oculos  positae  , 
capile  breviores  ,  fcrruginea;  ;  clava  ovali ,  solida  ,  compressa  j 
peliolo  clavam  aequante ,  articulis  5  ,  omnibus  globosis  ex- 
ccplo  secundo  ,  qui  ciliudricus  ,  et  dimidium  pclioli  obtiueus. 
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Thorax  cilintlrico-globnsns  ,  niger ,  laevis.  Elytra  thorace  vix 
longiora  ,  superne  plana  ,  vix  conspicue  punctato-striata,  ab- 
domen toUim  tegentia  ,  postice  truncata  ,  priusquam  illorum 
margo  infleclatur.  Abdomen  nigrum  ,  postice  oblique  ascen- 
dens  sea  retusum.  Pedes  compressi ,  îeqaales  ,  basi  panllam 
distantes  ,  obscure-rufi  ut  et  elytra.  Tarsi  articulis  5  ,  ultime 
sagittato.  Metatarsus  tarsnm  aequat ,  biungulatus,  (Cet  insecte 
singulier  pourrait ,  si  Ton  ne  considérait  que  ses  antennes  , 
former  un  genre  à  part  ;  mais  Je  n'ai  pas  encore  examiné  les 
parties  de  sa  bouche.  Comme  larve ,  il  se  creuse  sous  l'écorce 
des  aulnes  une  infinité  de  passages  qui  causent  les  plus  grands 
dégâtssur  ces  arbres.  Il  est  très-commun  aux  environs  deCaen.) 
Bostrichus  v avilis .  Fah.  Forma  et  habitus  praecedentis  , 
sed  fere  duplo  minor  ,  et  elytris  postice  non  truncatis.  Totus 
corpum  obscure-cinereum  fusco-irroratum.  Pedes  nigri.  An- 
tennse  ferruginese.  Tout  aussi  commun  que  le  précédent  j  mais 
j'ignore  s'il  attaque  les  mêmes  arbres. 

Avant  de  passer  à  la  continuation  de  mon  catalogue 
des  Ichneumon,  je  vais  rapporter  les  espèces  que  j'ai 
prises  depuis  ma  dernière  lettre  et  qui  appartiennent  aux 
premières  classes.  Je  n'omettrai  que  celles  à  antennes 
filiformes,  car  leur  nombre  a  tellementaugmenté,  qu'elles 
ont  besoin  d'être  retravaillées  en  entier,  et  pour  que  les 
redites  soient  moins  sensibles,  je  n'adresserai  ce  nouveau 
travail  pas  à  vous  ,  mais  à  Pfaff. 

A.  Première  famille.  Abd.  lanceol.  depr.  petiol. 

a.  CoRPORE  NIGRO.  I.  /.  gallicamis ,  m.  Niger;  ped.  an- 
lennisq.  rufis ,  puncto  in  médium  antennarum  albo.  Fere 
duplo  minor  armillatoris  et  afF.  Punctum  costale  in  alis  fus- 
cum.  Ftdcra  femoralium  ,  genua  postica  et  tibiarum  postica- 
rum  apice  nigra.  Digiti  postici  nigri. 

TOME  1*'.  I() 
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2.  /.  ochropsis ,  m.  Niger,  ped.  rufis ,  fronte  auualo  anten- 
narum  et  pancto  in  scutello  albis.  Stalura  augusta  saturalorii  , 
paullo  minor.  Fulcra  femorum  posticorum  nigra.  Punctum 
costale  alterum  lateum. 

3.  /.  leucospis ,  m.  Niger;  ped.  rufis,  fronte  alba.  Paullo 
major  praecedente.  Digiti  postice  fusci ,  œq.  ac  punctum  cos- 
tale alarum. 

4.  /.  recenlissimus  ,  m.  Niger;  ped.  concoloribus  ,  anten- 
narum  annulo  ,  lineola  ad  oculos ,  alla  ante  alam ,  puucto  ani 
et  scutelli  albis.  Non  major  pra^cedentibus.  Pedes  anteriores 
rufescunt.  Spina  duplex  obsoletissima  ntriuq.  in  tborace 
pone  scutellum.  Antennarum  punctum  costale  nigrum. 

b.  CoRPORE  NIGRO  ET  RUFO.  5.  Votre  sarcitorius  et  celui 
de  Ijinné  ,  et  un  antre  qui  tient  le  milieu  entre  cette  espèce 
et  Vextensorius.  Il  a  les  bandes  noires  à  la  base  du  troisième 
segment,  comme  le  sarcitorius,  et  la  tacbe  anale  comme  Vex- 
tensorius. Il  se  pourrait,  diaprés  cela,  que  tous  les  trois  ne 
fussent  que  des  variétés  d'une  même  espèce. 

6.  Votre  n"  i8  est  une  variété  de  cette  espèces,  petiolo  rufo. 

7.  /.  quœsitorius 3  L.  F.  Niger;  ped.  segmentisque  2  et  5 
rufis ,  antennarum  annulo  ,  scutello  ,  puncto  ante  alas  ,  et  ma- 
culis  distinctis  in  segm.  4  »  5  ,  6  ,  7  albis.  Abdomen  angustius 
quam  in  sarcitorio ,  etc.  Femorum  intermediorum  basis,  et 
femora  digitisq.  postice  nigrae. 

8.  /.  eneri^ator,  L.  Niger;  ped.  et  segment,  i  ,  2 ,  5  rufis. 
Annulo  antennarum  et  puncto  ad  anum  albis.  Minor.  Fulcra 
femoralia,  genua  postica  et  tibiarum  posticarum  apices  nigra. 
De  /.  eneri^atore  prorsus  tacet  Fabricius. 

9.  /.  vallemontanus  ,  m.  Niger  ,  antennis  a  basi  ad  mé- 
dium segmenlis  1,2,  5  et  basi  quarti  pedibusque  rufis.  Ab- 
domen obtusum.  Genua  postica  nigra.  Alarum  basis  ut  fere 
in  omnibus  albida.  (Est  peut-être  une  variété  de  votre  n°  3o.) 
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10.  /.  anonymus ,  m.  Niger;  pedibus,  seginentisque  2,3, 
4  rufis ,  antennarum  fascia  alba.  Parvus.  Genua  et  libiarum 
apex  in  ped.  posticis  nigra. 

11.  /.  armillatus ,  m.  Niger;  tibiis  4  auticis  ,  posticarum 
basi ,  etsegm.  2,5,  4i'ufis,  macula  super  medioantennaruru, 
puuclo  in  scutello ,  ano  et  tarsorum  posticoram  apice  albis. 
Tborax  postice  utrinq.  obsoletissime  bi-spinosus.  Magnitudo- 
fere  saturatorii. 

c.  CoRPORE  NiGRO  ET  FLAVO.  —  Rien  de  nouveau. 

B,  Deuxième  famille.  —  De  même. 

C.  Troisième  famille.    Abdomine   lanceol.    depresso  , 

SESSILI. 

12.  Votre  n°  46. 

i5.  Votre  l^-dentatus.  Vous  l'avez  décrit  très-exactement  ; 
il  diffère  beaucoup  de  mou  affinis. 

i4.  Votre  cinctus ,  absq.  cingulis  primi  segmenti.  Une  raie 
blancbe  se  trouve  sur  le  dernier  segment. 

/.  bipunctatus ,  m.  Niger;  froute,  thorace  lateribus  et  sub- 
tus ,  abdomine  subtns  ,  pedibq.  4  anticis  flavis,  posticis  rufis  , 
apice  fuscis  punctis  2  albis  in  basi  5  segmentis,  et  2  in 
scutello.  Nimis  aflinis  pectorali  et  n°  tuo  49* 

i5.  1.  cerasi,  m.  Niger;  femoribus  posticis  subincrassa- 
tis ,  ped.  rufis,  puncto  costali  Inteo.  Affinis  crassipedi,  m. 
sed  femora  postica  minus  crassa  ,  et  punctum  costale  Inteum  _, 
non  nigrum  ut  in  crassipede.  Margo  lateralis  abdominis  in 
quibusdam  individuis  flavis. 

i6.  /.  serralularum ,  m.  Niger;  abdom.  segm.  2°,  5°,  pe- 
dibusq.  rufis ,  fronte  et  fulcris  4  anticis  flavis.  Statura  /.  car- 
duorum  ,  at  paullo  minor. 

D.  Quatrième  famille.  Abdom.  compresso.  —  J'en  ai  bien 
quelques-uns  de  nouveaux  qui  appartiennent  à  cette  division, 
mais  je  ne  les  ai  pas  encore  en  ordre. 

19- 
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E.  Cinquième  famille.  Abdom.  teretiuscolo  subclavato. 
a.  CoRPORE  NIGRO.  —  Ici  se  rangent  un  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles. 

17.  /.  maxillosus ,  m.  Niger  ;  ped.  totis  rufis;  minor  raro 
statura  eadem  ,  sed  abdominis  petiolo  depresso;  maxilla  3 
denlata,  post  mortem  divaricatae.  Aculeus  brevissimus. 

18.  /.  latepeliolaias ,  ni.  Niger;  ped.  rufis,  posticorum 
fulcris  femoralibus  uigris.  Forma  praecedentis  ;  pauUo  major; 
petiolus  abdominis  depressus  ,  paullo  latior  quam  in  praece- 
dente.  In  utroq.  punctnm  costale  nigrum. 

19.  /.  ochropus,  m.  Niger;  pedib.  pallide-luteis.  Parvulus. 
Pnnctum  costale  luteum. 

20.  /.  incrassatus ,  m.  Niger  ;  pedib.  4  anticis  rufis.  Hic  et 
sequentes  valde  accedunt  ad  rutilatoreni ,  et  cum  illo  et  affi- 
nibus  propriam  familiam  constituerc  possuut,  quae  ut  familia 
clavatorum,  innigrosetparlim  rnfos  dispertirelur.  Caractères 
familiœ  essent  ut  jam  in  uua  prœcedenlium  epistolarum  dixi , 
abdomen  sensim  a  basi  ad  apicem  crassior  evadens;  antennae 
sensim  articulatae  ,  et  pluribus  articulis  constantes  quam  in 
clavatis  proprie  diclis.  Sed  omnia  illa  nondum  satis  fixa  sunt, 
et  hoc  genus  certe  post  praesentem  anuum  novam  recensionem 
opus  liabebit.  TJt  aàincrassatum  redam  :  Antennas  habet  sub- 
tus  lutescentes  et  punctum  costale  nigrum. 

11.  I.  vicinus,  m.  Niger  ;  pedib.  rufis,  puncto  costali  luteo. 
Forsan  varietas  praecedentis  ,  cui  simillimus ,  sed  pedes  poslici 
etiam  rufi  sunt ,  et  punctnm  costale  luteum, 

22.  /.  sequanensis ,  ni.  Niger;  ped.  rufis,  fronte  flava. 
Latera  femoralia  et  digiti  postici  nigri;  punctum  costale 
atrum. 

23.  i,  pallifrons ,  m.  Niger;  ped.  rufis,  tibiis  posticis 
nigris  ,  fronte  flava.  Caput  proportioualiter  minor  quam  in 
sequanensi ;  punctum  costale  luteum. 
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24. 1.  rufoscutellatus ,  m.  Niger;  ped.,  antennis,  scntelloq. 
rufîs ,  facie  fia  va.  Caput  prop.  major  quam  in  sequanensi. 
Fulcra  femoralia  postica  etiam  rufa  ;  pedes  antici  flavi;  punc- 
tnm  costale  nigrum, 

25.  /.  tricolov ,  m.  Niger;  ped.  ,  abdomiuisq.  medio  rnfis, 
fronte  scatelloq.  flavis  ;  antennse  siibtas  luteas  ;  pedes  4  antici 
antice  flavi;  punctum  costale  nigrum. 

26.  /.  ruficollis,  m.  Niger;  thorace  superne ,  pedibusq. 
rufis,  ore  ,  scutelloq.  flavis,  Tibiaram  posticarum  apex ,  et 
digitiposticini  nigri,  seque  ac  punctum  costale.  Puncta  2  flava 
in  coUari. 

27.  /•  elegans ,  m.  Niger;  tborace  snperne  rnfo,  fronte, 
pectore  scuteUo ,  ped.  et  fasciis  in  abdomine  flavis.  Femora 
postice  rufescnnt.  Digiti  postici  nigri  aeque  ac  tibiarum  apex  , 
et  punctum  costale.  Abdomiuis  médium  flaviens  punctis  2 
nigris.  Segmenta  sequentia  margine  flavo.  Puncta  2  flava  in 
collari. 

(  Nota,  Très  nltimi  affines ,  hic  subjunguntur  et  si  corpus 
illis  non  omnino  nigrum,  quia  ad  incrassatos  pertinent j 
n°  4  usque  ad  1 1  nullus  aculeum  exterit ,  quod  etiam  de  ruti- 
latore  et  affinibus  valet.  ) 

Adde  adhuc  sequentes  ,  clai^atis  corpore  nigro. 

28.  /.  manifeslator.  Niger;  ped,  rufis,  aculeo  corpore  lon- 
giori  ;  abdomen  elongato  cilindricum  ,  sed  apice  paullo  cras- 
sius;  digiti  postici  nigri ,  aeque  ac  punctum  costale. 

(Nota.  Caracter  /.  psetosi  in  praeced.  litt.  sic  emendandas: 
Niger  ;  ped.  rufis,  tibiis  post.  nigris,  aculeo  longit,  corporis  , 
femorib.  post,  clavatis,  et  caract.  I .  femoralis ,  m.  sequenti  , 
modo.  Niger;  ped.  rufis,  tibiis  post.  nigris,  aculeo  corpore 
paullo  longiori ,  femorib.  post.  tenuibus.  Sic  a  se  invicem  et 
ab  /.  manifcslatore  distingueulur.) 
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29.  I.  semicaudatus ,  m.  Niger;  ped,  tolis  rufis,  aculeo 
longitudine  corporis  ,  parvas,  Punctum  costale  lateum. 

5o.  /.  lateralis  ,  m.  Niger;  ped.  etthoracis  lateribus  rufis. 
Aculeus  corpore  longior.  Punctum  costale  flavum;  paullo 
minor  praecedente. 

5i.  /,  hwneralis,  m.  Niger;  ped.  et  macula  utriuq.  in  col- 
lari  rufis;  feminam  nondum  vidi.  Punctum  costale  nigrum. 

52.  /.  recuri>icauda ,  m.  Niger;  ped,  omnibus  rufescen- 
tibns,  aculeo  reenrvo.  Minutus,  ac  vix  corpore  brevior. 
Punctum  costale  nigrum. 

55.  /.  erytrostoma ,  m.  Niger  ;  ped.  4  auticis  et  ore  rufis , 
antennarum  annulo  albo.  Parvus  forsau  ad  primam  Ichneu- 
monum  familiam  referendus.  Pedes  postici  nigri ,  tibiae  basi 
et  digilo  rufis. 

54.  /.  fimetarius ,  m.  Niger;  ped.  pallidis,  antennis  cor- 
pore longioribus. 

(Nota.  Ad  caracterem  /.  ochropodis ,  vid.  sup.  n°  5,  adde 
verba:  antennis  longitudine  corporis.  Praesertim  tenuitate  et 
longitudine  antennarum  difFert  Jîmetarius  ab  ochropode  ; 
fimetarius  aculeo  gaudet  corpore  parum  breviore  et  in  fimo 
bovino  copiosus  est ,  ubi  sine  dubio  ejus  larva  vernus  scara- 
baeorum  iutus  rodit.  ) 

Nunc  Iranseo  ad  : 

I.  AbDOMINE  SUBCLAVATO  ,  CORPORE  NIGRO  ET  RUFO. 

Recenter  in  bac  familia  capti  sunt  : 

1 .  /.  militator,  m.  Niger  ;  antennarum  annulo  albo ,  abdo- 
mine  rufo  ,  ano  nigro.  Tborax  postice  obtuse  bidentatus.  Ab 
/.  cruentalore  differt ,  quia  duplo  minor,  abdomine  dilutius 
rufo ,  et  petiolonon  nigro.  Ab  incubitoreelperegrinatore,  quia 
macula  alba  ad  anum  caret ,  et  pedibus  nigris.  Aculeus  duplo 
brevior  abdomine. 
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2.  /.  proximus ,  m.  A  profligatore ,  Fab.  difFerl  tantum 
femoribas  nigris;  est  verisiniiliter  illius  varietas. 

5.  /.  barbatus ,  m.  Niger  j  ped,  aaut  4  anticis  subrafescen- 
tibas,  abdomine  rufo,  ano  nigro.  Aculeus  abdomiae  daplo 
breviorj  labiam  scabro-aculeatum. 

4.  /.  persoîiatus ,  m.  Niger  j  femoribus  omnibus  et  t,  4  îiiit. 
rufis,  tarsorum  posticorum  auuulo  albo.  Abdomine  rufo  ,  basi 
apiceq.  nigro  ,  fronte  flavo-maculata,  Inter  /.  tittillalorem  et 
/.  Marschallii -çox^enàns.  A  priore  praesertim  facie  flavo-ma- 
cvilata  dififert. 

5.  /.  pictas,  m.  Niger  5  ped.  rufis,  capite  ,  tborace  etfulcris 
femorum  nigro  et  albo  variegatis;  antennarum  et  tarsorum 
posticorum  annulo  albo ,  abdominis  medio  rufo  ,  segm.  1,2, 
2  ,  4  j  niargine  albo. 

(Nota,  /.  Marschallii ,  titillator ,  personatus ,  pic  tus , 
abdomine  gracili  fere  lineai'i  gaudent ,  nec  aculeum  exserunt. 
Forte  eliam  a  vulgaribus  clavatis  secernendi.  ) 

Sequentes  I.  luteo  valde  affines,  ad  abdomen  illis  teres, 
non  compressum. 

1 .  /.  num  glaucopterus ,  L.  Totus  luteus  ;  scutello  flavo  , 
coulis  cyaneis ,  macula  pectoris  nigra.  Aculeus  vix  exsertus. 
Pnnctum  costale  luteum. 

2.  /.  cyanops ,  m.  Totus  luteus  ;  oculis  cyaneis.  Duplo  mi- 
ner praecedente  ;  aculeus  longitudine  abdominis.  Punctum 
costale  flavum. 

3.  /.  melanosiygma,  m.  Totus  luteus  j  macula  pone  scu- 
tellum  et  petiolo  abdominis  nigris  ,  oculis  cyaneis.  Magnitude 
praecedentis  5  regio  tboracis  pone  scutellum  tota  nigra  ;  petio- 
lus  latus ,  depressus  ,  niger.  Punctum  costale  flavum. 

Ut  tandem  clavatos  absolvam,  credo  ad  eos  référendum 
esse Ichfi.  peisuasorium,  Lin.,  quia  veromihi  deest,  eum  exa- 
mini  tuo  commendo. 
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Continuât io  recensionis  Iclineumonum, 

Familia  abdomine  teretiusculo. 

Ord.  II.  Abdomine  ovali  peliolato.  Cette  subdivision  se 
réduit  à  peu  d'espèces  :  elle  ne  contient  que  deux  trcs-petits 
genres ,  l'abdomen  est  attacbé  au  thorax  comme  par  un  fil 
très-mince. 

1 .  I.  nehulosus,  m,  Fnscus,  alis  nebulosis  ;  minutus  ;  anten  « 
naecapillares  longit.  corporisj  aculenslongitud.  corporis  j  tibiae 
annnlis  albis  2.  Punctum  costale  fuscum.  Alae  sup.  nebulosae. 

2.  /.  lucluosus ,  m.  Niger  3  nitidus ,  alis  fuscis  ,  tibiis  basi 
albis.  Magnitude  praecedentis  ;  anlenna?  breviores.  Abdomen 
brévius  peliolatum.  Alae  fnscae.  Costa  et  puncto  costale  nigris  j 
aculeus  longitudine  corporis. 

Ord.  III.  Abdomhie  cilindrico ,  sessili.  Cet  ordre  n'est 
également  pas  nombreux  en  espèces  ,  mais  il  est  très-naturel. 

1.  /.  compunctor,  m.  (compunctor ,  Linn.')  Niger,  ped. 
rufis;  fulcris  et  digitis  posticis  nigris.  Satis  notas. 

2.  /.  nanus ,  m.  Niger  j  ped.  rufis,  tibiis  et  digitis  posticis 
nigris.  Dnplo  minor  précédente.  Fulcra  postica  etiam  rufa. 

3.  1.  formicalor ,  L.  Niger  j  antennis  pedibusq.  fulvis. 
Olim  Stuttgardiae  vocabamus  hune  /.  bicultratorem,  nob.  Ha- 
bitus  praecedentium.  Magnitudo  fere  coinpunctoris . 

Ord.  IV.  Abdomine  subcilindrico  ,  lineari ,  sessili.  lui.  lu- 
Tionellœ  vous  donnera  une  idée  de  cet  ordre  naturel. 

1.  /.  exaralor,  L.  ?  Niger j  ped.  rufis;  aculeo  corpore 
longiori.  Sequentibus  aculeus  corpore  brevior. 

2.  /.  iurionellœ.  Niger  ;  ped.  rufis;  fi'onte  scutelloq.  flavis  ; 
tibiis  posticis  albo  et  nigro  aunulatis. 

3. 1.  xanthoceros ,  m.  Niger;  ped.  rufis;  antennis  luteis  ; 
lineola  flava  ad  utrumq.  oculum. 

4.  /.  genicidaius,  Fourcr.  Niger;  ped.  rufis,  tibiis  posticis 
nigro  alboq.  aunulatis. 
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Très  illae  species  statara  et  magnitudine  eadem  sunt. 

5.  /.  maculator ,  Fah.  Niger  ;  ped.  rafis,  tibiis  posticisalbo 
et  nigro  annalatis  ;  abdomiois  segmeutis  margine  rufescen- 
*ibus. 

6.  /.  rufcscens ,  m.  Niger 5  ped.  rufis;  abdomine  rufescente 
parvus. 

7.  /.  leucogaster ,  m.  Niger  ;  ped.  rnfis ,  posticis  apice  fus- 
cis;  abdomine  subtns  albo.  Huic  et  prsecedenti  puuclum  cos- 
tale flavum.  Praecedentibus  nigram.  Leucogastris  abdomen 
subtns  interdum  nigro  maculatum. 

8.  /.  resinella ,  L.  F  Niger  ;  ped.  4  ant.  et  antennis  subtns 
flavis  ,  femorib.  posticis  rufis,  tibiis  albo  et  nigro  annula tis. 
Cum  praecedente  cœuntem  vidi.  * 

9.  /.  romenïlianus ,  m.  Niger  j  ped.  et  basi  antennarum 
subtns  flavis ,  tibiis  posticis  nigro  et  albo  annulatis. 

10.  /.  'varius  ,  m.  Niger  j  capite  flavo  variegato;  tborace 
flavo  et  rufo  macula to;  ped.  rufis;  antennae  luteaî ;  labium  et 
liueola  ad  oculos  flava.  Thorax  superne  et  ad  latera  rufus, 
lineola  ante  alas  ,  2  in  collari  et  punctis  2  in  scutello  flavis, 
Fnlcra  femoralia  flavo  et  rufo  varia,  Aculeus  abdomine  bre- 
viore. 

II./,  crocaius,  Fourer.  Luteus  ;  tborace  striis  fuscis  ;  scu- 
tello flavo  ;  aculeo  nigro  abdomini  breviore.  Hic  etiam  in  in- 
sectario  Pfaffii  adest.  Major  J.  iurionellœ  ,  femora  clavata. 

Ord.  V,  Abdomine  ot>ali  ,  sessili. 

1.  /.  oculator ,  Fah.  Ater;  ped.  sub  rufis;  abdomine  basi 
maculis  2  pallidis;  tborace  2  spinoso.  Parvus ,  babitu  proprio. 
Ater ,  scaber ,  abdominis  segmentum  primum  fere  totam  illius 
longiludincm  occupât.  Abd.  obtusum ,  absq.  aculeo. 

2.  /.  cœcus ,  m.  Ater;  ped.  rufescentibus;  tborace  bispi- 
noso.  Praecedeuli  uimis  affiuis,  paullo  minor  et  maculis  baseos 
carens. 


210  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

3.  /.  globatus ,  L.  Niger j  nititus  ;  ped.  rufis;  abdomine 
acuminalo. 

4.  /•  globosus,  m.  Niger  ;  nilidas;  abdomine  globosoj  ped. 
rufis.  Caput  magnum.  Puuclum  costale  nigrum.  Aculeus  cor- 
pore  longior. 

5.  /.  brachigasler,  m.  Totus  niger;nitidus  j  aculeo  reûexo. 

6.  /.  brachiacanthos,  m.  Totus  niger  ^  nitidus;  aculeobrevi 
recto. 

7.  I.  orthacanthos ,  m.  Totus  nigerj  ped.  rufis  ,  femorum 
basi  et  geniculis  nigris  ;  alis  fuscesceutibus.  Aculeus  rectus  , 
brevis,  Antennae  longit.  corporis. 

8.  /.  macroceros,  m.  Niger  ;  ped.  flavis,  uigro  geniculalis  ; 
antennis  coi'pore  longioribus. 

Heic  meta  ponenda.  Plures  mihi  adhuc  sunt  Iclineu- 
mones  3  sed  quorum  caractères  specificos  nondum  rite 
determinare  valui.  Divisionem  meara  valde  mancam  esse 
senlio  quam  ob  causam  tuas  correclioues  non  minus 
quam  tua  suplementa  desidero. 

Hanc  epistolam  cœteris  meis  araicis  Stuttgardianis 
communices  quseso. 

Valeetmeama.  Ciîvier. 


Des  LUEURS   que  répandent    certains   INSECTES. 

(Traduit  de  l'ouvrage  de  M.  Burineister.) 

Un  phénomène  remarquable  que  plusieurs  insectes 
présentent  d'une  manière  frappante ,  surtout  pendant 
leur  vie,  est  le  développement  d'une  lueur  particulière 
que  répandent  principalement  quelques  Coléoptères. 

Nous  renvoyons  h  la  fin  de  ce  mémoire  les  résultats 
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que  l'expérience  permet  jusqu'à  présent  de  tirer  de  cet 
objet  intéressant,  et  nous  nous  occupons  d'abord,  avec 
quelques  détails  ,  de  ceux  des  insectes  qui  répandent  des 
lueurs. 


La  plupart  des  insectes  lumineux  appartiennent  à 
l'ordre  des  Coléoptères  et  notamment  h  deux  familles 
qui,  sous  d'autres  rapports  encore  ,  offrent  de  l'analogie. 
Ces  deux  familles  sont  les  ELqtérides  et  les  Lampyrides. 
Parmi  les  premiers,  les  espèces  suivantes  présentent  ce 
phénomène:  E.  noctUucus ,  ignitus 3  lampadion^  re- 
trospiciens  3  lucidulus ,  lucernula  3  speculator,  Janus , 
pyroplianuSf  Lumlnosus 3  Lucens3  extinctuS3  cucujus, 
Lucifer  et  phosplioreus  '  \ 

Toutes  ces  espèces  ont  sur  le  thorax  deux  taches  claires , 
ovales,  convexes,  se  colorant  en  vert  jaunâtre  après  la 
mort  :  pendant  la  vie  de  l'insecte,  ces  taches  sont  lumi- 
neuses; mais  deux  autres  points,  entièrement  cachés 
sous  les  éiylres,  lorsque  l'insecte  est  en  repos ,  et  qui  sont 
situés  à  l'abdomen ,  concourent  également  à  la  produc- 
tion de  ce  phénomène.  On  assure,  du  reste,  que  c'est 
proprement  tout  l'intérieur  du  corps  qui  reluit ,  mais 
que  la  lumière  est  retenue  par  les  élytres  opaques  et 


"Comparez  Illiger ,  Magazin  der  Gesellschaft  naturf.  Freunde  zu 
Berlin,  1  Bd.  S.  U. 

'  Illiger  a.  formé  de  ces  espèces  lumineuses  un  genre  distinct,  auquel 
il  a  donné  le  nom  de  Pjrophoi-us  (Porte-feu).  Ce  genre  a  été  adopté  par 
M.  le  comte  Dejean  ,  dans  son  nouveau  catalogue;  il  en  possède  28  es- 
pèces. Voir  ce  catalogue  ,  p.  38.  (^Note  du  traducteur.) 
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qu'elles  ne  s'échappe  que  par  momens ,  entre  les  seg- 
mens ,  lorsque  l'abdomen  se  gonfle  '. 

Toutes  les  espèces  que  nous  venons  de  citer  se  trouvent 
dans  l'Amérique  méridionale;  au  dire  de  Sloane,  elles  se 
tiennent ,  pendant  le  jour  ,  dans  des  endroits  ombragés  et 
obscurs  et  ne  volent  qu'au  crépus£;ule  du  soir  ou  durant 
la  nuit,  se  trahissant  par  la  lumière  qu'elles  répandent. 
Sieber  prétend,  au  contraire,  qu'elles  volent  aussi  en 
plein  jour,  aux  rayons  du  soleil;  mais  alors  elles  ne  ré- 
pandent pas  de  lueur.  La  lumière  est  d'une  couleur 
claire ,  d'un  blanc  bleuâtre ,  et  dans  les  grandes  espèces  , 
notamment  VElater  noctilucus  ' ,  elle  est  tellement  in- 
tense que ,  pendant  la  nuit,  elle  permet  de  lire  une  écri- 
ture même  très-fine,  en  dirigeant  les  points  lumineux 
sur  les  lignes. 

Quelques  naturalistes  qui  ont  eu  occassion  d'observer 
cet  insecte  vivant,  dans  son  pays  natal,  tel  que  Spix, 
assurent  avoir  trouvé  sous  le  point  lumineux  une  masse 
jaunâtre,  glanduleuse,  dans  laquelle  se  répandaient  un 
grand  nombre  de  canaux  aériens  provenant  des  bronches 
les  plus  voisines.  Ces  canaux  sont  de  véritables  organes 
lumineux  d'où  la  lumière  émane  tantôt  plus  vive  et  tan- 
tôt plus  faible ,  selon  que  l'insecte  y  laisse  arriver  plus 
ou  moins  d'air  ,  par  la  respiration.  On  dit  aussi,  que  l'in- 


•  M.  Th.  Lacordaire,  qui  a  observé  ces  insectes  dans  l'Amérique  du 
sud ,  contredit  cette  assertion.  Voir  plus  loin  la  note  p.  213. 

{Note  du  traducteur.') 

'Comparez:  Curtis ,  Journ.  zoolog.,,  1827,  n"  XI,  p.  379.  —  Heusin- 
gcr ,  Annales  de  la  phys.  org. ,  tom.  III,  l'^'^cah.,  p.  137.  —  Thon, 
Archives ,  Ioqî.  Il ,  2^  cah. ,  pag.  63. 
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secte  peut  suspendre  entièrement  ces  phénomènes  lumi- 
neux en  empêchant  i'air,  comme  le  pense  Spix,  de  pé- 
nétrer dans  ces  canaux. 

Les  indigènes  appellent ,  indistinctement ,  tous  ces  in- 
sectes lumineux  Cucujos  ou  Cuccuj;  ils  les  emploient 
comme  ornement  dans  les  promenades  nocturnes;  les 
femmes,  principalement,  s'en  parent  la  tête;  on  dit  même 
que  les  Indiens  se  les  attachent  sur  les  pieds,  lorsqu'ils 
sont  en  voyage,  afin  de  mieux  reconnaître  le  chemin. 

Piedro  Martire  '  assure  que  les  habitans  de  Saint-Do- 
mingue placent  la  nuit,  dans  leurs  chambres,  des  Elater 
lumineux  qui  attrapent  les  mouches;  mais  ce  récit  mé- 
rite peu  de  croyance,  car  on  sait  que  les  Elater  ne 
sont  pas  carnivores  mais  qu'ils  se  nourrissent  du  suc  des 
fleurs  et  de  pollen.  Il  est  possible,  toutefois,  que  ces 
insectes  chassent  les  mouches  par  les  lueurs  qu'ils  ré- 
pandent '. 


'Voy.  Kirhj ,  Introduct.  à  VEntomol.  (traduct.  allem.),  tom.  II,  p./i62. 

'M.  Théodore  Lacordaire ,  qui  a  aussi  observé  ces  insectes  dans  l'A- 
mérique méridionale,  rapporte  ce  qui  suit: 

„  Il  est  très-rare  de  rencontrer  pendant  le  jour  les  espèces  lumineu- 
ses ;  mais ,  dès  que  la  nuit  vient ,  elles  paraissent  en  assez  grande  quan- 
tité. Leur  vol  est  plus  rapide  que  celui  des  Elater  ordinaires  ,  et  se  sou- 
tient plus  long-temps.  Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses ,  et  l'on  en 
rencontre  jusqu'à  Buenos- Ajres  et  au  Chili,  d'où  j'en  ai  rapporté  deux 
espèces  nouvelles. 

«  Le  plus  grand  de  tous  et  le  plus  commun  est  \'E.  noctilucus ,  Linn.  , 
dont  il  est  parlé  dans  les  plus  anciennes  relations  de  voyages ,  et  sur  le- 
quel cependant  on  n'a  pas  encore  donné  des  renseignemens  exacts.  L'in- 
secte entier  n'est  pas  lumineux,  ainsi  que  l'ont  dit  quelques  auteurs, 
et  entre  autres  Brown,  cité  dans  le  dernier  ouvrage  de  M.  Latreille. 
Ses  réservoirs  phosphoriques  sont  au  nombre  de  trois,  dont  deux  en 
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Le  Lampyrides  d'Europe  étaieut  connues  comme  in- 
sectes lumineux  avant  les  Elater  dont  nous  venons  de 
parler.  Déjà  les  anciens  connaissaient  ce  phénomène  qui, 
du  reste ,  est  facile  à  observer  '.  Les  Romains  les  ap- 
pelaient Cicinddœ,  les  Grecs  xuuTiv^thç -,  il  ne  paraît  ce- 
pendant pas  qu'ils  en  aient  distingué  plusieurs  espèces, 
et  comme  dans  l'Europe  méridionale  c'est  principalement 
la  Lampyris  italica  qui  produit  ce  phénomène,  il  est 
probable  que  c'est  sur  cette  espèce  qu'ils  avaient  fait 
leurs  observations.  11  n'y  a  en  Europe  que  trois  espèces 
de  Lampyris 3  les  noctiiuca,  splendldida  et  liemiptera; 


forme  de  tache  arrondie,  près  des  angles  postérieurs  du  corselet,  et  sans 
communication  l'un  avec  l'autre.  Le  troisième  est  situé  à  la  partie  pos- 
térieure du  niésothorax,  dans  une  cavité  triangulaire ,  aplatie  et  tapissée 
d'une  membrane  extrêmement  fine  et  légèrement  cornée  à  l'ouverture. 
On  peut,  en  s'y  prenant  avec  adresse,  après  avoir  passé  l'insecte  à  l'eau 
bouillante,  détacher  cette  membrane,  et  alors  elle  ressemble  à  une 
poche  contenant  la  matière  phosphorique.  Lorsque  l'insecte  vole,  le 
niésothorax  se  sépare  du  métalhorax ,  et  il  jette  par  là  une  lumière  moins 
vive  que  celle  des  taches  du  corselet ,  mais  qui  paraît  plus  considérable 
de  loin.  Elle  s'affaiblit  et  disparaît  même  entièrement,  au  gré  de  l'ani- 
mal. Après  la  mort  la  matière  phosphorique  perd  peu  à  peu  son  éclat 
et  finit  par  s'éteindre  tout  à  fait;  on  peut  le  lui  rendre  au  moyen  de 
l'eau  bouillante.  Il  est  possible  ,  comme  on  l'a  dit ,  de  lire  dans  l'obscu- 
rité la  plus  profonde  au  moyen  de  cette  lumière;  mais  il  faut  pour 
cela  promener  l'insecte  sur  chaque  ligne ,  et  je  doute  beaucoup  de  ce 
qu'on  a  rapporté  sur  le  parti  qu'en  tiraient  les  Indiens,  pour  s'éclairer 
dans  leurs  voyages  de  nuit,  ou  pour  travailler.  "  (annales  des  sciences 
naturelles ,  tom.  XX,  p.  2^0,  année  l83o.)  {JVote  du  traducteur.) 

'Plinii  Histor.  natur.  Hb.  XVIII ,  cap.  66,  2.  —  Arislot,  Hist  anim. 
13. 
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la  seconde  est  commune  dans  nos  contrées;  la  pre- 
mière est  plus  fréquente  dans  le  nord  et  la  troisième 
dans  le  midi.  Cette  dernière  n'est  pas  privée ,  comme 
le  croyait  Iliiger,  de  la  lueur  phosphorescente,  et  il 
est  présumable  que  les  nombreuses  espèces  exotiques 
de  ce  genre  la  possèdent  également  toutes.  Les  ob- 
servations les  plus  récentes  sur  la  propriété  lumineuse 
de  ces  insectes  ont  été  faites  par  J.  Murray'  sur  la  L. 
noctUuca  qui  est  très-commune  en  Angleterre  et  dans 
la  Suède  méridionale;  par  Mercatnay  ="  et  Macaire  % 
sur  la  L.  splendidula ,  et  par  Carus^  sur  la  L.  italica. 
Millier  a  observé  et  décrit  avec  plus  de  détails  la  L.  he- 
miptera;  il  a  aussi  reconnu  ,  le  premier,  la  phosphores- 
cence de  celte  espèce  ,  quoiqu'elle  soit  peu  intense. 

Dans  tous  les  Lampyvls  et  dans  les  ELater  les  deux 
sexes  jouissent  de  la  faculté  de  reluire;  les  femelles  ,  ce- 
pendant, plus  que  les  màles.  Mais  chez  les  Lampyris  la 
lueur  n'émane  pas  du  thorax,  mais  de  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'abdomen;  on  y  remarque,  même  après  la 
mort,  des  taches  d'une  couleur  plus  claire  que  le  reste 
de  l'enveloppe ,  et  ce  sont  ces  taches  qui  reluisent  prin- 
cipalement. 

Outre  les  différences  dans  le  degré  de  lueur  que  pré- 
sentent les  deux  sexes,  il  y  a  encore  d'autres  distinctions 


'  Voir  les  Expérimental  researches ,  Glascow  ,  1826,  dans  les  Annales 
de  Reusinger ,  tom.  Il  ,  p.  96. 

'Journ.  etc.  de  Schweigger ,  tom.  X  ^  p.  4o9.  —  Annales  de  Gilbert, 
tom.  LXl,  p.  113. 

^Annales  de  Gilbert,  tom.  LXX,  p.  265. 

*  Analect.  de  l'hist.  natur.  et  de  la  mêdec. ,  p.  l69. 
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qui  se  rapportent  surtout  à  la  forme  extérieure.  Dans  la 
L.  noctiluca ,  la  plus  grande  des  espèces  d'Europe,  le 
mâle,  pourvu  d'ailes  et  d'élylres  ,  est  d'un  gris  brunâtre 
uniforme,  le  bord  du  corselet  est  d'un  gris  rougeâtre, 
la  femelle  est  aptère ,  elle  a  tout  le  dessus  du  corps 
d'égale  couleur  et  l'abdomen  est  d'un  blanc  jaunâtre, 
couvert  d'une  membrane  mince  et  d'un  vernis  gras.  Dans 
les  deux  sexes  les  parties  lumineuses  sont  formées  de 
quatre  points  clairs,  dont  deux  sont  situés  sur  le  pénul- 
tième segment  inférieur  de  l'abdomen  ,  et  les  deux  autres 
sur  le  segment  précédent. 

Dans  la  L.  splendldula ,  plus  petite  que  la  précédente, 
le  mâle  est  également  aîlé  et  d'un  gris  brunâtre,  et  pré- 
sente une  tache  transparente  sur  le  bord  convexe  du 
corselet;  la  femelle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  seulement 
elle  présente  une  nuance  brune  au  milieu  du  corselet; 
elle  a  des  élytres  très-courtes,  ovales  qui  recouvrent  le 
bord  du  mésothorax ,  mais  elle  n'a  pas  d'ailes.  Dans  les 
deux  sexes ,  les  endroits  lumineux  se  présentent  sous  la 
forme  de  deux  bandes  transversales,  situées  sur  la  par- 
tie moyenne  des  deux  avant-derniers  segmens  abdomi- 
naux; dans  la  femelle,  cependant,  l'abdomen  entier  ne 
répand  qu'une  lueur  faible. 

La  L.  italica  se  place,  pour  la  grandeur,  entre  les 
deux  précédentes;  elle  est  noire,  le  thorax  et  les  pattes 
sont  rouges;  deux  grandes  taches  blanchâtres,  situées 
sur  les  deux  avant- derniers  segmens  de  l'abdomen  ré- 
pandent la  lumière.  Dans  cette  espèce  ,  la  femelle  ne  se 
distingue  pas  du  mâle  par  ses  organes  extérieurs;  les 
deux  sexes  sont  ailés.  Cependant ,  quelques  auteurs ,  tels 
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que  Piossi ,  Illiger,  Carns  parlent  de   femelles  aptères , 
mais  ils  ont  pris  la  larve  pour  la  femelle  '. 

Le  mâle  de  la  L.  hemlptera  a  des  rudimens  d'élytres , 
la  femelle  en  est  totalement  dépourvue.  C'est  la  plus  pe- 
tite espèce;  elle  a  à  peine  4  lignes  de  longueur;  elle  est 
d'un  noir  mat,  plus  clair  chez  la  femelle,  le  centre  des 
deux  avant-derniers  segmens  abdominaux  est  blanchâtre; 
ce  n'est  pas  leur  corps  entier  qui  produit  la  lueur,  ce  ne 
sont  que  deux  taches  arrondies  ,  situées  sur  l'avant-der- 
nière  articulation. 

J'ai  remarqué  que  la  larve  de  la  L.  splendidula  pro- 
duisait aussi  une  lueur.  Millier  a  observé  la  larve  de  la 
L.  hemlptera  ,  mais  il  ne  dit  pas  si  elle  reluit. 

Les  L.  splendidula ,  noctiluca  et  italica  se  tiennent 
cachées  durant  le  jour  et  n'apparaissent  qu'à  l'entrée  de 
la  nuit,  les  mâles  se  mettent  à  voltiger  dans  les  soirées 
d'été  chaudes  et  humides;  les  femelles,  au  contraire, 
restent  tranquilles,  sous  les  buissons  où  la  lueur  qu'elles 
répandent  fait  connaître  leur  présence  aux  mâles  qui  les 
cherchent.  La  L.  hemlptera  se  montre  aussi  de  jour, 
mais  plus  particulièrement  lorsque  le  temps  est  humide; 
elle  apparait  aussi  plutôt,  à  la  fin  d'avril,  tandis  que  la 
L.  splendidula  ne  se  montre  qu'à  la  fin  de  mai  et  au 
commencement  de  juin,  et  la  L.  noctiluca  h  la  fin  d'été'. 

'  Touss.  de  Charpentier  ,  Horœ  enioniologicœ  ,  p.  l92^  pi.  VI  ,  Cg.  5  et  6. 
Il  distingue  les  individus  selon  leur  taille,  et  donne  aux  grands  le  nom 
de  Z.  lusitanica  ,  et  les  plus  petits ,  ayant  une  tache  noire  sur  le  corselet , 
sont,  selon  cet  auleiir,  les  véritables  L.  italica. 

'M.  Théodore  Lacordaire  a  aussi  observé  une  quanlilé  de  Lampjris 
dans  l'Amérique  méridionale.  Il  pense  qu'il  sera  nécessaire  de  les  divi- 
TOME  1".  2  0 
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La  lueur  que  répandent  toutes  les  espèces  est  d'un 
blanc  bleuâtre ,  quelquefois  aussi  verdâtre  ou  toute  claire  ; 
elle  est  plus  intense  chez  la  femelle,  plus  faible  chez  le 
mâle;  elle  est  égale  chez  les  L.  noctUuca  et  splendidula ; 
dans  la  L.  italica  et  d'autres  espèces ,  elle  devient  plus 
claire  par  intervalles  réguliers  '.  On  ne  la  voit  point  pen- 


ser en  plusieurs  groupes  et  d'ériger  cliacun  de  ces  groupes  en  genres 
Dans  le  travail  que  nous  avons  déjà  cité,  il  indique  les  caractères  dis- 
tinctifs  de  ces  groupes;  nous  en  extrayons  le  passage  suivant,  qui  est 
relatif  à  l'objet  qui  nous  occupe  en  ce  moment  : 

„  D'autres,  dit  M.  Lacordaire  ,  ont  la  tète  découverte  en  grande  par- 
tie, le  corselet  faiblement  rebordé,  les  éljtres  presque  planes,  guère 
plus  larges  que  le  corps,  et  nullement  canaliculées  dans  la  plupart.  Ils 
ressemblent  aux  L.  noctituca  et  splendidula  d'Europe.  Ils  vivent  comme 
ces  derniers,  mais  se  multiplient  en  quantité  beaucoup  plus  considéra- 
Lie,  et  ce  sont  eus  qui  produisent  en  majeure  partie  cette  illumination 
brillante  dont  toutes  les  nuits  d'été  offrent  le  spectacle  au  Brésil  et  à 
Buénos-Ayres.  Ils  paraissent  nonseulemeat  quand  le  temps  est  serein  , 
mais  même  pendant  la  pluie  ;  qui  ne  paraît  pas  les  incommoder  beau- 
coup. Je  les  ai  souvent  vus  voler  pendant  les  plus  fortes  averses,  pres- 
que en  aussi  grande  quantité  que  de  coutume.  Pendant  le  jour  ils  se 
cachent  sous  l'herbe,  au  pied  des  arbres  et  même  dans  la  terre;  mais, 
dès  que  la  nuit  vient,  ils  sortent  de  leurs  retraites  en  quantités  innom- 
brables ,  et  les  broussailles  en  sont  souvent  couvertes.  Leur  lumière  est 
perpétuellement  scintillante  et  se  distingue  facilement  de  celles  des 
Elater ,  qui  est  toujours  continue.  On  reconnaît  d'ailleurs  sans  peine 
ces  derniers  à  leur  manière  de  voler. 

„  Ces  espèces  sont  très-variées  et  très-nombreuses  au  Brésil,  et  l'on 
en  trouve  également  plusieurs  à  Buénos-Ayres.  La  plus  commune  dans 
ce  dernier  pays,  L.  elongata ^  Dej .  ,  se  trouve  jusqu'au  pied  des  Andes.  " 
(Ouvrage  cité,  p.  2^6.)  {JVote  du  traducteur.) 

'Comparez  Carus ,  loc.  citât  et  Isis ,  l82/i,  2*  vol. ,  p.  2^5,  où  l'on 
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dant  le  jour,  et  durant  la  nuit  les  insectes  peuvent  la  sup- 
primer pendant  quelque  temps  et  à  volonté.  C'est  ce 
qu'ils  font,  sans  doute,  dans  les  momens  de  danger,  du 
moins  j'ai  souvent  remarqué  qu'en  attrapant  les  Lampy- 
ris  a\x  vol,  avec  mon  chapeau,  elles  cessaient  aussitôt 
de  reluire.  Je  fus  souvent  trompé  de  la  sorte;  je  croyais 
les  avoir  manquées,  mais,  plus  tard,  lorsqu'elles  relui- 
saient de  nouveau,  je  les  trouvais  dans  mon  chapeau. 

Le  mouvement  et  d'autres  fonctions  énergiques  du 
corps  rendent  la  lueur  plus  intense;  c'est  surtout  pen- 
dant l'accouplement  et  les  grandes  chaleurs  que  l'on  ob- 
serve ce  phénomène  ;  cependant ,  il  faut  que  la  tempéra- 
ture ne  s'élève  guères  au-dessus  de  i^o°.  Le  froid ,  au 
contraire,  déjà  à  10°  au-dessous  de  zéro  ,  détruit  la  fa- 
culté de  luire.  Lorsqu'on  tient  ces  insectes  pendant 
quelques  jours,  dans  un  endroit  sombre,  ils  perdent 
entièrement  leur  propriété  lumineuse,  qui  leur  revient, 
toutefois ,  dès  qu'on  les  expose  su  soleil.  Après  la  mort 
de  l'insecte ,  la  lueur  dure  encore  quelques  heures ,  et 
même  quelques  jours;  on  peut  même  la  provoquer  de 
nouveau,  après  celte  époque,  en  humectant  l'insecte 
avec  de  l'eau  chaude  ou  des  acides. 

Les  gaz  irrespirables,  qui  tuent  promptement  l'insecte, 
font  disparaître  aussi  rapidement  sa  lueur ,  même  dans 
l'oxigène  pur;  la  lueur  est  d'abord  plus  vive,  mais  elle 
cesse  lorsque  l'insecte  périt.  Dans  l'eau  chaude,  au  con- 
traire, la  lueur  continue  encore  long-temps  à  une  lem- 


parle,  d'après  Long,  d'una espèce  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  reluit 
aussi  par  intervalles  réguliers. 

20. 
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pérature  qui  ne  dépasse  pas  So";  mais  elle  disparaît  dès 
que  la  température  s'élève ,  comme  aussi  à  mesure  que 
l'eau  refroidit  peu  à  peu.  L'électricité  n'a  aucune  in- 
fluence sur  la  vivacité  de  la  lumière;  elle  ne  provoque 
pas  non  plus  de  lueurs  sur  des  insectes  morts  et  qui  ont 
cessé  de  reluire.  Mais  le  galvanisme  produit  aussitôt  une 
lueur  beaucoup  plus  vive  et  provoque  de  nouveaux  phé- 
nomènes lumineux  sur  des  insectes  morts  et  qui  ne  luisent 
plus.  Tous  ces  effets  n'ont  lieu  ni  dans  le  vide  ni  quand 
l'insecte  est  plongé  dans  l'huile. 

L'examen  anatomique  fait  découvrir  aux  endroits  lu- 
mineux une  masse  d'un  blanc  jaunâtre,  transparente, 
granuleuse,  parcourue  par  des  conduits  aériens,  et  qui 
ne  paraît  pas  différer  beaucoup  du  tissu  adipeux. 

Cette  masse  reluit  aussi  pendant  quelque  temps  lors- 
qu'on l'extrait  du  corps  de  l'insecte,  surtout  lorsqu'on  la 
plonge  dans  l'eau  chaude;  séchée,  elle  perd  la  faculté  de 
reluire;  mais  elle  l'acquiert  de  nouveau,  pour  quelque 
temps ,  lorsqu'on  l'humecte. 

On  cite  encore ,  au  nombre  des  Coléoptères  lumineux , 
le  Scarabœus  phosplioreus,  sur  lequel  M.  Luce  a  publié 
quelques  observations".  Selon  cet  auteur,  cet  insecte, 
qui  se  trouve  dans  le  département  du  Var,  dans  les  en- 
virons de  Grasse ,  aux  mois  de  mai  et  de  juin  ,  mais  qu'on 
ne  connaît  pas  encore  assez  pour  pouvoir  lui  assigner  une 
place  dans  la  classification,  répand  une  lueur  phospho- 
rescente, qui  a  son  origine  h  l'abdomen;  cette  lueur  dis- 
paraît lorsque  l'insecte   contracte   l'abdomen ,  mais  le 

'  jfiozier.  Journal  de  phys. ,  vol.  Lit ,  p.  300. 
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fluide  qui  sort  du  corps  de  l'insecte,  lorsqu'on  le  presse, 
conserve  encore  la  propriété  lumineuse  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  sec. 

M.  Afzéiius,  qui  a  découvert  le  Paussus  sphœrocerus , 
sur  la  côte  de  Guinée ,  prétend  que  cet  insecte  répand 
aussi  une  faible  lueur  phosphorescente  par  les  antennes. 
Celte  espèce  est ,  du  reste  ,  remarquable  par  la  structure 
de  ses  antennes ,  auxquelles  de  petites  vessies  semblent 
être  attachées'. 

On  présume  aussi  que  le  Ckiroscelis  bifenestrata , 
Lam.  (qui,  comme  on  sait,  appartient  à  la  famille  des 
Mélasomes)  reluit  par  les  deux  taches  ovales  ,  rougeâtres 
et  velues  qu'il  porte  au  second  segment  de  l'abdomen'. 

D'après  Lalreille^  la  grande  tache  jaune  qui  se  trouve 
sur  les  élytres  du  Buprestis  ocellata,  reluit  aussi.  Ce  bel 
insecte  habite  la  Chine. 

S-  4. 

On  peut  compter  parmi  les  cas  rares  des  exemples 
d'autres  insectes  que  des  Coléoptères  qui  ont  offert  des 
lueurs  phosphorescentes  "*.  Kirby  rapporte  qu'on  en  ob- 
serve quelquefois  aux  yeux  de  certains  Lépidoptères  uoc- 

*  Transact.  ofthe  Linean  socieij  ,yo\.  I V ,  p.  261. 

'annales  du  mus.  d'hist.  nat. ,  n°  16,  XXII,  2. 

'Eiibjy,  Introduct.  à  l'entomol.  ,  tom.  II ,  p.  hit. 

^Dans  la  séance  du  7  novembre  1832  de  la  Société  entomologique  de 
France  ,  M.  Al.  Lefebvre  a  donné  connaissance  d'une  observation  sur  la 
phosphorescence  de  la  chenille  de  la  Noctua  occulta,  faite  par  M.  Giui- 
ruertlial,  naturaliste  russe.  M.  le  docteur  Boisduval  a  assuré,  à  cette 
occasion,  iju'il  connaissait  cette  propriété  dans  les  clienilles.  i,Voir  les 
Annales  de  la  société ,  loni.  1  ,  p.  U2ti)  (^Nvle  du  traduclcur.) 
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turnes,  et  notamment  des  Noctua  psi  et  Cossus  ligni- 
perda  ;  il  cite  aussi  un  cas  où  une  Courtillière  (Acheta 
gryllotalpa  3  Fab.)ào\t  avoir  relui;  mais  ce  n'est  là  qu'un 
phénomène  exceptionnel;  car  jamais  on  n'a  pu  répéter, 
sur  cet  insecte,  une  observation  semblable.  Peut-être 
s'était-elle  trouvée  en  contact  avec  du  bois  pourri ,  qui 
reluit  aussi  quelquefois ,  ou  avec  quelque  autre  matière 
cariée  qui ,  s'attachant  à  son  corps ,  a  conservé  la  pro- 
priété lumineuse  observée. 

Les  assertions  positives  de  M"'=  Mérian  donnent  lieu  de 
croire,  d'une  manière  plus  certaine,  à  la  faculté  lumi- 
neuse du  Porte-Lanterne  du  Brésil'.  Cet  insecte  appar- 
tient aux  Hémiptères  s  famille  des  Futgores»  et  la  lueur 
qu'il  répand  provient ,  dit-on,  du  grand  prolongement  de 
son  front,  et  elle  est  si  considérable,  qu'on  peut  lire  très- 
distinctement,  pendant  la  nuit,  à  la  clarté  d'un  seul  in- 
dividu. Cependant,  les  voyageurs  les  plus  modernes  ne 
confirment  pas  ce  fait.  M.  le  comte  HofTmannsegg ,  s'ap- 
puyant  des  communications  de  Sieber,  a,  le  premier, 
attaqué  l'assertion  de  M"*  Mérian ,  et  déclaré  qu'elle  était 
sans  fondement  '.  Le  prince  de  NeuAvied  a  ensuite  con- 
firmé ce  démenti ,  en  déclarant  qu'il  n'avait  jamais  re- 
marqué la  moindre  trace  de  lueur  sur  la  Fulgore  du  Bré- 
sil {Fulgora  Latcrnaria »  Fab.) ,  qui  n'est  pas  rare  du 
tout  dans  ce  pays  \ 

$.5. 

Tels  sont  tous  les  faits  connus  jusqu'à  présent,  et  qui 

'Mat:  Sibjll.  Mérian^  de  générât,  et  mai.  insector.  surinamcnsium ^  p.  i9. 
'Magaz.  der  Gesellsch.  naiurforschender  Freunde zu  Berlin,  i  B.  S.  i 53, 
'  f^ayage  au  Brésil ,  toiu.  II ,  p.  111. 
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constatent  que  des  insectes  ont  la  propriété  de  répandre 
une  lueur  particulière.  Il  existe  plusieurs  opinions  sur  les 
causes  qui  produisent  ce  phénomène;  les  uns,  l'attribuent 
à  l'influence  du  système  nerveux;  d'autres,  à  la  respira- 
tion; d'autres,  à  la  circulation  du  sang;  d'autres  encore  , 
et  principalement  des  chimistes,  admettent  l'existence 
d'une  substance  analogue  au  phosphore  ,  qui  est  sécrétée 
dans  certains  organes  et  qui  a  la  faculté  de  reluire.  Ce- 
pendant, Treviranus,  qui  a  examiné  avec  attention  la 
structure  anatomique  de  VElater  noctilucus  et  des  Lam- 
pjris,  n'a  trouvé  nulle  part ,  pas  même  aux  points  lumi- 
neux ,  un  organe  spécial  sécrétant  la  substance  lumineuse  , 
et  il  attribue  cette  propriété  au  tissu  adipeux.  Ce  tissu 
paraît  contenir ,  chez  les  insectes  lumineux,  ainsi  que  le 
confirme  aussi  Macaire ,  une  quantité  considérable  d'al- 
bumine ,  et  c'est  à  cette  albumine  que  plusieurs  auteurs 
attribuent  la  faculté  de  reluire;  cependant ,  Macaire  croit 
que  cette  substance  doit  avoir  pour  cela  une  organisa- 
toute  particulière ,  et  qu'elle  est  dans  un  état  de  demi- 
transparence.  Nous  ne  connaissons,  néanmoins,  aucun 
exemple  de  la  phosphorescence  de  l'albumine,  et  il  faut , 
dès-lors ,  admettre  que  l'albumine  se  trouve  combinée 
avec  une  autre  substance  qui,  par  elle-même,  ou  par  sa 
combinaison  avec  l'albumine ,  produit  les  phénomènes 
lumineux.  La  substance  la  plus  connue  de  ce  genre  ,  celle 
qui  développe  facilement  une  lueur  et  qui  se  trouve  aussi 
en  abondance  dans  le  corps  des  animaux,  est  le  phos- 
phore; et  ce  serait  ainsi  au  phosphore  ,  mêlé  au  tissu  adi- 
peux des  insectes,  qu'on  pourrait  attribuer  leur  propriété 
lumineuse.  Le  phosphore  ne  reluit  pas ,  à  la  vérité ,  par 


2  24  REVUE  ENTOMOLOGIQTJE. 

lui-même;  la  lumière  est  produite  par  les  gaz  qui  tien- 
nent le  phosphore  en  suspension  ,  quand  ils  sont  mis  en 
contact  avec  l'oxigène ,  ou  si  ce  dernier  gaz  est  le  gaz 
excipient,  lorsqu'il  entre  en  contact  avec  de  l'azote  ou 
de  l'hydrogène.  Pour  expliquer  la  phosphorescence  par- 
ticulière aux  insectes ,  il  suffirait  donc  de  démontrer  la 
combinaison  de  ces  substances  dans  leur  corps.  En  ad- 
mettant celte  hypothèse,  car  la  présence  de  celte  subs- 
tance n'est  pas  encore  matériellement  démontrée,  il  en 
résulterait ,  comme  l'a  prétendu  Tréviranus ,  et  comme 
l'observation  semble  l'avoir  confirmé,  que  l'iusecle  ne 
reluit  pas  seulement  aux  parties  d'une  couleur  claire, 
mais  dans  tout  l'intérieur  de  son  corps ,  partout  où  se 
trouve  celle  combinaison  du  phosphore  capable  de  pro- 
duire la  lumière.  Ces  endroits  clairs  ou  plutôt  incolores, 
car  la  couleur  d'un  jaune  blanchâtre  doit  être  attribuée 
au  tissu  adipeux  subjacent,  ne  servent  donc  qu'à  donner 
un  libre  passage  à  la  lumière.  Les  observations  qu'on  a 
faites  dans  différentes  circonstances  sur  la  lueur  des  in- 
sectes ,  coïncident  assez  bien  avec  les  conditions  néces- 
saires pour  que  le  phosphore  reluise;  en  effet,  la  lueur 
des  insectes,  comme  celle  du  phosphore,  cesse  dans  les 
gaz  irrespirables ,  augmente  par  la  chaleur,  disparait 
par  le  froid  ,  la  sécheresse ,  l'immersion  dans  l'huile  , 
l'alcool ,  les  acides  ,  les  solutions  saturées  de  sels  et  d'al- 
calis, ainsi  que  dans  le  vide. 

Si  donc  le  phosphore  paraît  être  la  substance  qui  pro- 
duit la  lueur  chez  les  insectes  ,  comme  le  phosphore  n'a 
point,  par  lui-môme,  la  faculté  de  reluire,  il  s'agit  de 
savoir  sous  quelles  conditions  se  reproduit  cette  lueur. 
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C'est  sur  ce  point  qu'il  existe  une  grande  divergence  entre 
les  opinions  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Comme  le 
contact  de  l'oxigène  avec  le  phosphore  peut  seul  donner 
h  ce  dernier  la  propriété  lumineuse,  l'acte  delà  respira- 
tion doit  provoquer  le  phénomène  de  la  lueur,  en  ad- 
mettant que  le  phosphore  se  trouve  mêlé  au  tissu  adipeux 
ou  à  l'albumine  qui  entre  dans  sa  composition.  L'acte  de 
la  respiration  imprègne  le  corps  d'oxigène  ,  et  c'est  pour 
cela  que  l'insecte  reluit  à  chaque  mouvement  respira- 
toire. Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  respiration  est  la 
plus  forte  pendant  le  vol,  c'est  donc  aussi  dans  ce  mo- 
ment que  la  lumière  doit  être  la  plus  vive.  On  pourrait 
objecter  ici  que  les  femelles  sont  dépourvues  d'aîles  , 
mais  leur  corps  plus  gras , 'plus  épais  ,  doit  contenir  beau- 
coup plus  de  tissu  adipeux  que  celui  des  mâles,  et,  par 
conséquent  aussi ,  reluire  davantage.  Mais ,  outre  la  res- 
piration, la  circulation  du  sang  paraît  aussi  avoir  une 
grande  influence  sur  la  production  de  la  lumière  ,  car  on 
sait  que  la  substance  lumineuse  ne  conserve  sa  propriété 
que  tant  qu'elle  est  humide.  Comme  le  tissu  adipeux  est 
partout  imprégné  de  sang ,  on  peut  considérer  le  sang 
comme  l'humidité  qui  entretient  la  lueur.  Carus  a  aussi 
observé  qu'au  moment  des  pulsations  ,  ainsi  h  chaque  im- 
pulsion du  sang,  la  lumière  était  plus  vive.  Il  rapporte 
aussi  à  ce  fait  la  plus  grande  vivacité  de  la  lumière  chez 
la  femelle ,  parce  que  celle-ci  se  tient  habituellement  dans 
des  endroits  obscurs  et  humides.  Le  système  nerveux 
peut  aussi  exercer  une  certaine  influence  sur  la  produc- 
tion de  la  lumière;  car,  comme  il  est  l'agent  principal 
de  toutes  les  actions  volontaires  du  corps ,  il  influe  sans 
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doute  aussi  sur  la  suppression  volontaire  de  la  lumière, 
quand  l'insecte  suspend,  en  même  temps,  l'action  nerveuse 
et  la  respiration ,  de  la  même  manière  que  dans  les  mou- 
vemens  musculaires  ,  il  laisse  le  fluide  agir  librement  sur 
les  muscles.  Nous  savons  qu'il  possède  cette  dernière  fa- 
culté, mais  il  est  évident  que  cette  suspension  ne  saurait 
être  longtemps  prolongée,  et  c'est  à  cette  cause  que  l'on 
peut  attribuer  la  disparition  momentanée  de  la  lumière 
que  l'on  observe  fréquemment.  Une  nouvelle  respiration 
ferait  reparaître  alors  le  phénomène  de  la  phosphorescence. 

P,  S.  La  traduction  de  ce  mémoire  était  terminée,  et  déjà 
en  grande  partie  imprimée,  lorsque  M.  Chevrolat  nous  fit  part 
d'un  insecte  nouveau  de  la  famille  des  Longicornes  {Dodojchus 
flavo-cinctus  ,  Chevrolat) ,  dont  tes  derniers  segmens  de  l'ab- 
domen indiquent  aussi  la  phosphorescence.  La  description  de 
cet  insecte  paraîtra  dans  le  prochain  cahier  de  la  Revue. 

M.  de  Laporte  a  aussi  observé  qu'un  assez  grand  nombre 
d'espèces  à' Hélopiens  du  Brésil ,  voisins  des  Stenochia ,  pré- 
sentent une  particularité  semblable. 

Enfin ,  M,  le  docteur  Boisduval  vient  de  nous  donner  quel- 
ques détails  sur  la  phosphorescence  de  certaines  chenilles  dont 
il  a  été  question  plus  haut.  «Un  soir  ,  nous  écrit-il ,  pendant 
les  journées  chaudes  du  mois  de  juin ,  je  trouvai  sur  des  brins 
d'herbes  des  chenilles  qui  répandaient  une  lueur  phospho- 
rescente. Ces  chenilles ,  que  je  crois  appartenir  à  la  Mamestra 
oleracea ,  me  parurent  plus  grosses  que  les  individus  ordinai- 
res. J'essayai  de  les  élever  j  mais ,  soit  défaut  de  soin ,  soit  que 
leur  phosphorescence  tînt  à  un  état  morbide ,  aucune  ne  se 
mit  en  chrysalide.  Ce  qu'il  y  a  de  certain^  c'est  qu'elles  n'ap- 
partenaient aucunement  à  la  Polia  occulta,  »  G.  S. 
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COMBOPHORARUM    specles  ,    enumeratœ    ab   Herm. 
BuRMEisTER,  pliUos.  ct  mcdlc.  doct.  Berol'inensi  '. 

^  COMBOPHORA. 

Vertex  trans versus  ,  obtuse  trigonus  ,  apice  inflexus. 
Eljtra  libéra  ,  regulariter  veuosa ,  margine  postico  pone 

angulum  internum  excisu. 
Tibiœ  triangulares ,  pilosae. 
Divisio  J[.  Stetbidium  postice  in  processum  biuodosum , 
apice  trispinosnra  ,  productum. 

^  I .  C  reticulata  :  Fusca ,  margine  pronoti ,  lineis  tribus 
disci  atque  altéra  transversa  utrioque  nodi  primi  albis  Long. 
corp.  5  '/,  lin.  pronoti  6  lin.  Mas  inermis ,  femina  dorse  bispi- 
noso. 

Tota  fusca.  Vertex  inœqualis,  pentagonus,  niger,  linea 
média  marginibusque  albis.  Pronotumpunctatum,  convexum, 
in  média  linea  longitudinal!  elevata  laevi ,  apice  productum  in 
clavam  binodosam  :  nodus  anterior  ovalis ,  integer  ,  utrinque 
lineola  transversa  alba  notatHS;  secundus  elongatus ,  clavatus, 
pone  basin  conslrictus,  bic  dente  magno  elongato  inferne 
atque  apice  iternm  dentibus  duobns  minulis  superioribus  ar- 
matus,  omnes  apice  albo.  ^Tota  clavabasi  rugosa  ,  punclata  , 
apice  lineis  elevatis  ,  reticnlatis  insignis.  Tibiœ  anteriores  la- 
tiores ,  ovales ,  prismaticx'.  Elytra  byalina ,  margina  omni  la  te 
fusco. 

^  Far.  Lineae  très  disci  abbreviatae ,  vix  in  margine  antico 
conspicuae.  cT 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Reg.  Berol.) 


'  Adjeci  descripliones  Comb.  vulnerantis  et  Besckii  secundum  speci- 
mina  Musaei  proprii.  Gerwar. 
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,<?  1.  C.  vulnerans  :  Fusca  ,  margine  pronoti  lineisqae  tribus 
cîorsalibus  flavis,  nodis  albo-fasciatis.  Mas  inerinis ,  femina 
dorso  bispinoso. 

Fusco-ferruginea.  Vertex  inaeqnalis  ,  larklus  ,  fusco-varie- 
gatns  ,  linea  duplici  inedia  marginibusque  albis.  Pronotnm 
pnnctalum  ,  coavexum  ,  lineis  tribus  disci ,  lateralibus  abbre- 
viatis,  intermedia  elevata  laevi  ad  nodum  primum  producla , 
marginibusque  lateralibus  flavescentibus ,  apice  prodnctum 
in  clavam  binodosam  :  nolus  anterior  ovalis,  integer,  ntrin- 
que  lineola  transversa  alba ,  naarginem  lateraleni  et  lineam 
mediam  flavam  conjungente  notatur  ;  secondus  elongatus , 
apice  truncalus  ,  pone  liasin  constrictus ,  lineola  utrinque  alba 
signatus,  bic  dente  raagno  elongato  inferne  atqae  apice  ite- 
rum  dentibus  duobus  minutis  superioribus  armatus ,  primns 
apice  albus  ,  alleri  toti  albi.  Tola  clava  basi  rugosa  ,  punctata  , 
apice  lineis  elevatis  reticulata  ,  in  femina  angustior  ,  nodis 
minus  tuniidis.  Elytra  byalina  ,  nilida ,  margine  laterali  punc- 
tata ,  late  fusca.  Alœ  byalinas. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Germari.) 
O    3.  C.  signala:  Ferruginea,  margine  pronoti  lineisque  tri- 
bus dorsalibus  flavis,  média  postice  dicbotoma,  conjuncta 
cum  margine.  Long.  corp.  3  lin.  pronoti  5  '/,  lin.  Mas  inermis, 
femina  spinis  duabus  dorsi  horizonlaliter  protensis. 

Affinis  certe  prœcedentibus ,  tota  ferruginea  ,  pronoto  cor- 
pore  duplo  longiore ,  punctato,  linea  média  elevata  laevi.  Nodi 
ut  m  C.  reticulata ,  sed  spijite  breviores  atque  nodus  posterior 
basi  baud  constrictus.  Lineas  flavae  latérales  ac  média  usque 
ad  nodum  primum  sese  extendunt ,  ibique  média  arcubus 
duobus  cum  margine  albo  cobaeret,  alterœ  tuse  interjectae  ar- 
cura  baud  atlingunt.  Vertex  fusco-niger,  inaequalis^  flavo- 
margiuatus  ac  punctatas.  Elytra  byalina,  margine  aulico  Ijasi 
ferrugineo ,  tum  fusco ,  postico  anguste  fusco. 
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Habitat  ia  Brasilia.  (  Mus.  Reg.  Berol.) 
^  ^.  C.  bidlifera  :  Fnsco-ferrnginea  ,  noclis  pronoti  buUareis  , 
raagnis  ,  primo  ovali,  secundo  globoso.  Long.  corp.  5  '/j  lin. 
pronoti  5  lin. 

Ferruginea ,  linea  média  verticis  ac  margine  ,  margine 
laterali  pronoti  ac  pnnctum  utrinqae  inter  discum  et  nodum 
primum  flavis.  Superlîcies  glabra,  discus  spinulis  duabus  nunc 
ferrogineis ,  nunc  flavis  armatus.  Pectus  flavo-maculalum . 
Abdomen  flavum.  Pedes  ferruginei ,  geniculis  flavis.  Nodns 
pronoti  secundus  inferne  spinulis  tribus  sequalibus  albis 
armatus. 

Habitat  in  Brasilia.  (Babiaî  Sello.  Mus.  Reg.  Berol.  indivi- 
dua  duo  feminea ,  forte  mas  disco  pronoti  inermi.) 
^    S.  C.  tridcns  :  Flava  ,  nigro-maculata  ,  spinœ  pronoti  api- 
cales  elongatae,  ocbraceas,  apice  nigrce.   Long.  corp.  4  li". 
alarum  7  lin. 

Frons  flava  ,  lineolis  duabus  parallelis  nigris.  Pronotum 
antice  flavo  nigroque  varium ,  illius  ac  nodi  primi  disco  ,  se- 
cundo toto  nigris.  Abdomen  flavum,  segmentis  dorsalibus 
basi  nigris. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Reg.  Berol.) 

6.  C.nodosa:  Ferruginea,  flavo-maculata .  spinis  pronoti 
apicalibus  flavis ,  basi  ferrugineis.  Long.  curp.  5  %  lin.  pro- 
noti 4  lin.  alar.  6  lin. 

^  Membracis  nodosa,  Germ.  Magaz.  d.  Entom.  IV ,  p.  5o , 
n.  41  >  tab.  I  ,  fig.  2. 

Ferruginea  ,  laevis,  nitida.  Orbiia  oculorum,  verticis  linea 
média  ,  pronoti  margo  lateralis  lineolaque  transversa  ante  no- 
dum primum  flava.  Elytra  flavescentia  ,  nitida  ,  byalina  ,  mar- 
gine antico  et  postico  venisque  fuscis.  Dorsum  feminœ  bispi- 
nosum. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Germ.) 
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^  '].  C.  horrida  :  Nigra ,  lineis  tribus  fronlalibns  atqne  pronoti 
margine  albis ,  spinis  apicalibus  ante  apicem  albis. 
■^    Centrotus  horridus ,  Fab.  Syst.  Rhyug.  p.  lô^n.  i.  Mem- 
bracis  horrida ,  Ent.  syst.  4  j  p»  12  ,  n.  i8. 

Habitat  Cayennae. 

Descriptio  Fabricii  ad  nullam  praecedentem  speçiera  exacte 
quaclrat ,  et  speciem  propriuin  designare  videtur. 

Divisio  B.  Stethidium  postice  in  nodum  abiens  unienm , 
trispinosum  :  spinae  latérales  crassiores. 
^   8.  C.  clai^ata  :  Nigra,  vertice,  abdomine  pedibusque  flavis, 
spinis  posterioribus  externis  globiferis  rnfîs.  Long.  2  /j  lin. 

Centrotus  clai^atus ,  Fab.  Syst.  Rbyng.  p.  17  ,  n.  ^.^Mcm- 
bracis  clavata ,  Ent.  syst.  4  >  i5  ,  20. 

''   Membracis  bulbifera ,  Germ.  Mag.  d,  Entom.  IV,  5o,  t^o. 
^  Membracis  clavata,  Coqueb.  Illastr.  icon.  2.  tb.  18,  fig.  5. 

Stoll,  Cic.  fig.  Il  5.  (Icônes  Coqueberti  et  StoUii  specimina 
spinis  anterioribus  pronoti  corruplis  représentant.) 

Nig-ra  ,  glabra ,  opaca,  setosa  ,  setis  breAâusculis.  Pronotum 
spinis  duabus  anticis  elongatis  ,  extrorsum  angulato-carvatis , 
gracilibns ,  ferrugineis  armatum  ;  deliinc  aliae  duae  spinae  bre- 
viores  ,  rectae.  Nodus  pronoti  posticus  trispinosns,  spiua  mé- 
dia gracili ,  ad  uuca  longissima  ,  lateralibns  globosis  ,  apice 
mucronatis. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Germ.  et  Reg.  Ber.) 
.'   9.  C.  claviger  :  Ferruginea  ,  abdomine ,  tibiis  tarsisque  fla- 
vis, spinis  posticis  lateralibusgranulatis.  Long.  corp.  2  lin. 
O  Centrotus  cla^>iger ,  Fab.  Syst.  Rbyng.  p.  17  ,  n.  5. 

Minor  praecedeute ,  tota  ferruginea  aut  fusco-ferrugiuea  , 
hirsata ,  setis  longioribus  albis.  Pronotum  undique  granula- 
tumj  spinaîdorsi  anteriores  crassas,  extrorsum  curvatae  ,  me- 
diae  minutae ,  posticae  latérales  ovales  ,  maxime  granalatae , 
mucrouatae.  Abdomen ,  tibiae  tarsique  flavescentes. 
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Habitat  Bahiœ.  (Mus.  Rcg.  Rer.) 
^lo.  C.furcala:  Nigra,  spinis  pronoli  anterioribns  fnrcalis, 
abclomiae  ,  tibiis  tarsisque  flavis.  Long.  corp.  5  lin. 

Verlex  insequalis,  uiger ,  margiueque  anlico  utrinque  flavo. 
Pronotum  nodosum,  spinis  dnabns  in  medio  erectis ,  externe 
iterum  spina  transversali  instruclis  ,  armatara ,  tum  pauUu- 
lum  augustius ,  atque  hoc  in  loco  no  vis  duabas  spinnlis  muni- 
tum.  Petiolus  pronoli  brevis ,  abiens  in  globum  ,  apice  longe 
spinatum ,  cui  utrinque  globulus  alter  adhuc  major ,  spina  mi- 
nuta inferne  terminatus  adhaeret;  totuni  nigrum,  nitidum, 
pilis  longioribus  albidis  ,  rigidis  setosum.  Pectus  nigrum  ,  ab- 
domen flavum,  pedes  flavi ,  femoribus  nigris.  Elytra  hyalina, 
venis  transversis  fiiscis. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Reg.  Berol.) 
Xîi  I .  Cflava  :  Flavescens  ,  nodis  posterioribus  prouoti  la- 
tcribus  ovatis,  scabris,  al)dominis  segmentis  basi  nigris.  Long, 
corp.  2  %  lin. 

Tota  flava  ,  nunc  dilutior ,  nunc  obscurior.  Pronotum  sca- 
brum,  undique  granulatum,  linea  elevata  média  glabra  j 
disco  dentibus  duobus  antrorsum  arcuatis ,  crassis  armato , 
dehinc  bispinoso  ,  subferrngineum ,  linea  a  dente  majori  ad 
processnm  poslicum  producta  ,  elevata,  flava.  Processus 
terminalis  trispinosus ,  spinae  latérales  basi  crassae  ,  ovales  , 
scabrae.  Abdomen  flavum,  segmentis  basi  auguste  nigris. 
Pedes  flavi.  Alae  byalinae ,  venis  transversis  fuscis. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Reg.  Rerol.) 
^2.  C.  capra  :  Ferruginea ,  nodis  pronoti  posterioribus  la- 
teralibus  in  angulo  recto  curvatis ,  basi  crassioribus  ,  scabris 
Long,  corp,  5  lin. 

Ferruginea  tota  ,  subsetosa  ,  vertice  marginato.  Pronotum 
scabrum  ,  anlice  nigrum ,  granulis  ferrugineis  j  spinae  anterio- 
res  conicae  ,  acatissimae,  angulatae,  in  latere  posteriori  linea 
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elevala  flava ,  atl  marginem  prodncta ,  nolatae  ;  altéra  linea 
elevata  in  metlio  pronoli ,  longituclinalis,  statim  post  margi- 
nem anteriorem  iucipiens  alque  infurculam  spinarum  duarum 
ante  proeessum  tlcsincns.  Processus  ipse  tridens ,  spinaî  laté- 
rales hasi  erassae,  teretes,  vis  inmedio  crassiores,  apice  longe 
mncronatae,  nigrœ,  in  angulo  recto  curvatae;  spina  média 
aequalis ,  adimca  abdomen  superaus.  Pectus  ferrugineum , 
macula  nigra.  Pedes  flavescentes.  Abdomen  ferrugineum  ,  se- 
quentis  basi  nigris. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Reg^.  Berol.) 
i5.  C.  trifida  :  Nigra  ,  abdomine  sanguineo ,  spiuis  in  pro- 
noti  apice  œqualibus.  Long.  corp.  5  %  lin. 
C'   Ccntrotus  trifidas,  Fab.  Syst.  Rbyng.  iG,  2.  Membracis 
irifida.  Eut.  Syst.  4?  12 ,  ig. 

Nigi'a ,  seiosa  ,  linea  verticis ,  margine,  lateriljus  pronoti 
pedibusque  flavis  ;  disco  spiuis  quatuor ,  anterioribus  elonga- 
tis  ,  aduncis  ,  postice  in  noduni  abiens  minutura  ,  cui  très  ad- 
haereiit  spinse  œquales  ,  média  longissima  ,  subrecta  ,  latérales 
aduncaî.  Abdomen  sanguineum,  vagina  nigra.  Elytra  byalina, 
venis  flavis ,  mcdiis  duabus  trausversis  fuscis. 

Habitat  in  Brasilia.  (Mus.  Reg.  Berol.) 
C     14.  C.  Besckii  :  Carnea  ,  nigro-maculata,  pronoto  posticis 
maxime  ,  inflato  ,  spinis  rectis ,  lateralibus  nigris ,  medio  car- 
neo  ,  basi  nigro.  Long.  corp.  4  %  lin. 

Habitat  in  Brasilia.  Misit  nuperrime  Bescke.  (Mus.  Germ.) 
(Vid.  tab.  11,  fig.  a.  b.  c.  d.  e.) 

Vertex  carneus ,  vittis  quatuor  ,  lineaque  média  elevata  ni- 
gris. Pronotum  totum  pnnctato-reticulatum ,  linea  média  lon- 
gitudinali  carinatum ,  antice  lubulatum ,  tune  inflatum  io  bul- 
lam  globosam  ,  apice  obtusam,  abdomen  parumexcedenlem  , 
apice  trispinosam  :  spinis  lateralibus  conicis ,  borizontaliter 
exlensis,  non   curvatis  j    spina  intermedia  pauUo  longiori, 
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recta ,  terminali.  Color  pronoti  carneus ,  fasciis  tribus  undala- 
tis ,  anterioribus  dorsnm  versus  a])breviatis ,  postica  percur- 
rente ,  spinus  latérales  obtegente  ;  macula  dorsali  autica ,  al- 
téra transversa  média ,  tertiaque  ad  basin  spinae  terminalis 
nigris.  Corpus  et  pedes  nigra.  Elytra  nitida ,  nigra ,  fascia  mé- 
dia et  margine  summo  postico  hyalinis.  (Mas.) 

Monuit  de  bac  specie  amicus  Bescke  :  Insectum  declara- 
tum  bostem  sultans  timide  efifagit  et  pronotum  in  faga  perdit, 
sed  nunquam  récupérât.  Semper  Formicam  id  comitantcm 
observari ,  succum  e  sutura  capitis  et  tboracis  exsudantem 
baurientem.  Nympba  insecto  declarato  similis ,  sed  pronotum 
brevissimum,  abdominis  basin  vix  tegens,  globulum  parvum, 
apice  trispinosum  emillit.  Elytra  et  aise  brèves ,  incompletse. 
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MELANGES. 


La  deuxième  livraison  du  nouveau  Catalogue  des  Co- 
léoptères de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  a  enfin 
paru.  Elle  contient  le  reste  des  Pentamères.  On  y  trouve 
giS  Malacodermes;  263  Térédiles;  ySS  Clavlcornes 
(auxquels  sont^ réunis  les  Nécrophages  de  l'ancien  cata- 
logue); iQo  Palpicornes i  et  2060  Lamellicornes.  En 
résumant  les  deux  premières  livraisons,  on  y  trouve  9  fa- 
milles et  820  genres.  La  i"  famille  des  Carabiques  se 
compose  de  167  genres  et  de  2494  espèces;  la  2^,  les 
Hydrocanthares ,  de  25  genres  et  323  espèces;  la  3%  les 
Brachélytres 3  de  66  genres  et  789  espèces;  la  4*.  'es 
Sternoxess  de  ii3  genres  et  11 56  espèces;  la  5®,  les 
Malacodermes ,  de  53  genres  et  913  espèces;  la  6%  les 
Térédiles,  de  3o  genres  et  263  espèces;  la  7^,  les  Cla- 
vicornes,  de  62  genres  et  733  espèces;  la  8^,  les  Palpi- 
corneSi  de  11  genres  et  160  espèces,  et  la  9%  les  La- 
inellicornes ,  de  193  genres  et  2060  espèces.  En  tout 
820  genres  et  8891  espèces. 

Ce  court  aperçu  donnera  une  idée  de  la  richesse  du 
cabinet  de  M.  le  comte  Dejean.  Puisse-t-il  nous  donner 
bientôt  la  suite  de  son  intéressant  catalogue  !  G.  S. 
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M.  Roret,  libraire  à  Paris,  vient  de  publier  le  i**  volume 
delà  monographie  des  Curculionites ,  par  M.  Schœnherr. 
Cet  ouvrage  ,  écrit  tout  en  latin  ,  a  pour  litre  :  Gênera  et 
species  Curcidiontdiim ,  cum  synonynila  hujus  familiœ, 
a  C.  J.  SciiœNiiERR.  Species  novœ  aut  hactenus  minus 
cognitœ  descriptionibus  a  Dom.  Leonardo  Gyllenhal, 
C.  H.  BoHEMAN,  et  entomologis  aliis  iilustratœ. 

Ce  premier  volume  contient  d'abord  une  liste  des  ou- 
vrages cités  par  l'auteur  et  un  tableau  synoptique  de  la 
famille  des  Curcidionites.  Il  résulte  de  ce  tableau  que 
ces  insectes  ont  été  divisés  par  M.  Schœnherr  en  296 
genres  ,  comprenant  3i6i  espèces.  A  la  fin  ,  l'auteur  cite 
383  espèces  de  Curcidionites ,  décrites  par  divers  au- 
teurs ,  mais  que  M.  Schœnherr  n'a  pu  voir  en  nature  et 
qu'il  s'abstient  dès-lors  de  classer  dans  ses  nouvelles 
coupes. 

Vient  ensuite  la  description  détaillée  des  genres  et  des 
espèces.  Le  volume  s'arrête  au  5o^  genre,  celui  A'Oxy- 
rhinclius.  Les  descriptions  sont  faites  très-consciencieuse- 
ment et  aussi  détaillées  qu'on  peut  le  désirer. 

Cet  ouvrage  jettera  un  grand  jour  sur  la  famille  si 
nombreuse  et  si  difficile  des  Curculionites ;  il  est,  sans 
contredit,  un  des  plus  beaux  monumens  modernes  de  la 
science ,  et  tous  les  entomologistes  l'accueilleront  avec 
un  égal  empressement.  G.  S. 


M.  Chevrolat  nous  communique  la  note  suivante,  pour 
compléter  la  synonymie  du  genre  Spkindus,  dont  il  a 
publié  la  description  dans  le  dernier  cahier  de  la  Revue  : 

«Je  n'ai  reçu  qu'après  la  publication  de  mon  mémoire 
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sur  le  Sphindus  Gyllenhalii  »  les  derniers  numéros  de  la 
Faune  des  Insectes  d'Europe,  de  Panzer ,  continuée  par 
le  savant  M.  Germar.  Il  m'a  donc  été  impossible  de  le 
citer.  Je  répare  aujourd'hui  cette  lacune.  Cet  insecte  est 
représenté  fascicule  i4,  tab.  8;  il  est  fâcheux  que  les 
planches  de  cet  ouvrage  laissent  tant  à  désirer  sous  le 
rapport  de  l'exécution.  L'auteur  a ,  comme  M.  le  comte 
Dejean,  placé  cet  insecte  parmi  les  Xyloplia^es ,  quoi- 
qu'il eut  reconnu  qu'il  fût  Hétéromère.  Je  crois  avoir  suf- 
fisamment démontré  la  place  qu'il  doit  occuper.  Quoique 
je  n'admette  pas  toujours  la  division  des  tarses  comme 
satisfaisant  tous  les  rapports  de  rapprochement ,  cepen- 
dant elle  doit  être  observée  ici,  l'insecte  en  question  ayant 
une  manière  de  vivre  qui  le  rapproche  des  genres  Tetra- 
toma  et  BotetopliaguSj  avec  lesquels  il  a  en  effet  des  rap- 
ports d'organisation.  » 

M.  Cantener  est  de  retour  à  Strasbourg ,  de  son  voyage 
entomologique  aux  Pyrénées  et  en  Catalogne;  outre  plu- 
sieurs Coléoptères  et  Lépidoptères  nouveaux  ,  il  rapporte 
quelques  espèces  estimées  et  encore  peu  répandues  dans 
les  collections. 

Nous  avons  reçu  de  Hongrie  l'annonce  d'une  expédi- 
tion entomologique  qui  se  prépare  par  actions ,  pour  aller 
explorer  les  montagnes  de  la  Turquie.  Cette  entreprise 
aura  lieu  sous  la  direction  de  M.  Friwaldszky,  docteur 
eu  médecine,  adjoint  au  musée  national  de  Pesth,  et  en- 
tomologiste très-connu.  Nous  publierons  dans  notre  pro- 
chain numéro  les  détails  que  nous  avons  reçus  à  cet  égard. 
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MÉMOIRES,  DISSERTATIONS,  ETC. 


OBSERVATIONS  sur  les  mœurs  de  plusieurs  COLEOP- 
TERES du  Mexique. 

M.  Vasselet,  M*""  V=  SalIé  et  son  fils  sont  partis  de  Pa- 
ris ,  il  y  a  deux  ans,  pour  aller  au  Mexique  et  y  recueillir 
des  objets  d'histoire  naturelle.  M.  Ghevrolat ,  entomolo- 
giste distingué  de  la  capitale ,  donna  à  ces  voyageurs 
toutes  les  instructions  nécessaires  h  la  chasse  aux  insectes 
et  les  engagea  vivement  à  réunir  le  plus  d'observations 
possibles  sur  leurs  mœurs  et  habitudes.  On  sait  que 
M.  Vasselet,  M'"°  Salle  et  son  fils  ont  parfaitement  ré- 
pondu à  l'attente  des  actionnaires  qui  s'étaient  réunis , 
pour  faciliter  ce  voyage ,  et  qu'un  premier  envoi  d'envi- 
ron 1 5,000  Coléoptères  a  étéréparti entre  eux,  il  y  a  très- 
peu  de  temps.  Ils  se  son  t  aussi  efibrcés  de  remplir  la  seconde 
partie  de  leur  tâche ,  en  adressant  à  M.  Chevrolat  une 
série  d'observations  sur  les  insectes  qu'ils  ont  pris.  C'est 
UQ  extrait  de  ces  observations  que  M.  Chevrolat  veut 
bien  nous  donner ,  et  nous  nous  empressons  de  le  com- 
muniquer à  nos  lecteurs. 
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La  presque  totalité  des  Coléoptères  sur  lesquels  por- 
tent ces  notes  sont  nouveaux  ,  et  ils  ont  été  nommés  par 
M.  Chevrolat,  qui  publie  sur  le  Mexique  une  Entomolo- 
gie dont  la  première  livraison  a  paru;  les  suivantes  sont 
h  l'impression".  G.  S. 

Extrait  des  notes  entomo logiques  du  voyage  à  Tlaco- 
talpa ,  à  60  lieues  en  remontant  le  fleuve  Santo-Rio 
{Mexique). 

Les  Cicindela  Fasseleti,  qui  se  trouvent  abondam- 
ment aux  environs  de  la  Véra-Cruz  ,  se  tiennent ,  au  mois 
d'avril ,  enterrées  dans  le  sable ,  sur  les  bords  de  la  mer , 
lorsqu'il  fait  du  vent  ou  que  le  soleil  a  disparu. 

La  Cicindela  curvata  a  été  prise  en  abondance  dans 
une  île  du  fleuve  Santorio  ,  près  de  Tlacotalpa;  elle  se 
lient  aussi  enterrée  dans  le  sable  humide.  Les  Indiens  la 
recherchent  et  en  préparent  une  liqueur,  en  la  faisant 
macérer  dans  de  l'eau  pure  ou  dans  de  l'eau-de-vie. 

Le  Sisjplius  mexicanus  se  trouve  dans  les  excrémens 
humains.  Nous  les  avons  toujours  rencontrés  charriant 
de  petites  boules  de  matières  fécales;  ils  sont  ordinaire- 
ment deux  pour  les  rouler  jusqu'à  leur  trou;  chaque 
boule  a  la  grosseur  d'un  grain  de  raisin. 

Le  Phanœus  mexicanus ,  Klug.  fait  de  grosses  boules 


'  Cet  ouvrage  pnraît  par  livraisons  de  vingt-cjuatre  descriptions  accom- 
pagnées de  planclies,  lorsque  l'auteur  le  jugera  convenable.  Pris  de  chaque 
livraison,  1  fr.  On  souscrit  chez  M.  Chevrolat,  rue  de  la  Ferme-des-Jla- 
thurins ,  n"  33  ,  à  Paris,  et  à  Strasbourg,  au  bureau  de  la  lieviie  ento- 
molo^iijue. 
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avec  le  crolin  de  cheval  et  la  bouse  de  vache;  mais  la  fe- 
melle seule  se  charge  de  cette  opération:  elle  les  pousse 
en  avant  avec  sa  tête. 

J'ai  pris  plaisir  à  observer  le  travail  du  CirceUiuni 
serrimanus.  On  trouve  douze  à  quinze  individus  réunis 
auprès  d'un  crolin  ,  d'une  bouse  ,  ou  de  tonte  autre  ma- 
tière fécale  indistinctement;  ils  travaillent  à  deux  et  font 
des  boules  aussi  grosses  que  de  grandes  cerises,  et  ainsi 
deux  fois  plus  grandes  que  l'insecte.  Lorsqu'ils  ont 
achevé  une  certaine  quantité  de  ces  boules,  ils  les  pla- 
cent h  quelque  distance  de  la  fabrique,  à -peu -près 
comme  sont  disposés  des  boulets  dans  un  arsenal.  Dès 
que  leur  provision  est  complète,  ils  se  mettent  en  devoir 
de  traîner  chaque  boule  à  leur  demeure,  et  voici  com- 
ment ils  s'y  prennent  :  ils  sont  deux  ,  un  mâle  et  une  fe- 
melle; celle  dernicre-placée  devant,  l'autre  derrière;  le 
mâle  marche  toujours  h  reculons  ,  tirant  la  boule  à  lui 
avec  ses  quatre  premières  pattes,  et  ne  se  soutenant 
qu'avec  les  deux  pattes  postérieures;  pendant  que  celui- 
ci  abandonne  sa  charge  pour  se  reprendre  ,  la  femelle 
pousse  la. boule  avec  sa  tête,  la  dirigeant  sur  le  mâle. 
Arrivés  ainsi  près  du  trou  qui  sert  de  magasin  ou  de  de- 
meure ,  le  mâle  y  descend ,  tandis  que  la  femelle  roule 
la  boule  sur  l'ouverture  ,  afin  que  celui-ci  qui  est  dessous 
puisse  l'attirer  h  lui. 

La  Rliina  ebriosa  est  appelée  par  les  naturels  Bon- 
ralchc,  ce  qui  signifie  ivrogne,  parce  qu'ils  prétendent 
qu'aussitôt  que  cet  insecte  est  éclos ,  il  s'enivre  de  vin 
de  palmier  et  meurt.  Nous  en  avons ,  en  effet,  trouvé  sur 
cet  arbre  un  certain  nombre  d'individus  morts  et  moisis. 

22. 
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Le  Mallodon  acetosus ,  commun  l\  TouUepeck ,  sort 
des  vieilles  souches  pourries.  Lorsqu'on  le  louche,  il 
lance  en  abondonce,  par  l'anus,  une  liqueur  qui  a  une 
odeur  très-prononcée  de  vinaigre;  aussi  les  habilans  le 
nomment-ils  le  Viiiagré.  Ils  prétendent  qu'une  famille 
entière  qui  avait  bu  de  l'eau  contenue  dans  une  jatte  dans 
laquelle  un  de  ces  insectes  s'était  noyé ,  a  été  empoi- 
sonnée et  est  morte  après  des  souffrances  horribles. 

La  Cassida  melanops  vit  sur  une  plante  épineuse; 
elle  est  très- fugitive  lorsqu'on  l'approche;  vivante  on  la 
prendrait  pour  une  boule  d'or,  mais  malheureusement 
ses  brillantes  couleurs  disparaissent  peu  après  la  mort. 

La  Ghrysomela  geograpliica  se  trouve  sur  une  autre 
plante  épineuse,  nommée  Corier  ^av  les  naturels;  elle 
ne  paraît  jamais  au  soleil;  aussitôt  qu'il  se  montre ,  elle 
se  laisse  tomber  dans  l'herbe. 

Notes  du  vojagô  au  pic  d'Orixaba. 

(Chasses  (l'octobre  et  mars  1833.) 

Brachinus  mexicanus;  se  tient  sous  de  grosses  pierres , 
près  du  fleuve  d'Orixaba ,  en  famille  de  douze  h  quinze 
individus. 

Brachinus  arboreus;  habite  l'intérieur  d'arbres  pour- 
ris. Une  quarantaine  d'individus  ont  été  pris  dans  celte 
localité. 

Peryplius  mexicanus;  est  sous  les  pierres  très-rap- 
prochées  des  eaux  du  fleuve  d'Orixaba. 

Lycus  bifasciatus ;  se  trouve  sur  les  fleurs,  les  plantes 
et  les  arbres  indistinctement. 

M acrodacty lus  mexicanus ,  Klug;  se  tient  sur  la  fleur 
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du  blé  de  Turquie  et  cause  de  grands  ravages  dans  ces 
plantations  ,  car  il  y  est  très-abondant. 

Pop'dia  dispar ;  a  été  pris  d'une  manière  assez  singu- 
lière par  M™°  Salle.  Elle  cueillit  machinalement  et  mit  en 
pièce  un  bouton  de  fleur  de  la  plante  marécageuse  nom- 
mée au  Mexique  MafJ'afa;  celte  fleur  est  jaune  en  forme 
d'un  cornet  reployé  en  dedans ,  par  le  haut ,  sur  lui-même  ; 
la  base  en  est  dure,  de  la  forme  d'un  œuf  et  remplie  de 
gomme.  Quel  fut  l'élonnement  de  M"*  Salle  en  trouvant 
dans  l'intérieur  de  la  base  une  paire  de  ces  Lamellicornes. 
«Je  reste  en  doute ,  dit  M"""  Salle,  si  cet  insecte  ne  prend 
pas  naissance  dans  ce  cornet,  car  il  est  fermé  si  hermé- 
tiquement, et  il  faut  employer  tant  de  force  pour  l'ouvrir, 
qu'il  paraît  impossible  à  l'insecte  d'y  entrer  sans  l'endom- 
mager. » 

La  Cettona  mutabllis  se  nourril  du  fruit  du  Gouyavlcr , 
fruit  qui  est  fort  bon  et  dont  on  fait  des  conserves. 

La  Cet07ila  submaculata  se  rencontre  sur  une  CUnia- 
tidc  ou  Barbe  de  bouc. 

La  Cetonia  basalls,  Klug,  ne  se  trouve  jamais  que 
dans  la  fleur  de  la  Galbasse ,  légumineux  qui  ressemble 
à  des  petits  potirons. 

La  Cetonia  bimaculata ,  Klug,  se  trouve  sur  les  mon- 
tagnes ,  sur  une  plante  jaune  semblable  au  tournesol, 
mais  beaucoup  plus  petite  et  qui  croît  dans  les  cultures 
de  maïs.  Pour  découvrir  l'insecle,  il  faut  enlever  les  pé- 
tales de  la  fleur  souslesquelleselle  est  enlièremcnt  cachée; 
elle  ne  vit  .qu'isolément, 

La  Cetonia  graminieola  habite  aussi  les  montagnes 
sur  l'épis  de  grandes  herbes  sèches.  Elle  ollre  un  grand 
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nombre  de  variétés  qui  seraient  prises  facilement  pour 
des  espèces  distinctes. 

Le  Lydus  dhparicornisi,  dont  le  mâle  a  les  articles  des 
antennes  renflés  et  fauves,  vit  sur  une  petite  marguerite 
blanche ,  à  haute  tige ,  qui  se  trouve  dans  les  champs  de 
maïs. 

La  Lytta  funesta  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la  fleur 
d'une  espèce  de  Liseret  blanc. 

La  Tctraonyx  frontalls  se  tient  sur  une  sorte  de  Volu- 
bilis bleu  ;  on  ne  la  rencontre  qu'en  petite  quantité ,  et 
elle  est  de  peu  de  durée. 

Le  Meloes  montanus  habite  les  prairies  qui  sont  au 
sommet  des  montagnes. 

Le  genre  Epltragus  offre  plusieurs  espèces  voisines 
qu'il  est  facile  de  confondre;  ces  insectes  vivent  enfoncés 
dans  le  cœur  des  plantes  et  ne  laissent  apercevoir  que 
l'extrémité  de  l'abdomen;  il  faut  une  très-grande  atten- 
tion pour  les  découvrir. 

Le  Mo7iochamus  polllus  se  trouve  sur  un  petit  arbre 
ressemblant  au  peuplier,  appelé  dans  le  pays  Equémlt. 
Cet  insecte  a  rarement  ses  antennes  entières ,  ce  qui  nous 
a  empêchés  d'en  prendre  beaucoup. 

La  Saperda?  cirrinera  se  tient  indistinctement  sur 
toutes  sortes  de  plantes.  Vivante  ,  elle  est  d'un  jaune 
serin  qui  tourne  au  blanc  après  sa  mort.  Elle  n'est  pas 
très-abondante  d'ans  le  pays. 

Le  Callldlum  mcxlcantim  se  trouve  sur  une  fleur 
blanche  qui  pousse  en  grosse  touffe  et  ressemble  au  cer- 
feuil. 

Le  Callldlum  polUnosum  habile  la  même  plante  que 
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la  Celonia  biinaculata  ;  il  est  fort  rare  et  Irès-diflicile  à 
apercevoir,  sa  couleur  étant  la  même  que  celle  de  la  fleur. 

La  Leina  viridis  se  trouve  en  terre  froide  ,  dans  le 
cœur  d'un  grand  arbuste  vert,  semblable  au  laurier  de 
France.  Elle  n'est  pas  très-commune. 

La  Chrysomelii  ii-li?ieata,  qui  est  d'un  beau  jaune 
clair,  pendant  sa  vie,  perd  sa  belle  couleur  après  la 
mort;  elle  est  très-commune  et  vit  sur  un  arbre  épineux 
dont  les  feuilles  sont  veloutées. 

\J Erotylus  pantherlnus  se  tient  dans  le  bois  pourri  et 
humide  et  dans  les  cavités  de  vieilles  souches. 

h* Erotjlus  cardlnalls  habite  les  mêmes  places  ,  près 
d'Orixaba. 

Les  Brentims,  les  Staphyllns  et  une  grande  partie 
des  Carabiques  ont  été  trouvés  sous  les  écorces  des  ar- 
bres. 


LETTRE  sur  les  mœurs  de  quelques  LEPIDOPTERES 
du  Brésil. 

M.  C.  H.  Beské,  précédemment  marchand-naturaliste 
îi  Hambourg,  est  en  ce  moment  au  Brésil  qu'il  explore 
dans  l'intérêt  de  l'histoire  naturelle.  Il  vient  d'écrire  à 
M.  Keferstein ,  h  Erfurl ,  une  lettre  cntomologique  dont 
ce  dernier  veut  bien  nous  communiquer  l'extrait  suivant. 

Morro  Queimado  ,  28  mars  1833. 

Je  suis  enfin  revenu  d'une  excursion  à  Campos,  en  re- 
montant le  Paraïbe,  et  j'ai  rapporté  de  très-belles  choses, 
surtout  en    insectes.  Vous  recevrez  ci-joint  une  petite 
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caisse  contenant  des  Lépidoptères,  avec  un  catalogue 
détaillé.  Les  Noctuelles  et  les  Bombyx  de  ces  contrées 
élevées  vous  offriront  de  l'intérêt ,  d'autant  plus  qu'ils 
sont  presque  tous  nouveaux. 

Le  Morplio  Portîs ,  Hb.  vole  très-lentement  dans  Ici 
éclaircis  des  hautes  forêts ,  mais  il  est  rarement  en  bon 
état. 

La  Climène  et  les  deux  espèces  qui  y  sont  jointes  se 
posent  sur  des  endroits  humides  dans  les  chemins. 

La  Bypliea,  Cr.  réunit  ses  ailes  et  se  place  sur  des 
troncs  d'arbre  où  l'on  peut  à  peine  la  distinguer. 

Le  Bonplandil  vole  rapidement  et  très-haut ,  et  ne  se 
pose  que  sur  la  cîme  des  bambous. 

VHelic.  Langsdorfli  {Hb.  Suppl.  n°  689 ),  qui, 
comme  le  Bonplandii ,  est  particulier  aux  régions  éle- 
vées ,  préfère  aussi  les  endroits  humides ,  mais  ne  se 
montre  qu'isolément. 

Le  n"  10  (voisin  de  la  PlijUisj  Hb.)  placé  dans  la  boîte 
près  de  la  Boccana,  ne  vole  que  dans  des  régions  élevées; 
jamais  je  ne  le  trouvai  avec  la  Boxana,  qui  est  très- 
commune  dans  la  plaine. 

Il  en  est  de  même  des  n°'  19  à  20  (le  n°  19  ressemble 
un  peu  à  VArbcla,  Hb.  Suppl.  64 1  ;  les  n"'  20  ,  21  et  22 
sont  d'autres  Pontia)  qui  ne  se  trouvent  aussi  que  sur 
les  montagnes. 

On  peut  en  dire  autant  du  n°  28  (c'est  le  Titliia,  Hb. 
Suppl.  091  ) ,  dont  je  n'ai  encore  pu  prendre  la  femelle. 

Le  Thym.  Fulcaiius  el  le  n°  34  {Ooyalus,  Hb.  Suppl. 
353)  volent  très-rapidement  dans  des  forêts  humides  et 
se  posent  très-rarement;  en  général,  ce  n'est  qu'au  vol 
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qu'on  peut  prendre  la  plupart  des  Papillons  ,  surtout  les 
grandes  espèces. 

Le  n°  4i  {un  Argus  qui  paraît  nouveau)  ressemble 
beaucoup  en  dessous  à  une  Lycœna  de  Suisse:  je  l'ai 
pris  sur  une  montagne  nue  très-élevée;  j'y  ai  trouvé 
en  même  temps  le  Morplw  Syme,  Ilb. 

Les  n'*  45  à  47  (nouvelle  Scsic  voisine  de  la  MutîUœ- 
formis,  O.) ,  ainsi  que  les  autres  Zygèncs,  volent  durant 
le  soleil  de  midi. 

La  chenille  des  n°'  53  et  54  (paraissent  nouveaux  et 
voisins  de  VEutrlcIiia  justa  Pithyocampa,  Ilb.  Pap. 
exot.)  est  recouverte  de  poils  jaunes  qui  excitent  une 
douleur  aiguë  dans  tout  le  corps ,  lorsqu'on  la  touche. 
Elle  reste  pendant  quatre  à  cinq  mois  à  l'état  de  chry- 
salide. 

La  chenille  du  n"  55  ressemble  entièrement  à  celle  do 
la  Noct.  leporlna  (paraît  nouvelle;  le  papillon  est  bien 
différent  de  la  Noct.  leporina). 

La  chenille  du  n°  56  correspond  h  celle  d\i  Bomb.  ta- 
raxaci,  et  vit  sur  les  choux;  la  femelle  en  est  très-rare. 
(Le  papillon  paraît  nouveau  et  se  rapproche  beaucoup 
du  B.  taraxaci.) 

Les  n°'  57  et  58  (paraissent  nouveaux;  voisins  du  B. 
repanda)  proviennent  d'une  belle  chenille  verte;  elle  a 
devant  et  derrière  deux  épines  rouges  et  des  pattes  écail- 
leuses  d'environ  un  pouce  de  long;  sa  coque  est  sem- 
blable à  celle  du  B.  laneslrls;  le  papillon  sort  aussi  de  la 
même  manière  de  la  chrysalide;  la  chenille  reste  néan- 
moins plusieurs  mois  dans  sa  coque  avant  de  se  méta- 
morphoser. 
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La  chenille  du  n°  G9  (me  semble  être  une  nouvelle 
Plusla,  très-belle)  est  conformée  comme  celle  de  la 
Noct.  gamma;  sa  coque  est  aussi  semblable  h  celle  de 
cette  dernière.  Cette  chenille  vit  sur  une  espèce  d'herbe 
très-haute  {Capid);  le  papillon  éclot  au  bout  de  douze 
ou  quinze  jours ,  mais  on  ne  le  trouve  qu'isolément. 

La  chenille  des  n°'  78  et  79  (ces  deux  espèces  se  res- 
semblent beaucoup  :  ce  sont  peut-être  les  mêmes;  elle.s 
se  rapportent  à  la  Noct.  frugiperda,  Hub.  Suppl.  683 
et  684  )  est  lisse  et  vit  dans  les  épis  du  blé  de  Turquie; 
lorsqu'on  en  met  plusieurs  ensemble ,  elles  se  dévorent 
entre  elles. 

DaDs  ces  pays  l'éducation  des  chenilles  est,  du  reste, 
très-difficile;  et  c'est  avec  peine  qu'on  empêche  les  dé- 
gâts des  fourmis  ,  des  barattes,  elc. 

Pendant  mon  séjour  à  Rio ,  j'ai  fait  un  relevé  des  Lé- 
pidoplères  que  j'ai  pu  me  procurer,  tant  aux  environs 
de  cette  ville ,  que  dans  les  contrées  élevées  que  j'ai  par- 
courues; je  vous  en  enverrai  copie  sous  peu,  je  pense 
qu'elle  vous  offrira  de  l'intérêt;  vous  verrez  comme  ici 
tout  apparaît  tardivement,  car  la  température  est  plus 
froide  :  il  tombe  quelquefois  de  la  grêle,  et  l'on  aperçoit 
de  temps  à  autre  une  légère  couche  de  glace  sur  les 
eaux  stagnantes. 

Je  commence  à  me  faire  au  climat  et  h  la  manière  de 
vivre  de  ces  pays  :  je  suis  devenu  tout-h-fait  Brésilien. 
Je  voyage  constamment  h  pied,  ainsi  qu'il  convient  à  un 
entomologiste.  Depuis  que  j'ai  quitté  Rio,  je  ne  porte 
plus  ni  bas  ni  souliers,  selon  la  mode  du  pays,  d'au- 
tant plus  qu'on  les  perdrait  certainement  dans  les  mau- 
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vais  chemins;  il  faut  un  peu  d'habitude  pour  marcher 
ainsi ,  mais  celle-ci  une  fois  acquise ,  on  y  trouve  de 
l'avantage.  On  est  obligé  de  faire  par  jour  dix  h  douze 
levons ,  car  sans  cela  il  faudrait  coucher  à  la  belle  étoile; 
les  Fende  ou  Fazendc  sont  à  cette  distance  l'une  de 
l'autre.  G.  II.   Beské. 

M.  Beské  est  un  homme  instruit  et  recommandable; 
les  envois  qu'il  fait  sont  consciencieux  et  bien  soignés.  Les 
amateurs  qui  voudraient  encore  prendre  des  actions,  à 
raison  de  1 20  fr.  chacune,  peuvent  s'adresser  à  M.  Sommer, 
négociant  à  Altona  ,  grès  de  Hambourg,  auquel  M.  Beské 
est  redevable  des  moyens  pour  entreprendre  son  voyage, 
et  qui  se  fera  un  plaisir  de  communiquer  aux  amateurs 
les  détails  ultérieurs. 

Erfurt,  29  octobre  i853.  Keferstein. 


DESCRIPTION   de  la  Larve  de  la  PYROCHROA 
COCCINEA. 

A  l'histoire  naturelle  complète  d'un  insecte  se  rap- 
porte la  connaissance  exacte  des  premières  formes  dans 
lesquelles  il  vit.  Nous  ne  connaissons  malheureusement 
qu'une  très-petite  partie  d'insectes  dans  leurs  états  pri- 
mitifs, et  on  ne  peut  l'allribuer  qu'à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  souvent  à  élever  un  insecte.  Ceci  s'applique  prin- 
cipalement h  ceux  dont  les  larves  vivent  dans  le  bois , 
sous  terre  ou  dans  l'eau  ,  et  dont  quelques-unes  restent 
même  pendant  plusieurs  années  dans  cet  état.   Ce  n'est 
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que  par  la  publication  des  observations  que  les  auteurs 
pourront  faire  séparément  sur  des  espèces  isolées  qu'on 
parviendra  peu  h  peu  à  remplir  cette  lacune;  c'est  dans 
ce  but  que  je  vais  faire  connaître  quelques  observations 
de  ce  genre ,  que  j'ai  eu  occasion  de  recueillir. 

I.  Etats  primitifs  de  la  Pyrochroa  coccinea. 

La  larve  de  ce  Coléoptère  est  assez  commune  dans  nos 
environs;  elle  se  tient  sous  l'écorce  des  bouleaux  ou 
dans  des  troncs  de  chênes  qui  ne  sont  pas  encore  en 
complète  putréfaction.  Au  printemps,  au  mois  d'avril, 
on  trouve  des  larves  parvenues  à  leur  croissance  entière 
et  d'autres  qui  n'ont  encore  atteint  que  la  moitié  de  leur 
croissance  ,  d'où  l'on  peut  Conclure  que  la  larve  ne  se 
métamorphose  qu'au  bout  de  trois  ans  en  insecte  parfait. 
Car  il  faut  aux  larves  qui  n'ont  encore  atteint  que  la 
moitié  de  leur  croissance ,  jusqu'au  printemps  suivant , 
pour  parvenir  à  leur  grandeur  ordinaire.  A  cette  époque 
elles  se  métamorphosent  en  nymphe,  au  commencement 
de  mai  ,  restent  dans  cet  état  une  quinzaine  de  jours  ,  et 
se  développent  ensuite  en  insecte  parfait. 

Une  larve  parvenue  à  toute  sa  grandeur  a  35  à  4o  mil- 
limètres de  long.  Son  corps  se  compose  de  i3  segmens , 
et  elle  a  presque  partout  5  millimètres  de  largeur;  la 
tête  seulement  et  les  trois  articulations  qui  s'y  rattachent 
immédiatement  sont  un  peu  moins  larges.  La  larve  est 
entièrement  applalie  et  d'un  brun  jaunâtre  pâle,  à  l'excep- 
tion de  la  i5*  articulation,  qui  est  d'un  brun  plus  foncé 
vers  l'extrémité,  et  des  mandibules  coriacées,  qui  sont 
aussi  d'un  brun  foncé  vers  leur  sommet.  La  première  ar- 
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ticulalion  forme  la  tête ,  assez  applalie  et  pourvue  de  deux 
fortes  mandibules.  Sur  la  tête  se  trouvent  deux  impres- 
sions qui  se  réunissent  par  derrière  et  forment  une  ligne; 
cette  ligne  s'étend  en  longueur,  sur  tous  les  segraens  ; 
c'est  sur  les  second  ,  troisième  et  quatrième  segmens 
qu'elle  est  le  plus  apparente.  Les  mandibules  sont  de 
substance  coriacée ,  tronquée,  en  avant,  se  terminant 
par  trois  dents  qui  ne  sont  pas  très  aiguës.  Les  mâchoires 
sont  aussi  coriacécs,  intérieurement  revêtues  de  soies; 
elles  ont  une  dent  vers  leur  extrémité,  et  des  palpes  à 
trois  articles  qui  sont  insérées  extérieurement  sur  un 
rebord;  le  premier  article  de  ces  palpes  est  conique  et 
devient  effilé  à  son  extrémité.  La  langue  est  également 
coriacée  ,  des  poils  soyeux  la  revêtissent  à  l'extrémité  de 
la  partie  inférieure,  et  n'a ,  autant  que  j'ai  pu  le  remar- 
quer, que  des  palpes  labiaux  à  deux  articles.  On  voit 
sur  les  côtés  de  la  tête  une  espèce  de  petits  yeux;  près  de 
ces  yeux  partent  d'un  prolongement  qui  semble  être  une 
petite  articulation ,  les  antennes  soyeuses ,  légèrement 
pubescentes;  elles  sont  h  peine  aussi  longues  que  la  tête 
et  se  composent  de  trois  articulations;  la  première  articu- 
lation est  cylindrique,  un  peu  recourbée  et  rétrécieau  mi- 
lieu; la  seconde  un  peu  plus  courte  et  plus  mince  que  la 
première ,  a  la  forme  d'un  cône  renversé;  la  troisième  at- 
teint à  peine  la  moitié  de  la  longueur  et  de  l'épaisseur  de  la 
seconde;  elle  est  cylindrique  et  un  peu  rétrécie  aux  dekx 
extrémités.  Les  trois  paires  de  pattes  se  trouvent  aux  2* ,  3" 
ct4*'  segmens;  chJicun  de  ces  segmens  forme  un  parallélo- 
gramme un  peu  plus  de  moitié  plus  long  que  large  ;  dans 
le  5*=  et  le  4"^  segmens,  les  angles  antérieurs  sont  forte- 
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ment  tronqués.  Les  5",  G%  7'',8'',  9%  10%  11"  scgmens 
sonl  plus  courls.  Chaque  scgmenl  semble  s'emboilcr  dans 
celui  qui  précède  :  c'est  ce  qui  se  remarque  surtout  h  par- 
tir du  5*^  segment  jusqu'au  dernier;  dans  ces  derniers 
segmens,  la  membrane  supérieure  est  comme  recourbée 
sur  les  bords,  et  cela  un  peu  plus  antérieurement,  de 
manière  qu'elle  forme  en-dessous  ,  sur  les  bords,  une  es- 
pèce de  pli  incliné.  L'avant-dernière  articulation  est  la 
plus  grande;  elle  est  un  peu  plus  longue  que  large  et  a  aussi 
la  membrane  supérieure  recourbée  ;  au  milieu  ,  elle  est  un 
peu  élargie  et  a  en  dessous,  vers  l'anus,  une  dépression. 

Le  segment  anal,  où  l'on  remarque  très-distinctement 
l'anus ,  est  couvert  et  se  termine  en  deux  épines  séparées 
l'une  de  l'autre;  ces  épines  sont  légèrement  recourbées 
en-dessus,  sessiles,  pointues  et  h  peu  près  de  la  longueur 
des  segmens  du  milieu.  La  tête  et  tous  les  segmens  sonl 
pourvus  sur  leurs  bords  de  poils  isolés  et  fins. 

La  nymphe  est  presque  toujours  h  découvert,  sous  l'é- 
corce;  dès  qu'on  la  touche  elle  se  meut  rapidement.  On 
y  remarque  déjà  ,  très-distinctement ,  tous  les  organes  de 
l'insecte  parfait,  ainsi  que  l'indique  la  figure  (v.  fig.  y  et  5). 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut ,  l'insecte  reste  une 
quinzaine  de  jours  dans  l'état  de  nymj)he  :  la  couleur  de 
celte  dernière  devient  plus  foncée  h  mesure  que  le  mo- 
ment de  la  métamorphose  approche,  et  enfin  l'insecte 
parfait  apparaît,  mais  il  lui  faut  encore  plusieurs  jours 
pour  se  développer  entièrement  (du  moins  lorsqu'on  l'é- 
lève artificiellement)  et  ce  n'est  aussi  que  peu  à  peu  qu'il 
acquiert  la  couleur  qui  lui  est  particulière. 

Aiigsbourg,  juillet  i855.  Adreivs,  prof. 
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NOTE  monographique  sur  le  ^enrc  ZUPHIUM. 

Histoire  du  genre.  Latrcille  ,  en  établissant  le  genre 
Ziipliiwn,  y  plaça  les  Galerita  olens  et  fasciolatus  de 
F'abricius.  Bonelli  ne  conserva  ce  nom  qu'à  la  première 
de  ces  espèces ,  et  forma  avec  la  seconde  le  genre  Polls- 
ticlius.  Tous  les  entomologistes  modernes  ont  adopté  ces 
deux  genres.  M.  le  comte  Dejean  ,  dans  son  Specics  des 
Coléoptères  carabtques  de  sa  collection  ,  ajouta  au  genre 
Zuphium  une  deuxième  espèce;  enfin  deux  autres  ont 
été  décrites  par  M.  Gory  ,  l'une  dans  le  Magasin  de  zoo- 
logie (i"^"  année) ,  et  l'autre  dans  sa  Centurie  des  Cara- 
btques, faisant  partie  du  2°  numéro  du  second  volume 
des  Annales  de  la  Société  d'entomologie.  Nous  en  fai- 
sons connaître  ici  deux  nouvelles ,  ce  qui  en  porte  le  to- 
tal à  six. 

CARACTiiRES.  Antennes  ivhs,\ox\^ne?< ,  de  12  articles;  le 
1''  assez  fort ,  presque  de  la  longueur  de  la  lêle  f  tous  les 
autres  plus  grêles;  le  2*  très-court;  le  5^  long;  tous  les 
suivans  h-peu-près  égaux,  filiformes;  le  dernier  presque 
conique. 

Mandibules  assez  courtes  ,  peu  saillantes  ,  larges  ,  ar- 
quées et  pointues  h  l'extrémité. 

Menton  offrant  dans  son  échancrure  une  dent  bifide. 

Labre  de  forme  carrée. 

Palpesk  articles  presque  coniques;  le  dernier  un  peu 
allongé  et  fortement  sécuriforme. 

Tarses  h  1"  article  grand  ,  les  trois  suivans  h-peu-près 
égaux,  le  dernier  assez  long,  crochets  forts;  les  tarses 
antérieurs  h  peine  dilatés  dans  les  mâles. 


252  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

Description.  Tète  presque  triangulaire,  h  angles  pos- 
térieurs arrondis;  étranglée  en  arrière  en  forme  de  col; 
yeux  petits,  placés  en  arrière,  peu  saillans;  antennes 
atteignant  en  longueur  presque  jusqu'à  l'extrémité  des 
élytres  ;  corselet  presque  en  cœur  ,  très  -  légèrement 
échancré  en  avant ,  à  angles  antérieurs  très-arrondis , 
rétréci  en  arrière  ;  les  angles  postérieurs  saillans ,  poin- 
tus; il  est  peu  convexe,  rebordé  latéralement,  offre  un 
sillon  longitudinal  au  milieu  ordinairement  peu  marqué  , 
et  une  légère  impression  en  arrière  à  chaque  angle  posté- 
rieur; écusson  petit  et  étranglé;  élytres  allongées,  pres- 
que parallèles  ,  faiblement  striées  ,  planes  ,  presque  tron- 
quées en  arrière,  ne  couvrant  pas  l'extrémité  de  l'abdo- 
men; pattes  assez  fortes;  jambes  antérieures  fortement 
échancrées  en  avant.  Insecte  de  taille  moyenne  ou  assez 
petite ,  à  corps  pubescent ,  revêtu  de  couleurs  obscures 
ou  d'un  brun  rougeâtre. 

Habitation  des  six  espèces  qui  nous  sont  connues  : 
Deux  se  trouvent  dans  le  midi  de  l'Europe;  Voletis  étend 
peut-être  son  habitation  jusqu'aux  Indes;  une  seule  est 
d'Amérique;  les  autres  viennent  du  Sénégal. 

McEURS.  L'on  connaît  très-peu  de  chose  de  la  manière 
de  vivre  de  ces  insectes.  Ils  sont  généralement  rares;  on 
les  trouve  sous  les  écorces  ou  sous  les  pierres;  ils  courent 
avec  assez  de  rapidité  et  répandent  une  odeur  assez  forte. 
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1.  ZUPHIUIM  OLENS. 


Rufum;  capltc  nigro ,  coleoptrls  fusc'is ,  macntis  tri- 
bus ru  fis.  (Dejccf,7i.) 
Zuphium  olcns ,  LalrciUe,  Gcn.  crust.  et  Ins.,  I,  p.  198, 
n°  1. 

—  —          —  7?èg»ie  awim.j  2^  édit.  (Ins), 

t.  I ,  p.  571. 

—  —     Fischer  j  Enlom.  ins.  rus.,  I,  p.  i5o, 

n"  1  ,  tab.   12 ,  f.  1. 

—  —     LcpcUet.  et  Serv.,  Encyclop.  incthod., 

t.  X,  2"=  part.  p.  825. 

—  —     Dcj.,  Jcon.,  Il,  Tp.  121,  n°  i,  t.  10,  L  0. 

—  —       —     SpecieSj  I  ,  p.   190. 
Galerita  otens ,  Fab.,  Syst.  e/.  I ,  p.  210,  n°  l^. 

—  —       Scliœn.,  Syn.  Ins.-,  I,  p.  229,  n°  5. 

—  _^  Clairv ,  Ent.  helvet.,  II,  XVII,  A,  a. 
C a  1er i te  odorante,  Latr.,  Hist.  nat.,  t.  VIII,  p.  262. 
Car  abus  otens,  Oliv.,  III,  35,  p.  94  »  n°  129,  t.    i3, 

f.  i5G. 

—  —         Fab.,  Ent.  syst.,  I,  p.  59,  n'  G6. 

—  —  Ros&i ,  Fn.  etrus.,  I,  p.  217,  n°  537  , 

t.  5,f.  2. 

Long  i  lign-  Larg    1    %  l'g'i- 

Tèle  ti'ès-fmement  ponctuée,  tVun  noir  luisant,  avec  la 
partie  antérieure,  la  bouche  et  les  antennes  d'un  brun  rouge  j 
le  !<''■  article  des  dernières  est  en  grande  partie  obscur  j  les 
antennes  sont  un  peu  pubescentes.  Le  corselet  est  d'un  brun 
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tiulmale  assez  marquée  eh  avant.  Ecasson  de  la  couleur  du 
corselet ,  uu  peu  allongé.  Elylres  offrant  des  stries  assez  fai- 
bles ;  la  couleur  est  d'un  noir  terne  ;  elles  sont  pubescentes 
et  offrent  une  tacbe  assez  grande  et  un  peu  ovalaire  à  la  base 
de  chaque  et  une  petite  tache  commune  située  sur  la  suture  , 
à  fextrémitéj  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  un  peu 
jaunâtre. 

Celte  espèce  se  trouve  ckns  le  midi  de  la  France  ,  l'Italie  , 
l'Espagne  et  dans  les  parties  méridionales  de  la  Russie.  M.  le 
comte  Dejean  en  a  reçu  un  individu  ,  comme  venant  des  Indes 
Orientales^  mais  ce  fait  me  semble  demander  confu-mation. 

2.    ZUPHIUM   ChEVROLATII. 

Palllde-tcstnceuni;  caplte  obsciiro ,  postlce  llncola 
arcuata  paUldlorl;  elytr'is  paUldissiniis ,  apice 
rotundatis  sub-sinuatls ,  lœvissim  striatls. 

Long.  2   %  ligii.  Larg.  1  lign. 

D'un  jaune  testacé  très-clair,  tête  obscure  en  dessus,  offrant 
en  arrière  un  demi- cercle  dont  les  extrémités  touchent  aux 
angles  postérieurs  et  dont  la  couleur  est  d'un  rougeâtre  clair. 
Mandibules  ,  palpes  et  antennes  d'un  jaune  rougeâtre.  'Cor- 
selet presque  triangulaire ,  un  peu  en  cœur ,  à  angles  anté- 
rieurs un  peu  arrondis  ,  très-faihlement  rebordé  sur  les  côtés, 
tromjué  en  arrière ,  et  offrant  dans  celte  partie  deux  courtes 
impressions  longitudinales  ,  au  milieu  desquelles  l'on  voit 
une  ligne  longitudinale  un  pea  creuse  ,  qui  s'étend  d'^un  bord 
à  l'autre  du  corselet ,  mais  s'élargit  sensiblement  en  arrière  ; 
il  est  finement  ponctué  et  d'un  jaune  un  peu  orangé.  Elytres 
courtes  ,  arrondies  à  la  base  ,  s'élargissant  un  peu  en  arrière  ; 
arrondies,  mais  légèrement  sinueuses  au  bord  postérieur  j 
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elles  sont  faiblement  rebordées  et  offrent  en  dessus  un  assez 
Grand  nombre  de  très- petites  cotes  longitudinales  fort  peu  sen- 
sibles; elles  sont  jaunes  et  un  peu  pubescentes.  Dessous  du 
corps  et  pattes  finement  ponctuées  et  d'un  jaune  très-clair. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  BordeauS  ,  par 
M.  Mabiux;  depuis,  elle  a  été  trouvée  en  Sicile  ,  sous  Técorce 
de  l'olivier  j  les  individus  de  cette  dernière  localité  sont  plus 
petits. 

5.    ZUPHIUM   FUSCUM. 

Flàvo-ferrugîneum  ;  elytrls  obscuris ,  margine  exte- 
riorl  3  sutura  inaculaque  rotunda  baseos  ferrugi-' 
neis ,  pedibus  flavescentibus. 

Gorj j  Magas.  d' Entomologie ^  n°  25. 

Long.  3  '/(  ligii.  Larg.  1    '/^   lign. 

D'un  brun  rouge  pubescent.  Tète  un  peu  plus  obscure , 
avec  les  parties  de  la  boucbe  et  les  antennes  d'un  brun  clair. 
Corselet  avec  une  ligne  enfoncée  assez  visible  en  avant  et 
presque  effacée  en  arrière.  Ecusson  allongé.  Elj  1res  avec  des 
stries  longitudinales  assez  faibles;  leur  couleur  générale  est 
noire  ;  elles  ont  cbacnne  leurs  bords  latéraux  et  postérieurs 
d'un  brun  rouge  ;  ces  derniers  un  peu  élargis  et  une  grande 
taclie  ovalaire  et  sinueuse  sur  ses  bords  ;  celle-ci  est  placée 
vers  la  base.  Dessous  du  corps  pubescent,  ponctué,  d'ua 
brun  un  peu  jaunâtre.  Rebord  inférieur  des  élytres  et  pattes 
de  même  couleur.  —  Sénégal. 

4.    ZuPHIUM   TESTACEUM. 

Tenuissime  pubescens ,  pallidc  sub-flavescens  ;  ciytris 
pallidlssime  cinereis  haut  striatis. 

23. 
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Klug  et  Elirenbergt  Symb.  phys.,  pi.  XXI,  f.  2. 

Long.  5  lign.  Larg.  1  '/<   lign. 

Entièrement  et  très-finement  ponctué;  d'un  brun  rouge 
clair.  Tète  parsemée  de  points  peu  visibles  et  écartés;  un  peu 
pubescente.  Antennes  et  palpes  plus  clairs.  Corselet  assez 
fortement  rebordé  postérieurement ,  offrant  une  très-légère 
ligne  longitudinale  visible  en  arrière  et  deux  autres  impres- 
sions faibles  et  allongées.  Elytres  pubescentes  ,  avec  des  lignes 
à  peine  marquées.  Dessous  du  corps  de  même  couleur  que  le 
dessus.  Pattes  d'un  rougeàtre  testacé  comme  les  antennes. 

Cette  espèce  vient  du  Sénégal  ;  elle  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  Cbevrolat.  Sa  figure  paraîtra  dans  le  premier  vo- 
lume de  mou  Histoire  naturell^e  des  Insectes  Coléoptères ,  en 
ce  moment  sous  presse.  MM.  Hempricb  et  Ehrenberg  ont 
trouvé  cet  insecte  à  Dongola  ,  en  Nubie. 

5.  ZupHiuM  Fleuriasi. 

Rufum;  elytris  cum  macula  rotundata  (Gary). 
Gary,  Cent,  de  Carabiques,  Ann.  Soc.  ent.,  t.  II,  p.  184. 

Long.  5   %   lign.  Larg.  2  lign. 

D'un  rouge  ferrugineux.  Corselet  très-finement  ponctué  , 
rebordé  ,  à  angles  postérieurs  très-relevés  ;  il  offre  au  milieu 
une  faible  ligne  longitudinale.  Ecusson  petit  et  triangulaire. 
Elytres  allongées ,  finement  striées  et  ponctuées,  offrant  sur 
cbacune  une  grande  taclie  un  peu  obscure  et  située  à  l'extré- 
mité. 

Cette  espèce  ,  qui  se  trouve  an  Sénégal ,  foit  partie  de  la 
jolie  collection  de  M.  Bucquet. 
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6.    ZUPHIUM   AMERICANUM. 

Bufum  ;   caplte  elytrorumque   disco  fuscls ,  pedibus 
pallide  testaceîs  (Dejean). 

Dej.^  Spcc.j  t.  V,  p.  298. 

Long.  2  %  lign.  Larg.  1  ligii. 

Nota.  N'ayant  pas  vu  cet  insecte  en  nature,  nous  ren- 
voyons pour  sa  description  à  l'ouvrage  Je  M.  Dejean  '.  Il  se 
trouve  dans  rAmériquo  septentrionale.      L.  F.  de  Laporte. 

'Nous  croyons  devoir  reproduire  cette  description  pour  ceux  de  nos 
lecteurs  qui  ne  posséderaient  pas  le  Species  de  M.  le  comte  Dejean.     G.  S. 

„  Il  est  beaucoup  plus  petit  que  VOlens,  et  il  est  entièrement  couvert 
de  petits  poils  assez  courts  et  assez  serrés,  qui  le  font  paraître  légère- 
ment pubescent.  La  tête  est  d'un  brun,  noirâtre,  un  peu  roussâlre  an- 
térieurement, proportionnellement  un  peu  plus  grosse  que  celle  de 
VOlens ,  plus  convexe  et  couverte  de  petits  points  enfoncés  assez 
serrés  et  assez  distincts.  La  lèvre  supérieure  ,  les  palpes  et  les  an- 
tennes sont  d'une  couleur  testacée  un  peu  roussâlre.  Les  yeux  sont 
noirâtres,  assez  petits  et  nullement  saillans.  Le  corselet  est  d'un  rouge 
ferrugineux  assez  obscur,  un  peu  plus  court  que  celui  de  YOlens ,  légè- 
rement convexe  et  entièrement  couvert  de  points  enfoncés  très-serrés 
et  assez  marqués.  Les  élytres  sont  à-peu-près  de  la  couleur  du  corselet, 
et  elles  ont  chacune  dans  leur  milieu  une  grande  tache  oblongue  d'un 
brun  noirâtre,  qiW  en  couvre  presque  toute  la  surface  et  qui  se  fond 
insensiblement  avec  la  couleur  rougeâtre  ;  elles  sont  couvertes  de  points 
enfoncés  très-serrés  et  assez  marqués;  les  stries  sont  lisses  et  peu  dis- 
tinctes, et  les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  on  voit  le  long  du  bord 
extérieur  quelques  points  enfoncés  et  assez  gros ,  assez  marqués  et  assez 
éloignés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  roussâtre. 
Les  pattes  sont  d'un  jaune- testacé  assez  pâle. 

«  11  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale;  je  ne  possède  qu'ufi 
individu  de  cet  insecte;  je  le  dois  à  l'amitié  de  M.  Leconle. 

„  11  doit  être  placé  ap"rès  VOlens." 
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MELANGES. 


Béunion  des  naturalistes  et  médecins  allemands  à  Vienne. 

Les  réunions  annuelles  qui  ont  lieu  entre  les  natura- 
listes d'Allemagne,  exercent  une  grande,  une  heureuse 
influence  sur  l'étude  des  sciences  naturelles  :  et  le  cercle 
de  cette  influence  s'étend  d'autant  plus  que  chaque 
année  une  autre  ville  est  désignée  pour  rendez -vous, 
et  qu'ainsi  la  science  ne  reste  pas  centralisée  dans  un 
seul  point  ,  comme  il  arrive  malheureusement  chez 
nous. 

La  onzième  réunion  de  ce  genre  a  eu  lieu  cette  année 
h  Breslau  ;  en  attendant  que  nous  ayows  recueilli  de 
nouveaux  détails' sur  ce  congrès  scientifique  ,  nous  allons 
retracer  ce  que  celui  de  Vienne  a  offert  d'intéressant 
pour  l'entomologie. 

La  réunion  qui  a  eu. lieu  dans  cette  capitale  a  com- 


'Le  deuxième  volume  des  Annales  de  la  Société  eutonwlogique  de 
France,  contient,  page  LV  à\x  Bulletin  entoinolo§if/ue,un  premier  aperçu 
des  travaux  enloniologifjues  qui  ont. été  présentés  à  celle  assemblée. 
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mencé  le  18  septembre  i832  ,  par  une  assemblée  géné- 
rale. Les  19,  20  et  21  ,  les  assistans  se  répartirent  en 
sections;  le  28,  la  section  zoologique  tint  sa  dernière 
séance. 

Outre  les  précieuses  bibliothèques  et  collections  qui 
sont  il  Vienne,  les  assistans  avaient  encore  à  leur  dispo- 
sition plusieurs  riches  collections  particulières.  Parmi 
les  premières  ,  il  faut  citer  le  cabinet  impérial  et  royal 
d'histoire  naturelle,  sous  la  direction  de  M.  le  chevalier 
de  Schreiber,  dans  lequel  on  remarque  la  belle  collec- 
tion de  Crustacces  c^tThisectes,  confiée  aux  soins  de 
M.  Kollar. 

Dans  la  séance  du  19  septembre,  M.  le  docteur  Ham- 
merschidt,  de  Vienne,  annonça  qu'il  se  proposait  de  pu- 
blier le  résultat  de  ses  recherches  sur  le  développement 
des.  excroissances  des  plantes  par  suite  de  piqûres  d'in- 
sectes. Il  donna  ,  comme  extrait  de  cet  ouvrage  ,  lecture 
d'un  traité  sur  les  excroissances  produites  par  le  Cleopus 
linariœ.  Enfin  il  montra  les  planches  déjà  achevées  qui 
accompagneront  ce  travail.  Dans  la  séance  du  20  sep- 
teuibre  ,  M.  Kollar  annonça  qu'il  publierait  sous  peu., 
avec  M.  Heeger  ,  de  Vienne ,  une  monographie  des  Pha- 
langes {Arachnides  faucheurs) ,  dont  il  connaît  plus  de 
cinquante  espèces ,  la  plupart  d'Autriche;  il  montra 
aussi  des  épreuves  des  planches  de  cet  ouvrifge. 

Le  22,  M.  Kollar  communiqua. à  l'assemblée  des  ob- 
servations sur  une  nouvelle  espèce  de  Termite,  qu'ila 
trouvée  dans  les  serres-chaudes  de  Schœnbrunn  ,  et  qu'il 
appelle  Termes  flavipes.  Il  présenta  des  individus  vivans 
et  un  morceau  de  bois  dévasté  par  ces  insectes.  Le  27  , 
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M.  Heeger  déposa  sur  le  bureau  un  spécimen  de  l'ou- 
vrage qu'il  se  propose  de  publier  sur  les  caractères  des 
genres  de  Coléoptères  ,  d'après  l'analyse  des  parties  de 
la  bouche. 

Les  planches  sont  au  nombre  de  dix,  et  contiennent 
des  représentans  des  4?  genres  suivans  :  Cicindela , 
Odaciintlia  3  Drypta ,  Zupkium ^  Polysticlius ,  Cymin- 
dis,  Demetrias,  Dromius,  Lebla,  Aptlnus,  Brachinus , 
Siagona  ,  Scarites ,  CLlvlna  ,  Ditoinus,  Apotomus » 
Cyclirus ,  Procerus  s  Procrustes ,  Carabus^  Calosoma, 
Leislus  j  Nebrla  ,  Omophron  , '*Pelophila  ,  Blctlusa, 
Elaplirtis  3  NotlopliiUis  3  Panagœus ,  Loricera,  CalUs- 
ttis ,  Clilœnius,  Epomis,  Dinodes,  Oodcs,  Liclnus, 
Badister ,  Pogonus,  Palrobiis,  DoUchus,  Prislony- 
clius-,  TaphricC  ,  Sphodrus  ,.,  Ompkrcus  ,  PLatynus, 
A'nchomenus ,  Agonùm. 

Les  planches  représentent ,  outre  les  parties  ,de  la 
bouche  ,  les  antennes  ,  les  pattes  antérieures  et  les  ailes  , 
de  même  que  l'insecte  'de  grandeur  naturelle  et  grossi. 
Cet  ouvrage  doit  paraître  par  livraisons;  il  sera  en  alle- 
mand, avec  les  diagnoses  en  latin. 

Le  même  auteur  montra  des  dessins  des  métamorpho- 
ses d'insectes  de  divers  ordres ,  également  destinés  à  un 
grand  ouvrage. 

M.  Heeg-êr  rendit  aussi  attentif  à  la  découverte  de  son 
père  relative  au  cocon  de  la  Salurnia  splnl.  Lépidoptère 
indigène.  Ce  cocon  peut  servir  'à  faire  une  très-bonne 
étoffe.  II  décrivit  la  manière  de  préparer  ce  surrogat  de 
soie,  et  montra  des-cocons  et  de  l'étoffe  qui  en  était  faite. 

La  séance  du  28  septembre  a  été  la  dernière.  M.  le 
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docteur  Érîvaldszky ,  de  Hongrie,  annonça  h  la  société 
qu'il  se  proposait  de  décrire  et  de  faire  figurer  les  insectes 
nouveaux  ou  peu  connus  de  la  Hongrie  ,  et  il  présenta  en 
même  temps  les  planches  lilhographiées  de  cet  ouvrage. 

M.  Fitzinger  communiqua  h  l'assemblée  une  série  de 
dessins  originaux  d'Arachnides  indigènes  ,  que  M.  Pantz 
fit ,  il  y  a  vingt-cinq  ans ,  d'après  ses  observations  mi- 
croscopiques. 

M.  Natterer,  de  Vienne,  donna  un  aperçu  des  voya- 
ges de  son  frère  au  Brésil,  pendant  un  laps  de  temps  de 
quinze  années;  il  déposa  en  même  temps  une  carte  indi- 
quant leschemins  que  son  frère  avaitparcourus.  Il  annonça 
son  retour  pour  le  printemps  de  i835;  enfin,  il  commu- 
niqua un  aperçu  sommaire  des  objets  d'histoire  naturelle 
recueillis  par  cet  intrépide  voyageur.  M.  Natterer  collecta 
32,i5G  Insectes  et  276  Crustacées. 

M.  Koliar  fit  part  d'une  livraison  contenant  des  Lépi- 
doptères nouveaux,  que  le  docteur  Costa,  h  Naples,  pu- 
blie sous  le  titre  de  :  Spccie  nuove  di  Lepidopleri  del 
rcgno  di  Napoli. 

Tel  est  l'aperçu  des  travaux  cntomologiques  présentés 
à  la  dernière  réunion  des  naturalistes  h  Vienne. 

G.  S. 


Parmi  les  ouvrages  d'entomologie  qui  ont  paru  récem- 
ment, se  dislingue,  par  le  luxe  de  l'exécution,  celui  qui 
a  pour  titre  : 
.  D"^  Max.  Perty,  Dclcclus  animalium  ariicuiatoruni 
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quœ  in  itlncre  per  Bras'dlam  annis  MDCCCXVII  — 
MDCCCXX  colUi^erunt  D'  J.  B.  de  Spix  et  D'  C.  F. 
Pli.  f/c  Martius.  Monachil  i83o.  in-foL 

Cet  ouvrage  se  continue  encore;  il  en  a  paru  jusqu'à 
présent  3*i  feuilles  de  texte  et  24  planches  ,  qui  compren- 
nent les  Coléoptères  et  les  Orthoptères.  Environ  45o  Co- 
léoptères et  18  Orthoptères  y  sont  décrits.  Les  figures 
des  insectes  de  grandeur  moyenne  ou  légèrement  grossis 
laissent  quelque  chose  à  désirer,  surtout  dans  les  pre- 
mières planches;  on  remarque  aussi  plusieurs  descrip- 
tions qui  ne  sont  pas  entièrement  Satisfaisantes;  mais  ,  en 
général ,  il  est  difficile  de  ne  pas  reconnaître  les  espèces. 

Voici  les  genres  nouveaux  qui  y  sont  établis  : 

Pachyteles.  De  la  famille  des  Ccirablqucs ;  ayant  les 
jambes  antérieures  non  échancrées.  Paraît  se  rattacher 
aux  Dromius;  mais  les  élytres  ne  sont  pas  tronquées  et 
les  antennes  vont  un  peu  en  grossissant  vers  leur  extré- 
mité. 

Brachygnathvs.  Voisin  des  genres  Cychrus  ou  Sca- 
pliinotus ,  mais  s'en  distingue  par  la  lèvre  supérieure, 
qui  est  petite  et  non  échancrée  ;  les  mâchoires  supérieu- 
res et  inférieures  sont  aussi  plus  courtes. 

NoTiOBiA.  A  presque  la  structure  des  Nebria,  mais 
se  rattache  aussi  aux  Ckiœnlus.  L'auteur  rapporte  ce 
genre  aixxElaphrus;  cjepeudant  l'échancrure  des  jambes 
antérieures  l'en  éloigne. 

Piestocera.  Se  rappoMe  aux  Eucneniis. 

Cerajogonys.  Genre  appartenant  aux  Cébrionites ;  la 
base  des  antennes  est  longue;  leur  première  articulation 
forme  un  angle  droit  avec  la  base. 
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Drepanius.  L'insecte  qui  forme  ce  genre  est  bien  sin- 
gulier; il  a  les  antennes  courtes,  lainellées;  les  cuisses 
courtes,  fortes  et  épaisses;  sa  structure  est  du  reste 
semblable  à  celle  des  Enoplium. 

Leist©tropiius.  De  la  famille  des  Microptèrcs  {Bra- 
chclytrcs);  voisin  du  genre  Oxyporus. 

Lasiôdactylus.  Est  placé  avec  les  Histérldes,  mais 
d'une  manière  douteuse.  Cet  insecte  appartient  peut-être 
aux  Tétramères ,  car  le  4^  article  des  tarses  pourrait 
bien  être  un  épaississement  de  la  racine  du  5^  article. 
Les  antennes  sont  terminées  par  un  bouton  applati  ayant 
quatre  articulations. 

Dendrop^mon.  C'estlegenre£'/iî^oifrtr5asdeM.  Guérin. 

RuiNASPis.  Appartient  aux  Mélolonthes  ayant  dix  ar- 
ticles aux  antennes  et  la  massue  à  trois  articles.  Les  tar- 
ses sont  très-longs  ,  et  chaque  onglet  est  armé  d'une  dent 
à  son  extrémité.  Le  chaperon  est  tronqué  à  son  extrémité. 

PsiLODON.  De  la  tribu  des  Lucanides ;  voisin  des  Figu- 
lus  de  M.  Mac  Leay;  mais  son  corps  convexe  le  rappro- 
che aussi  des  Slnodendron. 

Ceratupis.  La  seule  espèce  de  ce  genre ,  la  C.  niger- 
rhna  3  semble  être  voisine  de  la  P/ialeria  fui^clfera  , 
Daim. ,  mais  s'en  dislingue. cependant  par  les  jambes  an- 
térieures ,  qui  sont  échancrées  intérieurement. 

Blapida.  a  presque  l'aspect  d'un  Vpis.  Les  élylres 
sont  mucronées  à  leur  extrémité.  A-peu-près  comme 
chez  les  Elater ,  il  a  une  pointe  au  présternum  qui  s'em- 
boite  dans  le  mésosternum. 

Cyrïosoma.  Paraît  avoir  de  l'analogie  avec  les  Misa 
lampus. 
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GoNiODERA.  Sont  des  Ténébrionhes  dont  le  thorax  est 
étroit  et  hexagonal. 

AcROPTERON.  Ici  so  rapportent  les  espèces  ^eniculMum 
et  nigripes,  que  M.  Germar  avait  placées  par  erreur 
avec  les  Toxicum.  « 

DiNOJioRpnus.  Genre  des  Curculionites  qui  semble 
ayoir  quelque  analogie  avec  Içs  Brachycerus. 

GuioPERUs.  Appartient  à  la  division  des  Cryptorkynclius. 

Desmosomus,  Le.  corps  est  allongé,  presque  cylindri- 
que, comme  chez  les  Lixus;  mais  ces  insectes  se  rap- 
portent aux  Cholldes  de  M.  Schœnherr;  la  trompe  est 
très-longue  et  mince;  les  jambes  sont  aussi  très-longues 
et  sveltes;  les  cuisses  sont  unidentées. 

Ïropidosoma.  Prionus  Spencil,  Kirby.  Forme  le  genre 
Allocerus  de  MM.  Lepell.  de  Saint- Fargeau  et  Audinet- 
Serville.  {Ann.  des  sciences  natur.  1800,  t.  XXI.) 

HoMALOPTERUs.  Lcs  antcnues  ont  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps  ,  sétacées,  dentées  ,  applaties;  yeux  fai- 
blement échanerés;  lèvre  grande  ,  allongée;  mandibules 
très-pointues;  éiytres  applaties  sur  le  dos.  Cet  insecte 
est-il  véritablement  un  Cérambyclns?  D'après  la  figure 
il  semblerait  qu'il  appartient  à  un  genre  voisin  des  Mé- 
galo pus. 

CoMPSA.  Comprend  les  espèces  qu'on  plaçait  jusqu'à 
présent  permi  les  Stenocorus ,  et  qui  ont  des  antennes 
très-longues,  soyeuses;  le  corselet  allongé,  cylindrique, 
et  les  éiytres  cylindriques  ,  tels  ,  par  exemple  ,  que  les 
Stenocorus  lacsicoUis,  Andrcœ,  Germ.  Ins.  spec.  etc. 

Hypselomus.  Comprend  les  espèces  de  Lamùi  qui ,  par 
leur  corselet  étroit  et  applati  sur  les  côtés  ,  leurs  épaules 
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saillantes  et  leurs  élylres  se  rétrécissant  h  l'extrémité, 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  Pachyla  et  les  Rlia- 
gium  (par  exemple,  Rkag.  noctls).  On  peut  y  placer 
les  Lamia  fragi fera  f  Kirby ,  acromii ,  Daim.,  curvi- 
cornls  3  Germ. 

Arescus.  D'après  la  figurje  on  pourrait  prendre  cet  in- 
secte pour  une  Cljtra  allongée ,  mais  les  antennes  ne  sont 
pas  sétacées  et  se  renflent  insensiblement  vers  leur  ex- 
trémité. L'auteur  le  place  parmi  les  Illspaires ,  mais  l'in- 
sertion de  ses  antennes  semble  devoir  l'en  éloigner. 

Chariessa.  Ce  genre  ne  devrait-il  pas  être  entièrement 
réuni  aux  EnopUum ,  ou  du  moins  le  suivre  immédiate- 
ment? La  forme  des  antennes  s'accorde  parfaitement  avec 
celle  de  VEnopL  damicornc,  Fabr.,  et  tout  le  faciès  de 
l'insecte  lui  ressemble.  Le  5*  article  des  tarses  est  tout 
aussi  imperceptible  chez  VEnopL  damicorne ,  et  ne  forme 
qu'un  petit  nœud  à  la  base  de  l'onglet. 

Stenotarsus.  Se  rapproche  beaucoup  des  Endomy- 
chus,  et  principalement  des  JEgithus  {clnetus,  discoi- 
deus ,  Fabr.);  mais  les  tarses'  rétrécis,  le  corps  velu, 
les  antennes  dont  les  derniers  articles  sont  moins  renflés, 
distinguent  ce-genre.  VErotylus  liispidus,  Herbst,  pour- 
rait bien  appartenir  à  ce  genre. 

Dysides.  Voisin  des  Anobium;  c'est  un  Pentamcre; 
mais  les  antennes  n'ont  que  neuf  articles. 

IsoNOTUs.  Genre  des  Pcntamèrcs  qui  s'éloigne  de  tou- 
tes les  familles  connues.  Les  antennes  sont  filiformes  et 
de  la  longueur  du  corps.  Le  corps  entier  est  oval  et  con- 
vexe. Les  2%  3'  et  4*  articles  des  tarses  ont  des  appendi- 
ces en  forme  de  lamelles. 
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Gerberodon.  Appartient  aux  Locustaires.  Cuisses  et 
jambes  très-allongées  ;  la  mandibule  gauche  beaucoup 
plus  grande  que  la  droite.  Tète  plus  lange  que  le  corselet. 
Elytres  en  forme  de  toît;  ayant  une  tache  reluisante  h 
la  base;  aussi  longues  que  les  ailes. 

Mastax.  Distinct  des  OEcUpoda  par  la  tête  très-con- 
vexe ,  les  yeux  grands  et  saillans ,  les  antennes  courtes.. 

G.  S. 


Essai  d'une  description  exacte  des  espèces  de  la  famille 
des  Ploteres  ,  Lair.  (Rameurs) ,  par  T.  E.  Sciiummel, 
avec  4  planches.  Breslau,  1802.  56  pages  In-S".  Chez 
Edouard  Pelz ,  libraire. 

Ge  travail  est  fait  avec  beaucoup  de  soins.  Il  est  entiè- 
rement en  langue  allemande.  Dans  l'introduction,  l'auteur 
donne  les  caractères  de  la  [avùxWq  àa  Ploteres  (Rameurs) , 
Latr.  ;  il  passe  ensuite  à  la  description  des  genres  et  des 
espèces.  Chaque  fois  qu'il  en  sent  la  nécessité,  M.  Schum- 
rael  indique  la  synonymie  qu'il  accompagne  souvent  do 
notes  critiques.  D'abord  il  donne  la  diagnose ,  puis  la 
description;  lorsqu'elle  se  rapporte  h  un  genre,  on  y  trouve 
des  détails  sur  chaque  partie  du  corps.  L'auteur  s'efforce 
surtout  de  faire  ressortir  les  différences  sexuelles  ,  et  il 
décrit  le  mâle  et  la  femelle  de  chaque  espèce.  Il  cite  aussi 
les  observations  qu'il  a  pu  faire  sur  les  larves.  Des  dé- 
tails sur  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ces  insectes;  sur 
leur  habitat  en  général ,  et  celui  de  chaque  espèce  en 
particulier  y  sont  mentionnés.    Enfin,   M.    Schummel 
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énumère  le  nombre  d'individus  de  chaque  espèce  sur 
lesquels  ont  porté  ses  observations;  ainsi ,  par  exemple  , 
il  dit  du  Gerris  pcUudum:  «J'ai  comparé  25  mâles  et 
18  femelles.  » 

Les  planches  sont  au  trait  et  très-exactes;  elles  con- 
tribuent beaucoup  h  faire  comprendre  les  descriptions. 

Voici  la  liste  des  genres  et  des  espèces  mentionnés 
dans  ce  petit  ouvrage  : 

1"  Genre- Hydrometra  ,  Latr.  comprend  la  seule  es- 
pèce :  stagnorum. 

2*  Genre  Velia  ,  Latr.  L'auteur  décrit  le  premier  le 
mâle  et  la  femelle  de  ï'espèce  currens  qui  tous  deux  sont 
ailés.  Il  cite  les  caractères  qui  distinguent  de  cette  es- 
pèce la  Felia  7'ivulorum,  Fab.,  qui  est  d'Italie. 

5°  Genre  Gerris  ,  Latr.  Ce  genre  se  compose  de  deux 
divisions.  La  première  comprend  les  espèces  dont  le 
G^  segment  de  l'abdomen  se  termine  en  une  longue 
épine:  ce  sont  les  Gerris  paludum ,  Fab.;  rufoscutcl- 
lata,  Latr.;  et  aptera,  nov.  spec.  La  seconde  division 
renferme  les  espèces  dont  l'épine  du  6®  segment  de  l'ab- 
domen est  courte  et  triangulaire;  elle  est  formée  des  six 
espèces  suivantes  :  Gerris  odonlogaster ,  Zetterst;  Late- 
ralis ,  nov.  sp.;  gibbifera ,  nov.  sp.;  lacustris,  Linné; 
tkoracica ,  nov.  sp.,  et  argentata,  nov.  sp.  Ces  six  es- 
pèces sont  réparties  en  trois  sous-divisions  ,  selon  les  dif- 
férences qui  existent  dans  les  appendices  de  l'abdomen, 
et  qui  sont  réunis  aux  parties  génitales. 

M.  Schummel  a  publié  une  monographie  semblable 
des  espèces  de  la  Silésie  du  genre  Raphidia. 
Ces  deux  travaux  se  rattachent  h  un  ouvrage  plus  gé- 
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néral  qui  est  inlilulé  :  Beltrœ^e  zur  Entomologie ,  Le- 
sonders  in  Beziig  auf  Sdilçsicn,  et  qui  sera  public  par 
MM.  Schummel  et  Stannius  ,  docteurs  en  médecine  et  en 


chirurgie  à  Berlin. 


D''  Imuof,  de  Bâlc. 
Nous  aurons  soin  de  tenir  nos  lecteurs  au  courant  de 
chacune  de  ces  publications  qui  sont  d'un  si  haut  intérêt 
pour  la  science.  G.  S. 


La  deuxième  partie  du  premier  volume  du  Geiiera  et 
Spccics  Curculionidum ,  ^ar  M.  Schœnherr,  vient  de 
paraître  h  la  librairie  deM.  Roret,  rue  Hautefeuille  , 
n"  lo  bis,  à  Paris  (voir  notre  5^  livraison,  p.  'sSS).  Avec 
cette  seconde  partie  commence  la  description  du  se- 
cond ordre  des  Curculionitcs ,  celui  des  Gnatocères. 
Elle  contient  54 .genres,  depuis  les  Brachycères  jusqu'à 
celui  de  Poiycomus.  Le  volume  est  terminé  par  une  table 
alphabétique  des  genres  et  4es  espèces  qu'il  contient. 


Sous  le  titre  de  Gênera  Dyticeorum ,  M.  Erichson  a 
publié,  au  mois  de  décembre  dernier,  une  Dissertation 
inaugurale  qu'il  a  soutenue  publiquement  à  l'académie 
de  Frédéric-Guillaume,  à  Berlin.  Cet  opuscule,  qui  forme 
48  pages  in-S",  est  entièrement  écrit  en  latin  ,  et  contient 
une  précieuse  monographie  des  Dytiques. 

Après  de  savantes  considérations  sur  l'ensemble  de 
cette  famille,  dans  lesquelles  l'auteur  examine  aussi  avec 
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soin  l'anatomie  et  les  mœurs  des  insectes  qui  la  compo- 
sent, il  donne  le  tableau  synoptique  des  genres  qu'il  a  éta- 
blis; nous  croyons  devoir  le  reproduire  ici,  en  ajoutant 
h  chaque  genre  les  espèces  que  M.  Erichson  y  rapporte. 

SYNOPSIS  GENERUM  DYTICEORUM. 

Sectio  PRniA  :  Coxse  posticae  amplae. 

1.  Tarsi  anteriores  articulo  quarto  distincte. 
a.  Tarsi  antici  maris  patellati. 

I .  Cybister  :  Pcdibus  anterioribus  extus ,  posticis  iu 
ulroque  sexu  utriuque  ciliatis ,  bis  unguiculo  unico, 
porreclo ,  fixe,  —  Dyt.  Rœselii  (Rœselii  et  dispar , 
Abr.),  limbatus ,  immarginatus ,  costalis ,  lateralis , 
Fab.  ,  multasque  aliaî, 

a.  EuNECTES  :  Pedibus  anterioribus  intiis ,  posticis  in 
ulroque  sexu  utrinque  ciliatis,  uuguiculis  duobus 
subasquaUbus ,  porreclis.  —  Dyt.  sticdcus ,  Lin. 
[sticticus  ei  griseus ,  Fab.),  duaeqne  sinjiUiniœ  miiji 
visse. 

5.  AciLius  :  Pedibus  anticis  extus  ,  posticis  in  ulroque 
sexu  utrinque  ciliatis ,  bis  unguiculis  duobns  inse- 
qualibus ,  porrectis  ,  superiore  fixo  ;  tarsis  subtus 
articulis  tribus  prirais  ciliatis.  —  Dyt.  sulcalm , 
Lin.,  canaliculatus ,  Rn.  Nicol.  (^fasciatus ,  .De 
Geer.)  duaeque  aliae  mibi  visa;. 

4.  Hydaticus  :  Pedibus  anterioribus  exlus ,  poslicis 
iu  utroque  sexu  utriuque  ciliatis,  bis  unguiculis 
duobus  inaeqnalibus ,  superiore  fixo  5  larsis  sublus' 
arliculis  quatuor  primis  ciliatis.  —  Dyl.  liiibncri, 
transversaux,  stagnalis,  F ahr.,  grammicus,  Gerra. 
niultaeque  alire. 
TOME  I".  24 
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5.  Dyticus  :  Pcdibns  anljcrioribus  cxtiis  ,  poslicis  in 
mare  utrinqac,  infemina  moilo  supra  cilialis,  his  un- 
gniculis  duoLus  œqualiljus  mobilibus.  —  (Fcmina 
mari  difformis)  Dyt.  latissimus  ,  Lin. ,  punclulatus  , 
Fab.,  dimidiatus,  Bergslr.  (Feminamari  conformis) 
Dyt.  circuniflexus ,  Fab.  (Femina  biformis)  ,  Djt. 
marginalis ,  Lin.  (et  conformis,  Runze),  circum- 
cinctus,  Abr.  (  et  dabius  ,  Gyll.  ) ,  lapponicus , 
Payk.  (et  septentrionalis  ,  Gyll.  ) 
b.  Tarsi  antici  maris  simpbciter  dilatati. 

G.  CoLYMBETES  :  Scutello  conspicuo;  pedibus  posticis 
in  mare  utrinque ,  in  femina  modo  supra  ciUatis  : 
unguicnlis  inaequaUbus  superiore  fixe  ,  inferiore 
boc  triplo  breviorejpalporum  labiaUum  arliculo 
secundo  tertio  evidenter  longiore,  —  Dyt.  slriatus , 
Jiiscus, 'Linn.  ;  Bogemaiini,  Gyll.  ;  dolabratus,  Payk  j 
cicur ,  calidus ,  Fab.  5  conspersus ,  G^W.  ;  collaris , 
Fab.  j  agilis,  Panz.j  adspersus ,  Gyll.;  nolaius , 
m.  ;  grapii ,  Gyll.  ;  pustulalus ,  Rossi  ;  coriaceus  , 
111.  ,  numerosaeque  aliœ. 

■j.  Ilybius  :  Scutello  conspicuo;  pedibus  posticis  in 
mare  utrinque  ,  in  femina  modo  supra  cilialis ,  un- 
guiculis  inaequalibus  ,  superiore  fixo  ,  inferiore  boc 
parum  breviore;  palporum  labialium  articulo  se- 
cundo tertio  subaequali.  —  Dyt.  aler ,  fenestratus , 
fuliginosus  (et  lacustris) ,  Fab.  ;  guttiger  (et  angus- 
tîor  ■)  ,  Gyll. ,  non  multa;quc  aliœ. 

8.  Agabus  :  Scutello  conspicuo;  pedibus  posticis  in 
mare  utrinque ,  in  femina  modo ,  supra  cilialis ,  un- 


Ccrte  non  differt. 
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guiculis  œqualibiis  mobilibus.  —  M.  Erichson  éla- 
l)Iit  dans  ce  genre  trois  familles  ,  dont  la  seconde  se 
partage  encore  en  cinq  divisions  5  il  tire  les  caractè- 
res de  ces  familles  de  la  stracture  des  antennes  et 
des  tarses.  La  première  famille  contient  une  seule 
espèce  d'Europe  :  Dyt.  serricornîs ,  Payk.  La  se- 
conde famille  comprend,  dans  la  première  division , 
les  Djt.  bipustulaius ,  Lin.;  Sturmii ,  Schœnh.; 
conjims ,  Gyll.  ;  dans  la  seconde,  les  Dyt.  brun- 
neus  ,  bipunctatus ,  Fab.  ;  didymus ,  Ol.  ;  vittiger  , 
slriolatus  ,  Gyll.  ;  dans  la  troisième,  les  Djt.  nia- 
culatus  ,  Lin.  ;  abbre^natus  ,  Fab.  ;  fuscipennis  , 
Gyll.;  uliginosiis ,  lAn.  ;  fenioralis  ,  congener  , 
Payk.  ;  elongatus ,  Gyll.  ;  dans  la  quatrième ,  les 
Dyt.  paludosus ,  Fab.;  ajjinis ,  Payk.  (^guttulus , 
m.)  ;  enfin-,  dans  la  cinquième  ,  les  Dyt.  chalcona- 
tus,  Panz;  guttatus ;  Payk.  {^ ^-guttalus ,  Ol.)  La 
troisième  famille  établie  dans  ce  même  genre  com- 
prend les  deux  espèces  suivantes  :  Dyt.  oblongus , 
m.  ;  arclicus  ,  Payk. 

).  CopELATUS  :  Scutello  conspicuo;  pedibus  posticis 
in  utroque  sexu  qtrinque  ciliatis  ,  unguicalis  a^qua- 
libus  mobilibus.  —  Dyt.  posticatus,  Fab. ,  duajque 
aliae  mibi  visae ,  omnes  americanœ. 

io.  Laccophilus  :  Scutello  inconspicuo;  antennis  te- 
nuibus  setaceis,  pedibus  posticis  unguiculis  incequa- 
libus  ,  snperiore  tis-o,  porrecto.  —  Dyt.  minulus , 
Fab.  ;  intetrupLus  ,  Panz  ;  uovemqiic  aliap  mibi  visa? 
ex  variis  orbis  terrarum  regionibus. 

ii.NoTERUS:  Scutello  incouspicuo;  antennis  cras- 
siusculis  fusiformibus  ;  pedibus  posticis  unguiculis 
icqualibus  mobilibus.  —  Dyt^  çrassicomis ,    Fab.; 

24. 
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sparsus',  Marsli.  ;  seplctnque  aliac  niilii  visse  ex  va- 
riis  terrae  regionibus. 

II.  Tarsi  anteriores  arliculo  quarto  obsolescente. 

12.  Hyphydrus  :  Tarsis  posticis  compressis,  ungai- 
culis  inaequalibus  porrectis,  superiore  fixo,  Dyt. 
Ofatus ,  Lin.  j  compluresque  e  variis  terris. 
i5.  Hydroporus  :  Tarsis  posticis  filiformibns  un- 
gaiculis  aeqaalibus;  mobilibiis.  —  Conf.  Scbœnli. 
Syn.  Iljphydrus ,  n"  5 — 5o.  Gyll.  Ins.  snec.  Hy- 
phydr.  5 — ag.  Exstant  praeterea  multae  indescriptaî 
e  terris  variis. 

Sectio  secunda  :  Cox3e  posticœ  angustas. 

I.  Antennse  ii -articulaire,  infra  oculos  inscrite. 

14.  PeloBIUS.  —  Hydrachna  Hcrmanni ,  Fab. 

II.  Antennaî  10-articulatœ,  in  fronle  inserlœ. 

i5.  Haliplus  :  Palporum  maxillarium  articulo  ullimo 
minuto,  subuliformi.  —  Dyt-  elei'atus ,  Pauzj  fer- 
rugineus ,  Payk.  ;  impressus ,  Fab.  j  linealocollis  , 
Marsb.  ;  ahliquus ,  Fab.  ;  aliaeque  nonnuUae  ex  Eu- 
ropa  et  America  septentrionali. 
16.  Cnemidotus  :    Palporam   maxillarinm   articulo 
ultimo  reliqnis  majore  eonico.  —  Dyt  cœsus ,  Duft.  ; 
aliaeque  duae ,  altei'a  ex  Europa  meridionali ,  altéra 
ex  America  septentrionali  mibi  cognita?. 
Après  ce  tableau  synoptique  ,  M.  Erichson  ,  passe  h  la 
description  détaillée  de  chacun  de  ses  genres,  qu'il  fait 
suivre  de  la  mention  des  espèces  telles  que  nous  les  avons 
intercallées  dans  le  tableau  même. 
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Ce  beau  travail  sera  lu  avec  intérêt  et  avec  fruit,  par 
les  entomologistes  qui  ne  le  connaîtraient  pas  encore;  il 
servira  surtout  de  modèle  à  ceux  qui  voudront  taire  des 
monographies  de  genres.  G.  S. 


Une  autre  Dissertation  inaugurale  soutenue  aussi  à 
l'académie  de  Berlin,  par  M.  Philippi ,  traite  des  Orthop- 
tères des  environs  de  Berlin.  Elle  est  également  écrite  en 
latin  et  est  intitulée  :  Ortlioptera  bcrolincnsia,  (42  pages 
in-4°  et  2  planches  coloriées,  représentant  8  espèces  de 
Sauterelles  et  10  espèces  do  Frillons.  )  La  synonymie  et 
les  descriptions  y  sont  faites  avec  un  soin  remarquable. 
L'auteur  indique  la  localité  de  chaque  espèce  ,  et  décrit , 
autant  que  possible,  le  mâle  et  la  femelle,  ainsi  que  les 
variétés.  Les  amateurs  trouveront  dans  cet  ouvrage  une 
foule  d'observations  curieuses ,  de  remarques  critiques 
faites  au  profit  do  la  science.  De  pareils  travaux  seront 
toujours  recherchés  avec  avidité.  G.  S. 


Observationes  de  Specicbas  nonnuUis  generis  Myceto- 
PHiLA.  vel  novis,  vel  minus  cognitis.  Tel  est  le  titre 
d'une  monographie  de  yl/j'C(î«o///t;7e5,  publiée  h  Breslau 
par  M.  le  D'  Stannius.  (3o  pages  in-^",  une  planche  co- 
loriée ,  représentant  8  espèces,  à  Breslau  ,  chez  Edouard 
Pelz ,  libraire.)  L'auteur  y  décrit  3i  espèces  dont  nous 
donnons  ici  la  liste  ,  avec  les  divisions  qu'il  a  établies  dans 
ce  genre. 
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Mycetophila. 

I.   Ails  aDguslis. 

Stalura  valida.  Pedibus  brei^ibus  validis. 

a.  Nervo  longiludinali  tertio  furcato. 

1.  Mycetophila  fuscicornîs ,  Meig. —  i.  fuhicollis,  Stann. 
5.  cingulum,  Meig.  —  4-  punclipennis ,  Stann.  — 5.  luc- 
tuosa ,  Meig.  —  6,  nebulosa ,  Stann.  —  7.  signala, 
Stann.  —8.  pictula ,  Meig.  —  9.  unicolor ,  Stann.  — 
10.  pusilla,  Meig.  —  11.  punctiim  ,  Stann. 

b.  Nervo  longitudinal!  tertio  integro. 

il.  Jiotata,  Meig.  —  i3.  oligoneura,  Stann.  —  14.  uigra  , 
Meig.  —  i5.  nitida,  Meig. 

Statura  gracili.  Pedibus  gracilibus. 

a.  Initium  furcae  nervi  longitudinalis  tertii  hasi  alae  propius  , 
quam  furese  ,  in  quam  nervi  longitudinalis  secuudi  ramus 
secundus  abit  origo. 

16.  Myc.fenestralis,  Hgg.  Wied.  —  i'^ .  Anderschi ,  Stann. 
18.  trii^ialis ,  Meig.  —  ig.  nigricincta  ,  Stann. 

b.  Origo  furcae  uérvi  longitudinalis  tertii  sub  origine  furcae , 
in  quam  nervi  longitudinalis  secundi  ramus  secundus  abit. 
20.  Myc.  crassicornis ,  Stann.  —  21.  gracilis  ,  Stann. 

c.  Initium  furcae  nervi  longitudinalis  tertii  apici  alae  proprius , 
quam  furese,  in  quam  nervi  longitudinalis  secundi  ramus 
secundus  abit ,  origo. 

aï.  Myc.  intersecta  ,  Hgg.  Wied.  —  a5.  guilit^eniris , 
Meig.  —  24.  seriata ,  Meig.  —  25.  pallida,  Stann.  — 
26.  Schummeli ,  Stann.  —  27.  maculipcnnis ,  Stann.  — 
28.  Macquarti ,  Stann.  —  29.  dispar ,  Stann. 
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II.  Alis  subdilatatis. 

3o.  Myc.  sciai'ina ,  Meig.  —  5i.  sericoma,  Mcig.  (^Myc 
scricea,  Macquari.) 

La  description  de  chaque  espèce  est  très-détailléc  et 
fait  bien  reconnaître  i'Insectô  dont  elle  est  l'objet. 

G.  S. 


Les  Annales  de  la  Soclétd  E?itomologiquc  de  France 
en  sont ,  pdur  l'année  j833,  h  leur  troisième  livraison. 
Ce  recueil  continue  de  se  distinguer  par  un  choix  de  tra- 
vaux précieux.  Nous  remarquerons  principalement,  dans 
la  dernière  livraison  ,  un  mémoire  sur  une  nouvelle  clas- 
sification dos  Aranèidcs  3  par  IVÏ.  le  baron  de  Walckenœr. 

Le  Bulletin  enlomologique  montreque  la  Société  Efito- 
mologique  de  France  augmente  toujours  le  nombre  de 
ses  membres ,  et  que  le  moment  n'est  pas  éloigné  où 
elle  comptera  dans  son  sein  tous  les  entomologistes  d'Eu- 
rope  et  môme  des  autres  parties  du  monde.  Un  pareil  ré- 
sultat est  bien  fait  pour  dédommager  de  leurs  constans 
efforts  les  zélés  entomologistes  qui  ont  créé  et  dirigent 
cette  belle  société.  G.  S. 


M.  Lequien,  libraire  à  Paris  ,  qui  s'occupe  avec  succès 
de  l'entomologie  ,  et  auquel  on  doit  une  monographie 
du  ^^enre  Antkia ,  sentant  que  la  difficulté  de  travailler 
provient  le  plus  souvent  de  l'impossibilité  dans  laquelle 
ou  se  trouve  de  se  procurer  certains  ouvrages  étrangers 
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fort  rares,  soit  par  le  petit  nombre  d'exemplaires  auquel 
ils  ont  été  tirés  ,  soit  par  leur  insertion  dans  des  recueils 
académiques ,  etc. ,  vient  d'entreprendre  de  donner  la  tra- 
duction française  des  principaux  ouvrages  d'entomologie 
en  langues  étrangères  vivantes  ,  qui  manquent  le  plus  en 
ce  moment  aux  bibliothèques  des  amateurs. 

VAnnulosa  Javanica  de  Mac  Leay ,  précédé  d'un  ex- 
trait des  Horœ  Entomologicœ  du  même  auteur,  est  le 
premier  qui  vient  de  paraître  '. 

VAnnulosa  Javanica  est  reproduit  dans  son  entier; 
les  phrases  latines  relatives  aux  caractères  dé  genres  et 
et  descriptions  d'espèces  sont  conservées.  Quant  au  se- 
cond, on  s'est  contenté  d'en  donner  la  partie  qui ,  sous  le 
litre  d'Appendix,  contient  une  classification  complète  des 
Lamellicornes j  famille  dans  laquelle  l'auteur  donne  un 
grand  nombre  de  genres  nouveaux  et  de  descriptions 
d'espèces. 

Nul  doute  que  le  monde  savant  n'accueille,  comme  il 
Je  mérite,  ce  projet,  si  louable  sous  tant  de  rapports,  de 
M.  Lequien ,  et  ne  le  seconde  dans  cette  entreprise  ,  qu  i 
va  mettre  dans  les  mains  des  entomophiles  ,  surtout  ceux 
éloignés  de  la  capitale,  des  ouvrages ,  ou  qui  se  trouvent 
h  peine  dans  les  principales  bibliothèques  de  l'Europe  , 
ou  dont  le  prix  exorbitant  en  éloigne  les  acquéreurs. 
(Ann.  de  la  Soc.  eiit.  de  France.) 

'.  Annulosa  javanica  et  Horœ  entomologicœ.  de  M.  Mac  Leay,  traduit 
en  français,  1vol.  in-8°  de  200  pages,  5  planches,  dont  3  au  trait, 
2  coloriées.  Prix:  l5  fr.  Paris,  Lequien  llis,  quai  des  Augustins,  n°  Ll .  La 
Centurie  d'Insectes  que  M.  Kirby  a  publiée  dans  les  Transactions  lin- 
néennes  est  sous  presse;  elle  paraîtra  dans  un  mois. 
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M.  Gory,  vient  de  publier  une  monographie  du  genre 
Sisyphe,  qui  se  trouve  h  Paris  ,  chez  Méquignon-Marvis  , 
libraire,  rue  du  Jardinet,  n°  i3  (grand  in-8°  de  i5  pages, 
avec  une  planche  au'trait.  Prix  :  2  fr.  5o  c).  Ce  mémoire 
contient  les  descriptions  des  12  espèces  suivantes:  Sisy- 
plius niuricatus ,  Olivier;  Spinipcs  ,  Gory;  QuadricoUls, 
Gory;  Schœfferi,  Gory;  Ilessu,  lUiger;  Rugosus,  Gory; 
Capensls,  Gory;  Annatus,  Gory;  Crispatus,  Dejean; 
Hirtus,  Gory;  Neglectus,  Hope;  Minutus,  Fabr.  Les 
caractères  sont  en  latin,  les  descriptions  en  français.  A 
ces  espèces  il  faut  en  ajouter  une  nouvelle,  encore  inédite, 
quia  été  trouvée  récemment  au  Mexique,  et  que  M.  Che- 
vrotât a  nommée  Sisypfius  mexicanus  (voir  page  208  de 
celte  livraison). 


Les  trois  dernières  livraisons  de  la  partie  entomologique 
du  Magasin  de  Zoologie  de  M.  Guérin  qui  nous  sont  par- 
venues ,  contiennent  les  descriptions  et  les  figures  des  es- 
pèces suivantes  :  Passaliis  Goryi,  Melly;  Mcloc  Olivierl, 
Chevrolat;  Ihidion  amœnum ,  Gory.  Une  note  sur  la 
larve  du  Myrineleon  libeUuloides.  Buprestis  analis, 
Chevrolat;  Buprestis  Buquetii,  Gory;  Buprestis  Goryi, 
Guérin.  Buprestis  Luczotii ,  Guérin.  Xestia  elegans, 
Gory.  Un  mémoire  sur  les  Raphidies ,  par  M.  A.  Ver- 
cheron.  Prionapterus  staphyiinus,  Guérin;  Prionap- 
terus  flavipennis,  Guérin;  Ontopkagus  undalus,  Gué- 
rin; Urocerus Lefebvre,  Guérin;  Encepkaiuscoinplicans, 
Kirby.  G.  S. 
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Un  recueil  périodique  consacré  à  l'Entomologie  a  été 
créé  à  Londres ,  il  y  a  environ  un  an  ,  sous  le  titre  à''En- 
tùmological  Mapazin.  Un  cahier  en  paraît  tous  les  tri- 
mestres. Nous  en  avons  cinq  cahiers  sous  les  yeux;  ils 
se  distinguent  par  le  nombre  et  la  variété  des  articles 
qu'ils  contiennent.  Nous  consacrerons  un  article  détaillé 
h  cette  intéressante  publication.  G.  S. 


M.  Edward  Newmann,  de  Londres,  a  publié,  il  y  a  quel- 
que temps,  un  mémoire  sur  le  Sphinx  vesplformis.  (Se 
trouve  ù  Londres,  chez  Frederick  Weslley  et  A.  IL  Davis, 
Stationers'  hall  court.)  Cet  opuscule  qui  forme  54  pages 
iu-8°,  fait  preuve  de  la  profonde  érudition  de  son  auteur; 
l'accueil  flatteur  qu'il  a  reçu  des  entomologistes  vient  h 
l'appui  de  notre  assertion.  G.  S. 


II  vient  de  se  former  à  Londres  une  Société  cntomo- 
logique,  dont  la  première  séance  aura  lieu  dans  le  cou- 
rant de  novembre  prochain.  Les  membres  du  bureau 
sont:  Président  honoraire,  M.  Kirby;  président,  M.  I. 
G.  Children;  vice-président,  M.  Vigors;  secrétaire, 
M.  Gray;  archiviste,  M.  Waterhouse;  trésorier,  M.  Ilope. 
(Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  France.) 


M.  le  docteur  Boisduval  nous  communique  la  rectifi- 
cation suivante,  relative  à  un  passage  de  la  lettre  de 
M.  Westermaun  sur  les  mœurs  et  habitudes  de  <iuel(jues 
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insectes  des  Indes  orientales  et  du  Cap ,  publiée  dans 
la   3"  livraison  de  notre  Revue,  page  io3: 

«M.  Westermann  est  dans  une  erreur  complette  lors- 
qu'il affirme  que  les  Papilio  Pammon  et  Polîtes  sont 
cT  et  9  d'une  même  espèce.  Il  est  peu  d'entomolo- 
giste qui  ne  possède  dans  sa  collection  le  mâle  et  la  fe- 
melle de  ces  deux  espèces;  j'en  connais  les  chenilles 
et  les  chrysalides;  elles  se  ressemblent  beaucoup;  mais 
cependant  elles  sont  différentes.  Dans  celle  du  Pam- 
inon  la  bande  oblique  est  presque  blanche  ,  tandis  qu'elle 
est  roussâtre  et  d'une  autre  forme  dans  le  Polites.  Le 
dessous  du  ventre  est  aussi  presque  blanc.  Outre  cela 
chez  le  Pammon,  à  partir  de  la  bande  oblique  ,  la  partie 
blanche  forme  plusieurs  sinus,  tandis  que  dans  le  Polites 
la  partie  roussâtre  ne  forme  qu'un  sinus  en  forme  de  bande 
oblique,  surmontée  d'une  tache  de  sa  couleur.  Les 
chrysalides  sont  d'une  couleur  différente  ,  et  celle  du  Po- 
lites est  plus  arquée  que  celle  du  Pammon.  Ce  qui  aura 
été  cause  de  cette  erreur ,  c'est  qu'elles  se  trouvent  en- 
semble et  sur  la  même  plante.  Chez  nous  les  espèces  les 
plus  différentes  ,  sont  produites  par  des  chenilles  quel- 
quefois h  peine  distinctes.  Nous  voyons  aussi  très-souvent 
les  espèces  les  plus  voisines  ,  être  produites  par  des  che- 
nilles très-peu  semblables.  » 


L'homme  cherche  sans  cesse  h  dévoiler  les  mystères 
de  la  nature;  son  esprit  investigateur  s'exerce  conti- 
nuellement sur  les  objets  qui  lui  sont  inconnus;  c'csllh  la 
condition  du  progrès,  c'est  la  loi  de  la  perfectibilité; 
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c'est  à  ce  besoin  de  recherches  que  nous  sommes  rede- 
vables de  toutes  les  connaissances  de  l'histoire  naturelle. 
Aussi  les  contrées  les  plus  éloignées  du  globe  sont  deve- 
nues le  but  de  voyages  scientifiques  ;  tantôt  les  gouverue- 
mens  ,  tantôt  des  sociétés  d'actionnaires  les  faisaient  par- 
courir par  des  voyageurs  zélés  pour  la  science;  ou  bien 
de  riches  particuliers  ont  consacré  ,  et  consacrent  encore 
chaque  jour ,  leur  fortune  aux  travaux  de  l'histoire  natu-^ 
relie.  Ceux  même  qui  sont  privés  de  richesses  ,  mais  qui 
sont  pleins  d'ardeur  pour  l'étude  de  la  science ,  sont  heu- 
reux quand  ils  parviennent,  par  leurs  travaux  et  leurs  ex- 
plorations, dans  le  cercle  restreint  qu'ils  habitent,  à  aug- 
menter les  trésors  de  la  science.  L'expérience  a  démon- 
tré que  ces  voyages  n'ont  pas  toujours  un  heureux  ré- 
sultat, et  que  le  but  a  le  plus  souvent  été  manqué  quand 
ceux  qui  les  entreprenaient  étaient  obligés  de  remplir  des 
engagemens  qu'ils  avaient  acceptés.  C'est  pour  cela  que 
M.  Emerich  de  Friwaldszky  ,  docteur  en  médecine,  at- 
taché au  musée  national  de  Hongrie ,  h  Pesth ,  connu 
depuis  long-temps  comme  un  entomologiste  distingué  , 
et  qui,  dans  la  dernière  assemblée  des  naturalistes  ù 
Vienne,  a  acquis  une  réputation  plus  brillante  encore, 
a  résolu  d'entreprendre,  à  ses  propres  frais,  un  voyage 
d'histoire  naturelle,  et  î»  son  retour  il  fera  connaître 
par  les  journaux,  aux  amateurs  d'histoire  naturelle, 
les  trésors  recueillis  dans  son  voyage. 

Voici  le  plan  de  cette  exploration  scientifique  :  il  em- 
ploiera deux  ans  h  la  faire;  il  visitera  surtout  avec  une 
attention  particulière  les  plaines  de  la  Bulgarie  et  de  la 
Itomélie,  le  mont  Hémus  ou  la  chaîne  du  Balkan   dans 
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loules  ses  direclions,  ses  sommets  les  plus  élevés  ^  comme 
rOrbelos;  11  parcourra  la  Macédoine,  au  moins  ses  fron- 
tières, et  si  les  circonstances  !e  permettent ,  il  explorera 
également  les  campagnes  voisines  de  Constantinople  ,  et 
les  bords  de  la  mer  depuis  cette  ville  jusqu'aux  nom- 
breuses embouchures  du  Danube. 

Parmi  les  objets  dont  il  fera  collection ,  les  insectes 
de  tous  les  ordres  tiennent  le  premier  rang;  mais  il  ne 
négligera  cependant  ni  les  oiseaux ,  ni  les  amphibies ,  ni 
les  coquillages,  les  plantes,  et  les  fossiles  qui  jettent  de 
nouvelles  lumières  sur  la  géognosie. 

Le  20  février  de  cette  année  deux  personnes  munies 
d'instructions  parle  docteur  Friwaldszky  lui-même,  sont 
parties  de  Belgrade,  se  dirigeant  par  Palanka  et  Nissa  où 
elles  ont  trouvé  le  printemps  dans  toute  sa  beauté  ,  tan- 
dis qu'à  leur  arrivée  àSophia.le  5  mai,  l'hiver  couvrait  en- 
core cette  contrée  d'un  ou  deux  pieds  de  neige.  Vingt  jours 
après  leur  départ  de  Belgrade ,  les  deux  voyageurs  arri- 
vèrent à  Philippople ,  et  firent  halte  h  Szlina  ,  aux  pieds 
même  du  Balkan,  d'oùlls  ont  déjà  fait  plusieurs  excursions. 
On  a  reçu  d'eux  cinq  lettres ,  la  dernière  datée  du  20  juin  : 
toutes  annoncent  que  les  voyageurs  jouissent  d'une  bonne 
santé,  qu'ils  reçoivent  un  parfait  accueil  des  liabitans 
de  ces  contrées;  elles  rapportent  en  même  temps  qu'ils 
ont  déjà  fait  un  riche  butin  ,  surtout  d'insectes  rares  et  in- 
connus, dont  lisent  recueilli  un  grand  nombre  de  pièces; 
ils  ont  aussi  un  nombre  considérable  d'oiseaux  ,  d'am- 
phibies et  de  plantes.  Les  voyageurs  expriment  leur  ad- 
miration au  sujet  des  trésors  que  renferment  ces  contrées 
pour  l'histoire  naturelle  ,  et  désirent  d'y  séjourner  pen- 
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dant  des  années  entières.  Toutes  ces  circonstances  sont 
autant  de  promesses  pour  la  science;  aussi  je  n'hésite 
pas  à  faire  connaître  publiquement  l'entreprise  du  doc- 
leur  Friwaldszky,  et  je  le  fais  avec  d'autant  plus  de  plai 
sir  que  sa  confiance  amicale  en  moi  m'y  autorise. 

On  sait  que  I.  C.  Buxbaum  a  déjà  exploré,  il  y  a  plus 
de  cent  ans.  les  environs  de  Gonstanlinople,  mais  il  n'a 
pas  poussé  ses  explorations  jusqu'au  mont  Hémus.  Moins 
connu  que  le  précédent ,  M.  Milde ,  docteur  en  médecine  , 
natif  de  Naxos  ,  a  parcouru  dans  les  dix  dernières  années, 
à  ses  frais ,  et  avec  un  zèle  infatigable  ,  la  Macédoine  ,  la 
Romélie  ,  la  Bulgarie ,  la  Valachie  ,  la  Moldavie  ,  mais  sur- 
tout le  mont  Hémus ,  et  il  a  rapporté  de  ce  voyage  un  bu- 
lin  considérable  ;  mais  le  choléra  a  enlevé  le  docteur  Mildc 
près  des  frontières  de  la  Transylvanie  ,  et  ses  trésors  d'his- 
toire naturelle  ainsi  que  ses  manuscrits  sont  tombés  entre 
de  mauvaises  mains  h  Bucharest  et  ont  été  anéantis.  Les 
botanistes  doivent  également  se  réjouir  de  ce  que  le 
voyage  que  nous  leur  avons  annoncé  leur  fera  connaître 
des  plantes  nouvelles  de  cette  contrée  presque  neuve 
encore  pour  eux. 

Peslh,  27  juillet  i853. 

Antoine  GcŒcnET, 
Jardinier-botaniste  à  l'université  de  Pcslli. 


FIN  DU  tome  premier. 
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ENTOMOLOGIQUE. 


TOME  I. 


'«ttxl«W(e  Mafti«. 


DESCBIPTIONS 

D'ESPÈCES  NOUVELLES. 


DESCRIPTIONS 

D'ESPÈCES  NOUVELLES. 


.    AVIS. 

C'est  sur  la  demande  Je  plusieurs  entomologistes  distingués,  que  je 
me  suis  décidé  à  séparer  du  corps  même  de  la  Revue  toutes  les  descrip- 
tions d'espèces  nouvelles. 

Ainsi  que  chaque  planche  ne  contient  que  la  figure  d'une  seule  espèce, 
ainsi  un  feuillet  distinct,  sans  pagination  ,  sera  consacré  à  chaque  des- 
cription. Be  cette  manière,  les  entomologistes  pourront  classer,  à  leur 
gré,  les  descriptions  qui  seront  publiées  dans  la  Revue.  Un  numéro 
d'ordre,  dont  la  série  commencera  avec  chaque  ordre  des  insectes, 
sera  placé  dans  la  ligne  de  tète  de  chaque  page,  et  permettra  ainsi  de 
citer  nos  descriptions. 

Nous  reproduisons,  à  cet  effet,  les  descriptions  nouvelles  accompa- 
gnées de  planches,  qui  ont  paru  dans  le  1"  numéro  de  la  Revue,  afin 
qu'elles  soient  comprises  dans  cette  nouvelle  disposition;  il  sera  facile, 
en  faisant  relier  le  volume,  de  placer  les  planches  du  1""^  numéro  à  côté 
de  cetle  réimpression  de  leurs  descriptions. 

.4.  la  fin  de  l'année,  nous  donnerons  un  titre  imprimé  spécial  pour 
cette  partie  de  la  Revue. 

Cette  nouvelle  disposition  nous  entraînera  souvent  à  donner  à  nos 
abonnés  un  nombre  de  feuilles  plus  considérable  que  celui  que  nous 
leur  avons  promis,  ainsi  qu'ils  pourront  déjà  s'en  convaincre  par  ce 
numéro;  mais,  dans  l'intérêt  de  la  science,  nous  ne  reculerons  pas  de- 
vant ce  nouveau  sacrifice. 
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Gen.  LEPTONYCHUS.  —  LEPTONYQUE". 

Antennœ  filiformes ,  fere  clytroruin  longitudine,  de- 
cem  articulis ,   'b°  longiore.   Clava  etotigata  ovali. 

Labrum  inclusum  sub  cljpeo,  corneum  subquadra- 
tum  ,  rotunde  emarghiatum  et  ciliatuni. 

Lingula  furcata,   truncata,  Lateribus  incUnata. 

Mandibulœ  corneœ,  perpendiculares ,  latœ,  planœ  , 
arcuatlsslmœ ,  cavœ  supra,  subtus  obliquœ ,  cum 
dentibus  duobus  recurvis  versus  apicem. 

Maxillai  rectœ ,  tnerabranaccœ  »  oblique  truncatœ  in 
extrcma  parte,  inferiore  lobo  minore,  ciliatis. 

Labium  inferius  transversali-oblongwn ,  tntus  ca- 
veatum  3  emarginatwn  alque  elevatum  apice. 

Paipi  quatuor;  maxillares  cum  i°  articula  conico; 
2°  longiorc  et  apice  tnflato;  3°  conico  breviore; 
4"  basi  attenuato  3  ovalem  clavatn  formante;  labia- 
les,  sub  labro  inferiore  recunditi. 

Descriptio  :  Çaput  modice  truncatum,  latuin  ,  lateribus 
rotundatum,  clypeo  sub-produclo.  Oculi  oblongi,  latérales , 
immersi ,  sub-reticulati.  Thorax  iransi^erse-quadralus  ,  incli- 
natus  apice  atque  emarginatus  supra  et  iiifra.  Scutellum  îiul- 
lum.  'EXyXvA  corpus  complectentia.  Pedes  elongati  ,  femoribus 
crassis ,  planiusculis  ;  genubus  haud  emarginatis  ;  tibiis  j^ectis, 
gracilibus ,  anterioribus  bidentatis ,  longe  pilosis  ;  iarsis  4°*" 
pedum  anteriorum  quinque  articulis  ,  posticis  quatuor  ;  cunctis 
Jîliforinibus ,  articulis  subœqualibus  ,  atlamen  articula  ultitno 
longiore  ,  duobus  unguiculis  tenuibus  et  longissimis  ,  instructo. 

'AfTTToV,  tenais;  Owi ,  ungiiis. 
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Leptonychus  ERODioiDES ,  CheçT.  IjEvt.  forme  d'érodie. 

PI.  I. 

Gibbosus ,  niger;  capile  rugatissimo  ;  thorace  punclis  im- 
presso  ,  supra  et  infra  emarginalo  in  capile,  pilisque 
aurandacis  limbato  ;  elytris  asperis  quasi  cœlatis ,  an^ 
tennis  pedibusque  piceis. 

Long.  9  mill.  Lat.  6  naill.  —  Senegalia. 

Tête  irrégulièrement  rugueuse  ,  lisse  au  front,  peu  inclinée 
et  comme  tronquée  ,  saillante  près  du  corselet.  Antennes  lo- 
gées dans  une  cavité  formant  un  coude  triangulaire  j  i^'' ar- 
ticle arrondi ,  extrémité  de  la  massue  avec  partie  des  côtés 
d'un  gris  argenté  mat.  Corselet  abaissé  en  avant  et  sur  les 
bords  ,  marginé  ,  excepté  en  arrière  ,  côtés  arrondis  ;  il 
est  couvert  de  larges  points  enfoncés ,  assez  nombreux  et 
bien  espacés.  Elytres  gibbeuses,  soudées  en-dessous,  cou- 
vertes d'un  très-grand  nombre  d'aspérités ,  guillocbées  en 
arrière 5  elles  ont  une  strie  de  l'épaule  à  leur  extrémité. 
Cuisses  antérieures  un  peu  plus  grosses  que  les  suivantes  ; 
trocbanters  petits  ;  jambes  grêles  ,  munies ,  près  l'insertion 
des  tarses ,  de  deux  épines  raides ,  antérieures  avec  deux 
dentelures  grandes;  crochets  des  tarses  divergens  ,  séparés 
au  milieu  par  une  sorte  de  pelotte  aplatie.  Abdomen  de  cinq 
segmens  :  les  trois  premiers  transverses,  diminuant  égale- 
ment de  largeur;  4^arqué,  étroit;  5*^  presque  demi-circulaire. 

Je  place  ce  genre  avant  celui  (VErodlus  de  Fabr.  , 
avec  lequel  il  ressemble  beaucoup  par  la  forme  du  corps , 
ses  élytres  soudées  et  l'absence  d'écusson  ;  mais  ses  an- 
tennes très-allongées  ,  composées  de  dix  articles  ,  tandis 
qu'elles  sont  de  onze  dans  le  premier,  et  sa  tête  peu 
avancée ,  m'ont  engagé  à  l'établir  sous  ce  nouveau  nom. 

M.  Gompanyo ,  docteur   en  médecine  à  Perpignan  , 


REVUE  ENTOMOLOGIQTJE.  —   COLÉOPTkRES.  — N°    1 . 

possesseur  de  plusieurs  collections  d'histoire  naturelle, 
qui  n'avait  que  ce  seul  exemplaire,  s'en  est  défait  en  ma 
faveur  avec  beaucoup  de  générosité;  je  lui  dois  également 
quelques  insectes  précieux  des  Pyrénées  et  du  Sénégal. 


Explication  de  la  planche  du  Leptonychus  erodioides,  repré- 
sentant ses  diverses  parties  grossies. 
N°  1.  Leptonjchus  de  grandeur  naturelle. 

2.  „  de  profil. 

3.  „  Tète  vue  en  dessus  avec  les  palpes  maxillaires. 

4.  «  „  dessous. 

5.  Bord  antérieur  de  la  tête^  avec  les  mandibules  ouvertes. 

6.  Antennes. 

7.  Labre  isolé. 

8.  a-  b.  Mâchoires  à  différens  grossissemens. 

9.  Lèvre  inférieure. 

10.  Languette  avec  les  palpes  latéraux  ,  dont  le  troisième  manque. 

11.  Patte  antérieure. 

12.  Tarse  d'une  patte  postérieure. 


Nota.  L'insecte  décrit  par  M.  Chevrolat ,  et  dont  nous 
avons  disséqué  et  analysé  la  bouche  ,  offre  une  particularité 
des  plus  remarquables  dans  son  organisation  Ijuccale  com- 
parée à  ses  autres  caractères  génériques.  Il  présente  encore 
un  de  ces  exemples  qui  viemient  prouver  que  les  méthodes 
inventées  par  les  hommes ,  quelques  naturelles  qu'elles  pa- 
raissent ,  sont  loin  d'admettre  toutes  les  variations  d'organi- 
sation que  la  nature  a  apportées  dan?  les  animaux  ,  et  nous 
montre  que  les  classifications  deviendront  toujours  de  plus  en 
plus  difficiles ,  lorsqu'on  connaîtra  avec  détail  un  plus  grand 
nombre  d'êtres.  En  effet,  l'insecte  en  question  présentant 
tous  les  caractères  généraux  d'une  famille  ,  en  offre  un  ou 
deux  qui  pourraient  le  faire  admettre  dans  une  autre ,  et  ce 
n'est  qu'arbitrairement  et  en  ayant  égard  à  sa  physionomie 
générale  ,  et  au  plus  grand  nombre  des  rapports  qu'il  a  avec 
les  Mélasomes  ,  que  M.  Chevrolat  s'est  décidé  à  le  placer 
plutôt  dans  cette  famille  que  dans  celle  des  Sténélytres. 
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Il  est  nécessaire  ,  pour  bien  faire  saisir  les  rapports  qui 
lient  cet  insecte  à  deux  coupes  aussi  distinctes  ,  de  prcseulcr 
succinctement  les  caractères  généraux,  assignés  par  Lalreille 
aux  quatre  grandes  familles  qui  composent  la  section  des  Hé- 
téromères,  et  qui  peuvent  être  présentés  de  la  manière  suivante, 
si  on  les  réduit  à  leur  plus  simple  expression  ,  en  ne  tenant  pas 
compte  des  caractères  qui  se  retrouvent  dans  toutes  ces  familles: 

Héiéromeres. 

I.  Mâchoires  armées  d'une  dent  cornée  au  coté  interne. 

I«  fam.  MÉLASOMES. 

IL  Mâchoires  inermes. 

1.  Tête  n'étant  point  précédée  d'un  col  étranglé  et 

plus  étroit  que  le  corselet. 
A.  Antennes  grenues  et  perfoliées. 

1^  fam.  Taxicornes. 
A  A.  Antennes  ni  grenues  ni  perfoliées. 

5^  fam.  Sténélytres. 

2.  Tète  précédée  d'un  col  étranglé  et  plus  étroit  que 

le  corselet 4"  f^m.  Trachélides. 

On  voit ,  par  l'exposé  de  ces  caractères ,  que  l'insecte  dé- 
crit par  M.  Chevrotât  devrait  entrer  dans  l'une  des  trois  fa- 
milles qui  ont  pour  caractère  de  n'avoir  pas  de  dent  cornée 
au  côté  interne  des  mâchoires  ;  qu'il  se  rapproche  des  Sténé- 
lytres ,  par  les  antennes  qui  ne  sont  ni  grenues  ni  perfoliées. 
Cependant ,  tous  ses  autres  caractères  le  rangent  parmi  les 
Mélasomes;  la  couleur  de  son  corps,  ses  éljtres  soudées, 
particularité  qui  ne  se  rencontre  que  dans  une  portion  de 
cette  famille;  ses  palpes  qui  ne  sont  pas  terminés  en  hache  ; 
les  deux  derniers  articles  de  ses  antennes  confondus  ensem- 
ble, et  la  forme  de  son  corps  le  rapprochent  desErodies  ,  qui 
forment  le  premier  genre  de  la  famille  des  Mélasomes  ;  mais 
il  diffère  d'une  manière  bien  tranchée  de  ce  genre  par  son 
labre ,  qui  est  entièrement  caché  sous  le  cliaperon ,  par  ses 
pattes  longues  et  grêles  ,  comme  cela  a  lieu  cliez  la  plupart 
des  Sténélytres  ,  etc.  On  peut ,  du  reste  ,  apprécier  ces  diffé- 
rences en  examinant  les  figures  qui  accompagnent  notre  dessin. 

Paris,  29  janvier  i855.  GuÉRiN. 
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Gen.  OOPIESTUS.  —  OOPIESTE,   Clievrolat\ 

Genus  novum  ex  familia  Dlaperidum, 

Palpi  maxillares  quatuor  articulis,  i°  recurvo ,  tenui; 
2°  elongato ,  conico  ;  3"  in  anconem  fleito,  parlter 
conico;  4°  pi<^no ,  oblique  truneato  in  sccurim. , 
intus  cat'rtio,-  labiales  cu7rt  uUimo  articulo  semi- 
ovali,  truneato,  magna. 
Maxillae  rectœ ,  membranaceœ  ,   paululum  ciliatœ , 

tantum  in  uno-lalere. 
Mandibulœ  arcuatœ,  recunditœ. 

Antennoe  ii  articulatœ,  ante  oculos  insertœ  subtus , 
1°  articulo  recurvo  sub-ovato ;  2°  brcvi;  3°  longiore 
ceteris;  l^  —  ']  ob-conicis  ,  extusangulatis;  8 — \oco- 
nicis ,  angulatis  œqualiter  ;  \\°  lenticulari,  rotun- 
dato. 
Oculi  reticulati ,  bipar.titi ,  parvi  supra  et  rotundati, 

globosi  infra. 
Clypeus  rotundatus.     * 
Thorax   antice  emarginatus ,    lateribûs  roiundatis , 

latior  basi  atque  sinuatus. 
Scutellum  hemi-rotundatum. 

Corpus  a/rtfuîJi ,  ovale,  planiusculuni.   Abdomen  r/i- 

inidio  corporis  quinque  segmentis :  i°  {inter  pedi- 

bus  producto) ,   2°,    '5°-que  latis  sub  œqualibus ; 

l\°  dimidio  prœcedentis  ;  5°  semi-rotundato. 

Pedes  médiocres,  femorihus  compressis,  latis,  incisis 

'Q.oy,  ovum;  TlJ^/»,  comprima. 

TOME  l".  1  1 
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subtus  ad  partem  tibiarum  reclpiendam  ;  llbiis 
redis,  graclUbus,  latescentibus  apicc  atque  trtin- 
catis,  cum  spints  duabus  brevissimis. 
Tarsi  infundib uli formes ,  tenues;  l\"^  tarsis  pedum 
anteriorwn  et  intermedlorum ,  arliculis  brevibtis , 
5°  lo7igo  :  1°.  articula  posticorum  longisslnio;  i°, 
ù°-quebrcvibuSf  œquaiibus ;  4°  breviorc primo,  his, 
duobus  unguiculis  oppositis  et  arcuatis  muniti. 
Nota.  Je  place  ce  genre  après  les  Platydema  de  MM.  de 

Laporte  et  Brullé.  (^Monographie  des  Diaperis ,  Annales  des 

sciences  naturelles.)  • 

OOPIESTUS  OVALTS.  —  OOPIESTE  OVALE.  —  PI.  2. 
•  Long.  7  '/,  niill.  —  Larg.  U  mill.  —  Senegalia. 

Planus ,  oBscure-piceus ,  leviter  punclalatus  ;  pedibus  rujis. 

D'an  brua  très-obscur.  Tête  sémicirculaire ,  rétrécie  en 
arrière ,  légèrement  déprimée  au-devant  des  yeux.  Corselet 
très-échancré  ,  arrondi  sur  les  côtés ,  sinueux  en  arrière ,  et 
s'avançant  un  peu  sur  Técusson  ;  entièrement  marginé  et 
ayant  deux  dépressions  peu  profondes  à  la  base.  Elytres  de 
la  largeur  du  corselet,  arrondies  à  l'extrémité,  faiblement 
marginées;  tout  le  dessus  est  déprimé  de  chaque  côté,  et 
l'on  voit  le  long  de  l'élytre  une  strie  formée  de  points  serrés  , 
la  marge  en  dessous  est  plus  élargie  près  de  l'épaule.  — 
Sénégal. 

Cet  insecte  est  aussi  quelquefois  d'nne  couleur  entièrement 
noire . 

Janvier  i855.  Chevrolat. 
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Gen.   POLIA,  Treitsckké. 

Canteneri,  Duponchel.  — deCantener.  —  PI.  3. 

Alis  anticis  griseorubescentibus ,  daabus strigis  transf^ersis , 
undatis  fuscis ,  macula  reniformi  obsoleta ,  orbicidari 
pimcto  nigro  notala ,  série  punctorum  alborum  versus 
marginem  externwn  posticis  grise-o-nifis ,  basi  fuscita- 
que  média  pallidioribus. 

Cette  Polia  est  de  la  taille  de  la  Djsodea;  ses  aîles  supé- 
rieures sont  en  dessous  d'un  gris  rougeâtre  nébuleux  et  tra- 
versées par  deux  lignes  ondées  brunes  ,  dont  l'extérieur  est 
accompagné  d'une  série  de  petits  points  blancs ,  placés  sur  les 
nervures.  Dans  l'intervalle ,  qui  sépare  ces  deux  lignes ,  sont 
placées  les  deux  taches  ordinaires.  La  réniforme  est  à  peine 
visible,  tandis  que  l'orbiculaire  6st,  au  contraire  ,  très-appa- 
rente et  marquée  au  milieu  d'un  point  noir.  La  frange  de  la 
couleur  du  fond  des  aîles  est  séparée  du  bord  terminal  par 
une  rangée  de  points  plus  clairs  ,  précédée  d'une  ligne  den- 
telée noirâtre.  Les  aîles  inférieures  en  dessus  sont  d'un  brun 
roussàtre,  avec  la  base  et  une  bande  médiane  plus  pâles. 

Le  dessous  des  quatre  aîles  est  d'un  gris  rougeâtre  luisant , 
avec  une  ligne  arquée  et  un  point  discoidal  d'un  brun  pâle 
sur  chacune  d'elle. 

Les  antennes  sont  rousses  ;  la  tète  et  le  corselet  sont  de  la 
couleur  des  premières  ailes ,  et  sablés  de  noir.  I/abdomen 
participe  des  ailes  inférieures  ;  les  pattes  sont  de  la  couleur 
du  corps ,  et  leur  extrémité  est  annelée  de  brun. 

Cette  Noctnélite ,  que  nous  n'avons  pu  reconnaître  dans 

11. 
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aucaa  auteur ,  nous  a  paru  appartenir  au  genre  Polia  de 
Treitschké.  On  en  doit  la  découverte  à  M.  Cantener,  qui  a 
l)ien  voulu  nous  la  communiquer.  Elle  a  été  trouvée  par  lui , 
en  mai  i85o,  stir  une  colline  plantée  de  Lentisques  et  de 
Chêne  s -lie  ge  ,  dans  les  environs  d'Hy  ères.  Nous  l'avons  dé- 
diée à  cet  entomologiste  aussi  obligeant  qu'instruit,  comme 
un  faible  témoignage  d'estime  et  d'amitié. 

Paris  ,  janvier  i855.  Duponchel. 
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Gen.   ODONTOPUS',  SUbermann. 
Genus  novtwi  ex  familia  T tnebrionltum. 

Knlennsd  crassœ ,  monili formes,  vel  ariiculis  transver- 
sissubquadratis,  1 1  artictdls,  ultimo sub-deprimato. 

Palpi  apicc  eavi ,  4  articulis,  ultimo  securiforme  com 
planato. 

Thorax    transverse  -  ovatus  ,   lateribus  rotundatus  , 
medio  convexus. 

Corpus  alatuin ,  elongatuni ,  sub-elcvatum. 

Pedes   robusti;    femoribus   in   extrema  parte  dente 
munitis;  tibiis  arcuatis.  ■ 

Le  Coléoptère  qui  fait  le  type  de  ce  nouveau  genre  a  été 
placé  par  quelques  entomologistes  parmi  les  Chiroscelis  de  La- 
marck  ;  mais  en  l'examinant  de  plus  près ,  j'ai  reconnu  qu'il 
différait  essentiellement  de  ce  genre  ,  et  qu'avec  quelques  au- 
tres espèces  soit  nouvelles ,  soit  déjà  connues ,  il  devait  faire 
une  coupe  à  part ,  distraite  des  Tenebrio  de  Fabricius ,  des 
Upis ,  du  même  et  des  Chiroscelis  de  Lamarck.  M.  Chevrolat , 
auquel  j'ai  communiqué  ce  travail ,  partage  mon  opinion  et  a 
bien  voulu  l'enricliir  de  deux  nouvelles  descriptions. 

Voici  les  caractères  génériques  des  Chiroscelis ,  tels  qu'ils 
sont  indiqués  par  Lamarck  '  :  «  Antennes  moliniformes ,  com- 
<(  posées  de  onze  articles  :  le  dernier  plus  gros  et  en  bouton  ; 
«lèvre  supérieure  plate  ,  saillante,  arrondie  ,  entière  j  le  der- 
«  nier  article  .des  palpes  antérieures  plus  grand  et  securiforme. 
«  Menton  très-grand ,  en  cœur  fortemeut  échancré ,  cachant  la 
«  base  des  palpes;  corselet  bordé,  tronqué  aux  deux  extrémités, 
«et  séparé  des  élylres  par  un  étranglement;  élytres  cannées.  » 

A  ces  caractères  il  faut  ajouter  celui  qui  a  valu  à  ce  genre 
le  nom  de  Chiroscelis ,  jambes  terminées  par  une  main.  En 

'Oê'èç,  o^ovroç,  dens ;   Tlis ,  pes. 
'Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  16'^  cahier  ^  page  261. 
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effet ,  l'espèce  que  cite  Lamarck  ,  le  Chiroscelis  hifenestrata , 
((  a  les  deux  jambes  antérieures  palmées  ,  c'est-k-dire ,  termi- 
«  nées  chacune  par  une  main  ouverte.  »  Il  en  est  de  même  du 
Chiroscelis  (TenebrioJ  digitata  Faljr. 

Les  insectes  que  j'ai  sons  les  yeux  n'ont  pas  les  jambes  an- 
térieures terminées  de  cette  manière  j  l'étranglement  qui  sé- 
pare le  corselet  des  élytres  leur  manque  ;  enfin ,  la  forme  du 
corps  n'est  pas  aussi  applatie.  Nous  assignerons  donc  les  ca- 
ractères suivans  au  genre  Odontopus  : 

Antennes  épaisses,  à  articles  en  carré  transverse,  arrondis, 
le  5^  presque  aussi  long  que  le  dernier,  le  1 1*^  déprimé,  atté- 
nué et  arrondi  d'un  seul  côté. 

Lwre  supérieure  platte,  carrée  ou  allongée. 

Palpes  de  quatre  articles  j  le  2®  plus  large  que  le  1'=''  et  le  5*^; 
ce  dernier  plus  grand  que  lesprécédens ,  sécuriforme  ,  renflé, 
creusé  en  dedans. 

Menton  grand,  en  cœur  tronqué  par  le  bas. 

Corps  allongé ,  convexe  dans  sa  longueur. 

Pattes  robustes,  creusées  en  dessous;  jambes  arquées; 
creusées  à  la  base  en  dedans  et  triangulairement  à  l'extrémité 
supérieure  pour  recevoir  les  tarses ,  munies  de  cbaque  côté 
d'une  épine  au  sommet.  Tarses  serrés ,  dernier  article  plus 
long  que  les  autres  pris  ensemble  avec  un  sillon  longitudinal , 
munis  de  deux  forts  crocbets ,  logés  dans  un  enfoncement. 

INoTA.  Dans  les  différentes  espèces  qui  forment  ce  genre 
et  qui  sont  toutes  particulières  au  Sénégal,  on  remarque  de 
la  diversité  dans  la  grosseur  des  antennes  et  dans  les  disposi- 
tions des  dents  aux  pattes,  qui  pourra  servir,  par  la  suite,  à  éta- 
blir des  divisions  dans  ce  genre  ,  lorsqu'un  plus  grand  nombre 
d'espèces  en  §era  connu;  mais  les  caractères  généraux  de  ces 
divers  insectes  indiquent  suffisamment  qu'ils  doivent  être 
réunis.  Le  genre  Odontopus  doit  être  placé  entre  les  Chiros- 
celis et  les  Upis.  —  Avril   i855.  G.   Silbermaxn. 
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Gen.   ODONTOPUS,  Silbcrmann. 

CosTATUS  ,  Silbcrmann. 

Firidi-obscurus  ,  sub-punciulatus  ;  thorace  transi>erse- 
ovali  et  marginato  ;  elytris  atris  ,  sub-violaceis  ,  singulis 
cum  noi^em  striis  punctatis. 

Long.  28  niill.  32.  Lat.  9  mill .  10  %  mill   —  Senegalia. 

D'un  yert  obscur.  Elytres  d'uu  violet  foncé ,  tirant  sur  le 
noir.  Tète  avancée,  arrondie  devant,  ayant  une  impression 
arquée  à  sa  partie  antérieure  et  une  autre  profonde,  droite 
le  long  des  yeux.  Chaperon  échaneré  en  demi-cercle,  ayant 
une  élévation  cornue  au  milieu.  Palpes  fauves.  Antennes  fort 
épaisses ,  noires ,  le  9^  article  avancé  sur  le  côté  intérieur 
(l'antenne  dirigée  en  avant) ,  angulaire  et  coupé  des  deux  côtés, 
dernier  tomenteux,  cendré  ,  arrondi  d'un  seul  côlé  et  un  peu 
aplati.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tête,  arrondi  en  oval 
transverse,  court,  convexe  en  dessus,  coupé  droit  en  avant  et 
en  arrière  ,  ayant  un  rebord  assez  large  ,  peu  relevé;  près  de 
l'angle  antérieur  la  marge  est  un  peu  élargie  par  devant;  il  est 
faiblement  pointillé  et  a  le  plus  souvent  deux  enfoncemens 
arrondis  avant  le  milieu  ,  qui  varient  quelquefois  par  le  nom- 
bre, suivant  les  individus.  Elytres  parallèles,  plus  étroites 
que  dans  le  violaceus  et  le  cyaneus,  arrondies  en  dessus  dans  la 
longueur  et  marquées  chacune  de  neuf  stries  formées  de 
points  irrégnliers,  saillans,  rapprochés,  comme  cylindriques, 
entre  lesquelles  sont  de  larges  côtes  arrondies ,  brillantes.  Ija 
première  suit  la  suture ,  et  est  presque  liée  peu  avant  l'extré- 
mité à  la  9^,  5*=  à  la  4*^5  5^  à  la  6%  les  7^  et  8*=  courbées  au  som- 
met ,  paraissant ,  aux  deux  tiers  de  Télylre ,  isolées.  Pattes 
verdâtres5  cuisses  uuidentées  de  chaque  côté  à  l'extrémité 
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intérieure ,  creusées  en  dessous  près  des  genoux.  Jambes 
courbées ,  intermédiaires ,  ayant  en  dedans  une  élévation  al- 
longée avant  le  milieu ,  creusées  triangulairement  au-dessus 
des  tarses.  Abdomen  ayant  sur  cbaque  segment  un  stigmate 
arrondi ,  impressionné  et  assez  grand. 

Je  possède  un  exemplaire  femelle  très-grand ,  dont  la  cou- 
leur générale  est  violette  ,  avec  les  deux  côtés  seulement  des 
élytres  d'un  vert  brillant  métallique.  En  général ,  cette  espèce 
varie  beaucoup  pour  la  taille  et  la  couleur ,  et  V  Upis  splendi- 
dus,  Dej.  n'en  est  probablement  qu'une  variété. 

Cet  insecte  a  de  grands  rapports  avec  le  Tenebrio  cliirosce- 
lis  ,  Lat.  digitatus ,  F.  et  le  Tenebrio  seiratus  de  Fab.  et  Oli- 
vier. Ce  dernier  paraît  devoir  appartenir  au  genre  Odontopus. 

Avril  i833.  Chevrolat. 
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Gen.   ODONTOPUS,  Silbermanû. 

ViOLACEUs  ,  Silbermann.  —  PI.  4- 

Tenebrio  cupreus  ?  Fab. 

Alatus  ;  sub-niger;  thorace  subquadrato  ,  punctulaLo , 
extus  dentato;  elytris  violaceis ,  valde  punctatis ,  cum 
duabus  costis  sub-elet^atis  ;  antennis  nigris ,  tribus  ultimis 
articulis  pubescenlibus  ;  pedibus  nigris  ,  tibiis  anticis  in 
mare  bidentatis ,  tarsis  longis. 

Long.  \U  lin.  Lat.  5  lin.  —  Senegalia. 

Les  antennes  sont  noires  ;  quelques  poils  isolés  entourent 
les  premiers  articles  j  i^"^  article  court,  assez  large  ;  2^  guère 
plus  long;  3'  deux  fois  et  demie  aussi  long  que  le  dernier  , 
arrondi  et  enflé  vers  le  haut  j  5»  à  3*^  d'égale  grosseur ,  ronds  ; 
les  5  derniers  sont  d'une  couleur  terne;  le  dernier  est  ova- 
laire.  Yeux  d'un  brun  cuivreux.  Tète  pointillée  :  le  mâle  a  sur 
la  tête  ,  au-delà  des  yeux ,  une  ligne  transverse  terminée  par 
deux  petites  cornes.  Corselet  également  pointillé ,  d'un  vert 
cuivreux  noirâtre  ,  ayant  un  léger  reflet  au  milieu  ;  les  bords 
extérieurs  du  corselet  sont  armés  chacun  de  huit  dents  ;  il  est 
tronqué  en  avant  et  en  arrière  et  un  peu  relevé  en  marge. 
Ecusson  triangulaire ,  un  peu  arrondi  à  l'extrémité  et  de  la 
même  couleur  que  le  corselet.  Elytres  violettes ,  profondé- 
ment ponctuées,  arrondies  à  l'extrémité,  marge  creusée  et 
relevée ,  verdâtre  ;  deux  côtes  peu  élevées ,  lisses  ,  partent  de 
chaque  coté  de  l'écusson  près  de  la  suture  ;  une  autre  ,  par- 
tant de  l'épaule,  est  à  peine  visilile  sur  les  élytres;  la  suture 
n'est  pas  soudée.  Dessous  du  corps  et  pattes  entièremeut  d'un 
noir  brillant.  Cuisses  épaisses  ,  coupées  obliquement,  appla- 
lies;  jambes  déprimées  ,  arquées;  dans  le  mâle  les  deux  pre- 
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mières  ont  deux  dents  à  leur  extrémité  ;  les  deux  dernières 
sont  renQées  au  milieu  et  à  leur  extrémité ,  et  sont ,  comme 
celles  du  milieu ,  légèrement  dentelées  ;  leur  sommet ,  à  l'in- 
sertion du  tarse ,  est  muni  de  deux  petites  épines  courtes  , 
dont  une  de  chaque  côté.  Les  tarses  ont  un  duvet  jaune  en 
dessous. 

Cet  insecte  mâle  m'a  été  donné  par  M.  le  professeur  Mieg , 
de  Bàle ,  qui  l'avait  reçu  du  Sénégal.  Cet  entomologiste  et 
M.  Chevrolat  ont  dans  leurs  collections  la  femelle. 

Nota.  Fab ricins  décrit ,  dans  son  Syst.  Eleuth. ,  tom.  I , 
pag.  i44  >  11°  5  ,  sous  le  nom  de  Tenebrio  cupreus  ,  un  insecte 
qui  pourrait  bien  être  le  mcme  que  celui-ci.  Toutefois,  sa 
description  laconique  ne  me  permet  pas  de  l'assurer.  Voici 
ce  qu'il  en  dit  :  Niger ,  thorace  subquadrato  :  margine  cre- 
nato  ,  elytris  punctalis  cupreis.  Habitat  in  Guinea.  Il  ajoute  : 
Variât  elytris  virescentibus  et  nigricantibus ,  seimper  tamen 
CUPREO-NITIDULIS.  Sur  trois  individus  que  j'ai  vus  ,  la  couleur 
des  élytres  était  constamment  d'un  beau  violet;  il  n'y  avait 
point  de  teinte  verdâtre  ou  cuivreuse .  J'ai  appris  que  M .  Gory , 
à  Paris  ,  possède  dans  sa  collection  un  insecte  qu'il  a  reçu  de 
M.  Westermann ,  sous  le  nom  de  Tenebrio  cupreus  y  Fabr. , 
dont  la  forme  est  assez  semblable  au  mien;  mais  il  diffère 
essentiellement  par  sa  couleur.  Je  suis  donc  porté  à  croire 
que  le  Tenebrio  cupreus  de  Fabricius  est  une  variété  de  mon 
violaceus. 

Avril  i855.  .   G.  Silbermann. 
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Gen.   ODONTOPUS,  Silbermann. 


Cyaneus  ,  Fabrici 


us. 


Tenebrio  cyaneus,  Fab.  Eut.  sys.  tom.  IV,  pag.  459.  3—3. 
Lagria  speciosa,  Dej. 

Oblongus  ,  cyaneus;  ihorace  transit  erse  rotundato  ;  elylris 
cupreis  valcle-punctatis ,  8  costulatis  redis. 

Long.  20  mill.  21.  Lat.  8,  9  mill.  —    Senegalia. 

D'un  beau  bleu  violacé  verdâtre  sous  le  corps  j  élytres 
d'un  rouge  cuivreux.  Tête  couverte  de  points  raboteux  ,  en- 
foncés ,  applatie  en  dessus  ,  de  la  forme  de  celle  des  Te'né- 
brions;  déprimée  transversalement  eu  avant  et  dans  sa 
longueur;  ayant  une  ponctuation  serrée  et  unie  à  la  partie 
postérieure.  Antennes  d'un  bleu  violet,  à  articles  en  carré, 
arrondis  ,  cependant  un  peu  applatis  ;  dernier  allongé  ,  d'un 
noir  mat ,  obtus  et  arrondi  d'un  côté  an  sommet.  Yeux  noirs. 
Corselet  en  ovale  transverse ,  très-arrondi  sur  les  côtés  ,  coupé 
presque  droit  en  avant  et  en  arrière  ,  marginé  ,  avec  une  ligne 
étroite  et  impressionnée  eh  ce  dernier  endroit ,  couvert  de 
gros  points  enfoncés,  très-multipliés  sur  les  bords;  l'intervalle 
que  l'on  remarque  entre  eux  vers  le  milieu  est  élevé  et  poli  ; 
il  est  presque  applati  en  dessus ,  avec  deux  impressions  posté- 
rieures. Ecusson  triangulaire,  moyen,  variable  de  couleur, 
quelquefois  bleu ,  d'autrefois  violet.  Elytres  plus  larges  que 
le  corselet ,  légèrement  élevées  sur  le  dos  ,  très-profondément 
ponctuées ,  presque  striées  ;  on  aperçoit  sur  cbaque  étui 
quatre  côtes  à  peine  senties ,  droites  ;  elles  sont  légèrement 
élargies  un  peu  avant  l'extrémité  ;  marge  un  peu  rebordée  , 
sinueuse  près  du  sommet,  vers  la  suture.  Pattes  bleues;  cuisses 
droites ,  mnuies  d'une  dent  aiguë  au  sommet  intérieur  ;  Jam- 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE.  —  COLÉOPTÈRES.  —  N"  G. 

bes  plates,  un  peu  courbées,  nautiques,  avec  l'extrémité  et  le 
dessous  des  tarses  couverts  de  poils  d'un  jaune  doré  ;  le  der- 
nier article  des  tarses  a  en  dessus  à  son  extrémité  un  enfon- 
cement triangulaire.  Les  bords  de  l'abdomen  sont  ponctués. 

Je  possède  une  variété  de  cette  espèce,  un  peu  plus  applatie, 
dont  la  couleur  générale  est  d'un  vert  foncé  noirâtre  ;  les  pat- 
tes sont  d'un  bleu  violet  très-éclatant.  Cet  insecte  que  j'ai  re- 
connu pour  être  décrit ,  porte ,  dans  la  plupart  des  collec- 
tions, le  nom  de  Lagria  speciosa;  il  forme  une  division  à 
part  dans  ce  genre. 

Avril  i853.  Chevrolat. 
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Gen.  OTinORUYNCHUS,  Schœnhcrr. 

SuBSTRiATUS,  ScJiœiiherr.  —  Pi.  5. 

Olhiorhynchus  alsaticus,  Silbermann, 

Niger  ;  ilwrace  globoso  sub-punctato  ;  elytris  rugosis  piinc- 
tato-striatis  ;  pedihus  brunneis,  villosis ,  muticis. 

Long.  5  lign.  Larg.  du  cf*,  2  lign.;  de  la  Ç ,  2  V,  lign. —  Alsace. 

Corps  entièrement  noir.  Trompe  de  la  longueur  de  la  tête , 
ayant  une  carène  au  milieu  qui  n'atteint  pas  la  hauteur  des 
yeux.  Antennes  noires ,  recouvertes  d'un  duvet  grisâtre  ,  qui 
devient  plus  épais  vers  leur  extrémité ,  à  partir  du  coude  5 
massue  allongée  et  pointue.  Yeux  assez  saillans  ,  ronds  et  d'un 
brun  métallescent.  Corselet  globuleux ,  allongé ,  finement 
pointillé.  Ecusson  nul.  Elytres  soudées,  rugueuses,  avec  six 
stries  longitudinales  ,  formées  par  des  points  élevés  j  les  inter- 
valles forment  des  côtes  arrondies  assez  larges ,  les  deux  der- 
nières se  perdent  vers  le  bord.  Pattes  d'un  brun  rougeâtre  , 
recouvertes ,  surtout  vers  leur  extrémité ,  d'un  duvet  grisâtre  5 
cuisses  fortement  renflées  au  milieu ,  mutiques  noirâtres  aux 
genoux  ;  Jambes  arquées ,  élargies  subitement  au  sommet  et 
ciliées  rudement ,  antérieures  avec  des  poils  couchés  épineux 
dans  leur  longueur  5  tarses  dilatés,  le  ie'"articletrianguliforme  j 
plus  large  que  le  1^,  qui  est  arrondi  j  5^  bilobé  ,  rond  ;  cro- 
cliets  rapprochés. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  les  Othiorhynchus 
pedemontaneus  et  tenebricosus  de  Gyllenhal ,  mais  elle  en  dif- 
fère principalement  par  son  corps  plus  allongé  et  le  dessin 
des  élytres. 

Elle  se  trouve  assez  communément  aux  mois  de  mai  et 
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de  juin  ,  sur  divers  baissons  dans  les  environs  de  Barr  ; 
mais  dès  qu'on  pénètre  dans  les  montagnes  ,  elle  disparaît 
pour  faire  place  à  V  Olhiorhynchus  villoso-punctatus ,  qui 
a  les  mêmes  habitudes  qu'elle.  Enfin,  sur  la  cime  même  des 
montagnes  les  plus  élevées,  telles  que  le  Champ-du-Feu , 
celte  dernière  espèce  est  encore  remplacée  par  rOz/«'or/rK7ic/iu,ç 
unicolor ,  qui  ne  se  tient  qu'à  terre ,  et  diffère  en  cela  essen- 
tiellement des  deux  espèces  précédentes. 

U  Othiorhynchus  suhstriatus  est  une  espèce  encore  inédite  , 
et  je  lui  avais  donné  le  nom  à'alsaticus ,  mais  ayant  su  depuis 
que  M.  Schœnberr ,  qui  a  fait  une  étude  si  spéciale  des  Cba  - 
rançons,  l'a  appelée  siibstriatus ,  je  me  suis  fait  un  devoir 
d'adopter  son  nom. 

Avril  t833.  G.  Silbermann. 
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Gen.  SPHINDUS,  Megerle,  Cat.  Dej. 
Genre  inédit  des  H étéromères. 

Caput  transversale,  cofivexiuscutum. 

Mandibulœ  acutœ,  sub-arcuatœ,  integrœ, 

Labrum  transversum ,  sub-emarginatum. 

Clypeus  subquadratus. 

Antennee  ante  oculos  insertœ,  longitudine  thoracis 
transversi,  decem  articulâtes:  i°  art°  longo ,  ro~ 
tunde  clavato;  2'  breviore;  5°  tenui ,  clongato  ; 
4 — 7  monilifonnibus  coarctatis.  Clava  longa  et 
crassa  longitudineque  sex  articulas  prœcedentes 
conjunctos  œquante;  1°  art''  transversali  lunato, 
2°  quadrato;  perfoliatis  ;  ultimo  ovali. 

Oculi  latérales,  rotundati  et  globosif  reticulatissimi. 

Thorax  ovali  -  transversus  ,  convexiusculus  ,  antice 
posticeque  prcesertim,  sub-truncatus, 

Sculellum  triangulare. 

YÀy Ira  latitudine  thoracis,  convexa,  apice  rotundata. 

Pedes  médiocres,  inennes ,  sub-approximati ;  femori- 
hus  medio  crassiusculus ,  apice  haud  emarginatis  ; 
llbiis  sub-arcuatis ,  gracilibus  ortu.  Tarsis  ante- 
rioribus  et  intermediis  5  articulis,  et  4°'  posterio- 

.  ribus ,  ultimo  articula  superante  vel  aequante  lon- 
gitudine cœteros  conjunctos. 

Abdomen  5  segmentis  transversis ,  \°  majore.-  Pygi- 
dium  vix  conspicuum,  hemi-rotundatum. 
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Sphindus  Gyllenhalii.  — PI.  6. 
Sphindus  Gyllenhali ,  Dej.  Cat.,^.  112. 
Nitidula  dubia  ,  Ghl. ,  Ins.  Suecice ,  t.  I ,  p.  245. 

Oblongo-Ofatus  ;  nigro-fuscus  ,  velpiceus ,  punctatus.  Ely- 
tris  cum  9  slriis  punctatis .  Antennis  pedibusquejïavis. 
Long.  2  mill.  Lat.  %  mill.  —  Gallia,  Suecia  raerîd. 

Tète  convexe  ,  à  peine  pointillée.  Premier  article  des 
antennes ,  lorsqu'elles  sont  dans  le  repos  ,  logé  dans  une  rai- 
nure peu  profonde  ,  située  le  long  de  l'œil.  Yeux  noirs.  Cor- 
selet avec  un  léger  rebord  manquant  en  avant;  couvert  de 
larges  points  peu  profonds.  Elytres  trois  fois  aussi  longues  que 
la  hauteur  du  corselet,  couvertes  de  poils  courts;  elles  ont 
huit  à  neuf  stries  chacune ,  formées  de  points  arrondis  rap- 
prochés; les  deux  premières  près  de  l^écusson  se  dirigent  aussi- 
tôt sur  la  suture  ;  celles-ci  sont  plus  serrées  entre  elles  sur  les 
côtés,  et  peu  marquées  vers  l'extrémité.  Epaule  lisse,  le 
plus  souvent  rougeâtre;  l'intervalle  des  stries  est  finement 
ponctué.  Marge  avec  un  rebord  élevé  près  de  la  base. 

Il  varie  quelquefois  an  fauve  clair. 

J'ai  trouvé  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  pendant  deux 
années  de  suite  ,  vers  la  fin  juillet ,  à  S'-Germaiu ,  près  Paris  , 
dans  l'intérieur  de  petits  Lycoperdons ,  le  Lycogala  miniata, 
Persoon  fLycoperdon  epidendron,  Linné),  qui  existaient  sur 
des  planches  abandonnées  depuis  long-temps.  Cet  insecte  a,  au 
premier  coup-d'œil ,  la  tournure  d'un  Cis  ;  mais  ses  antennes 
l'en  distinguent  de  suite.  Je  place  ce  genre  après  celui  de 
Tetratoma. 

La  larve  que  j'ai  fait  dessiner  sur  un  exemplaire  séché  est 
composée  de  douze  anneaux.  Elle  est  grosse,  blanche,  avec 
quelques  points  noirâtres ,  couvertes  de  longs  poils  blancs 
très-minces  et  espacés.  La  figure  les  a  représentés  beaucoup 
plus  forts  etmuUipUés  qu'ils  ne  sont  réellement;  je  regrette 
de  ne  l'avoir  pas  décrite  de  son  vivant. 

Mai  i855.  Chevrolat. 

Explication  de  la  plancht  n°  6. 

1.  Insecte  grossi.  1  a.  Tète  id.  1  b.  Patte  antérieure  id.  1  c.  Patte  poî- 
tërieure  id.  1  d.  Derniers  articles  des  antennes  id.  1  e.  Larve  id. 
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Gen.  MONOCHAMUS,  Megerle. 

TRiDEyiTATVs,  Chet^rolat. —PI. ']. 

Albo-cinereus ,  glaucoque  variegatus ,  puhctulalus.  Oculis 
antennis ,  exterioribus  tibiis  in  exlremitate ,  nigris.  Tho- 
race  spinaacudssima  lateribus.  Elylris  nigro-bifasciatis  : 
prima  zona  sub-basali  et  secunda  "ô-dentala  ,  in  sutura 
et  margine  interruptis. 

Long.  1   poil.  Lat.  hum.  10  mill.  — Madagascar. 

Tète  cendrée ,  coupée  droit  en  avant ,  creusée  an  sommet 
en  la  forme  d'un  V ,  faiblement  sillonnée  à  sa  partie  posté- 
rieure ,  ayant  quelques  points  enfoncés  et  distans.  Palpes 
longs ,  5^  article  renflé  au  sommet ,  dernier  d'un  oblong  effilé. 
Mâchoires  noires  arquées.  Labre  transverse.  Chaperon  en 
carré  allongé  et  un  peu  arrondi.  Yeux  étroits ,  latéraux.  An- 
tennes placées  vers  le  haut  des  yeux ,  au  milieu  et  en  avant  de 
ceux-ci;  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps  ,  dans 
le  mâle.  Elles  sont  recouvertes  d'une  poussière  cendrée;  l'ex- 
trémité de  chaque  article  est  plus  foncée.  Corselet  guère  plus 
haut  que  large ,  arrondi ,  coupé  droit  en  avant ,  un  peu  moins 
en  arri'ère,  ayant  au  milieu  une  ligne  courte ,  polie  et  une  ou 
deux  petites  élévations  ;  il  a  de  chaque  côté  une  épine  large 
terminée  en  pointe  très-aiguë.  Ecusson  velu  ,  blanc ,  arrondi 
en  arrière  ,  recourbé  sur  les  côtés ,  et  avec  un  enfoncement 
au  milieu  de  la  marge.  Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le 
corselet,  tronquées  à  la  base  et  ayant,  à  cet  endroit,  deux  côtes 
brèves  et  l'angle  humerai  avancé  ;  elles  diminuent  insensi- 
blement de  largeur ,  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  arrondie  ;  elles 
sont  d'un  blanc  ménagé  de  jaunâtre  et  de  noir  et  ponctuées 
irrégulièrement;  la  2^  bande  est  placée  au-delà  du  milieu  et  a 
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de  chaque  côté  trois  dentelures  dirigées  vers  le  haut.  Tout  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  cendré  clair  bleuâtre  , 
uniforme.  Jambes  un  peu  élargies  au  sommet,  antérieures, 
cambrées  ,  incisées  en  dedans  avec  l'extrémité  intérieure ,  et 
celles  extérieures  des  quatre  qui  suivent  noires  et  ciliées; 
les  intermédiaires  ont  une  petite  dent  en  saillie  par  derrière  , 
un  peu  au-delà  du  milieu.  Premier  article  des  tarses  conique, 
plus  large  aux  antérieurs  ;  2^  triangulaire  ;  3^  bilobé  ;  4^  arqué 
muni  de  deux  crochets  abaissés  ,  cintrés. 

Mai  i855.  Chevrolat. 
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Gen.  YNGA ,  Serville.  Goliath,  Cat.  Dej. ,  p.  Gi. 
Irrorata,  Cheçrolat^ 

Atro-viridis ycapile punctis  scabris ;  clypeo  truncato  et  re- 
jlexo  antice  atque  lateribus  ;  fronte  cornuio.  Thorace 
punctato ,  sub-rotundato ,  dentato  lateribus ,  sub-canali- 
culato.  Elytris  lanuginosis  et  punctis  albicantibus  multi 
notatis.  Femina. 

Long.  16  lin.  Lat.  8  '/,  lin. —  Brasilia  interior.  a  A.  Pompon  missa. 

Tête  arrondie  en  dessus ,  fortement  ponctuée  en  avant , 
presque  lisse  en  arrière ,  ayant  une  corne  très-courte  un  peu 
au-delà  du  milieu ,  précédée  d'une  petite  élévation  trans- 
verse; Chaperon  tronqué  en  avant ,  relevé  sur  ses  bords , 
ainsi  que  les  côtés;  épais  et  incliné  en  dessous;  pointillé. 
Palpes  et  antennes  fauves  j  i^'"  article  de  ces  dernières  couvert 
d'une  touffe  arrondie  de  poils  roux.  Yeux  brunâtres  ,  ronds  , 
surmontés  d'une  lamelle  très-angulaire.  Corselet  en  ovale 
transverse,  sinueux  aux  côtés  postérieurs;  latéralement  denté, 
incliné  en  avant  et  d'une  manière  non  serriforme ,  à  peine 
tronqué  etmarginé  en  arrière  ;  peu  sillonné  en  longueur,  avec 
deux  enfoncemens  allongés  au-delà  du  milieu ,  peu  profonds  ; 
il  est ,  surtout  près  des  bords  ,  couvert  de  points  enfoncés  , 
ronds.  Ecusson  moyen ,  sémi-arrondi ,  pointu  au  sommet. 
Elytres  arrondies,  évasées  à  l'extrémité  près  de  la  suture. 
Pygidium  avancé ,  triangulaire ,  canaliculé  en  marge ,  couvert 
de  petits  points  d'où  sortent  des  poils  jaunâtres  très-courts. 
Pattes  pointillées  et  velues.  Cuisses  antérieures  munies  d'une 
dent  en  dessous  ,  à  leur  extrémité  ;  intermédiaires  avec  une 
légère  dépression  au  milieu.  Jambes  antérieures  avec  trois 
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tîents  latérales  et  un  onglet  au  sommet ,  opposé  à  la  dernière 
tient  5  intermédiaires  également  tridentées  sur  le  côté,  ayant 
une  épine  et  deux  onglets  au  sommet  ;  postérieures  avec  une 
petite  dentelure  par  derrière  placée  au  milieu  ,  terminées  par 
cinq  épines,  dont  trois  allongées.  Le  dessous  du  corps  et  la 
bouche  couverts  de  poils  Jaunâtres  très-épais. 

Cet  insecte ,  dont  le  mâle  m'est  inconnu ,  devant  être  figuré 
bientôt  dans  la  monographie  de  MM.  Gory  et  Percheron, 
je  n'eu  donne  que  la  description.  Il  a  été  trouvé  à  cent 
lieues  de  Rio-Janéiro,  dans  l'intérieur  du  pays. 

Avril  i833.  Chevrolat. 
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Gen.  MELOLONTHA,  Linné. 

Lactea,  Gory. 

Madagascar.  —  Du  cabinet  de  M.  Gory. 

Laclea,  antennis,  abdominepedibusquefuscis  ;  fascia  lulea 
laterali  ad  ihorace  et  elytris. 

Long.  \[^  lign.  Larg.  5  '/,  lign. 

Chaperon  avancé  ,  légèrement  relevé  et  arrondi  à  son  ex- 
trémité. Massne  des  antennes  composée  de  trois  feuillets 
d'égale  grandeur.  Corselet  arrondi  sur  ses  côtés ,  prolongé  en 
lobe  sur  l'écusson  ;  celui-ci  grand  et  en  forme  de  cœur.  Ely- 
tres  parallèles ,  allongées ,  arrondies  à  leur  extrémité.  Seg- 
ment anal  grand  et  prolongé.  Pattes  antérieures  unidentées 
extérieurement.  Cet  insecte  est  entièrement  brun ,  mais  re- 
couvert de  petites  écailles ,  d'un  blanc  mat ,  si  serrées  que  l'on 
n'aperçoit  la  couleur  du  fond  que  dans  quelques  petits  endroits. 
Le  dessous  du  corps  est  moins  foncé  et  beaucoup  moins  cou- 
vert de  ces  écailles.  La  poitrine  est  velue  j  l'abdomen  lisse  ; 
sur  le  corselet  est  une  large  bande  marginale ,  latérale ,  jaune, 
les  élytres  ont  également  une  bande  latérale  de  la  même  cou- 
lem' ,  qui  n'atteint  pas  tout-à-fait  leur  extrémité.  La  plaque 
anale  est  entièrement  couverte  de  ces  écailles  blanches. 

Je  dois  cette  belle  espèce  à  la  générosité  de  M.  Desmarest. 

Paris,  juin  i853.  Gory. 
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Gen.  MELOLONTHA,  Linné. 

Spinipennis,  Gory. 

Madagascar.  —  Du  cabinet  de  M.  Gory. 

Nigrescens  de  super ,  leucophœa  de  supra,  elytris  spinosis. 
Long.  11  lign.  Larg.  5  lign. 

Chaperon  arrondi ,  largement  écliancré  à  son  extrémité  j 
corselet  pins  large  que  long ,  écliancré  antérieurement ,  ar- 
rondi sar  ses  côtés  et  prolongé  en  lobe  sur  Técnsson  5  celui-ci 
en  forme  de  cœur.  Elytres  bombées ,  arrondies  à  leur  extré- 
mité ,  épineuses  à  la  suture.  Plaque  anale  courte  et  arrondie. 
Tout  le  corps  fortement  ponctué  et  saupoudré  de  petits  points 
blanchâtres  -,  sur  chaque  élytre  deux  petites  côtes  longitudi- 
nales. Antennes,  dessus  du  corps  et  pattes  couleur  châtain j 
plaque  anale  et  dessous  du  corps  gris  blanc. 

Paris,  juin  i855.  Gory. 
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Gen.  AREODA. 

Maculata,  Gory. — PI.  i5. 

(Brésil.  —  Cabinet  de  M.  Gory.) 

Capite  ihoraceque  cupreis  ;  eljtris  fuscis  macula  fasciaque 
terminali  nigris. 

Long.  8  lign.  Larg.  4  %  'ign- 

Chaperon  carré ,  légèrement  rebordé  à  son  extrémité.  Cor- 
selet arrondi  sur  ses  côtés ,  un  peu  prolongé  à  sa  base  sur  l'é- 
cusson  5  celui-ci  arrondi.  Elytres  bombées  ,  très-arrondies  à 
leur  extrémité.  Sur  chaque  élytre  une  large  tache  et  une 
bande  terminale  noire ,  de  petites  lignes  longitudinales  fine- 
ment ponctuées.  Elytres  brun-rouge  brillant.  Corselet  cuivre 
rouge.  Plaque  anale  et  dessous  du  corps  de  couleur  cuivreuse 
moins  rouge. 

Paris,  jrin  i855.  Gory. 
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Gen.  DADOYCHUS ,  Chevrotât. 

Flavo-cinctus  ,  Chei^rolat. 

(  Nouveau  genre  de  la  famille  des  Longlcornes ,  voisin 
des  Tetraopes.) 

Jusqu'à  présent  l'on  ne  connaissait,  je  crois ,  parmi 
les  Coléoptères,  que  les  Latnpjr ides,  quelques  Elatéridcs 
et  Buprestides 3  qui  eussent  la  faculté  d'éclairer  la  nuit  '; 
les  premiers ,  par  les  divers  segmens  de  l'abdomen  ,  les 
autres,  par  plusieurs  parties  du  corps.  Mais  je  ne  pense 
pas  qu'aucun  insecte  d'autre  famille  présentât  cette  par- 
ticularité '.  Le  Longicorne,  qui  fait  le  sujet  de  ce  petit 
mémoire ,  offre  la  même  apparence  abdominale  que  les 
La^npyres,  celle  d'avoir  les  3*  et  4^  segmens  d'un  jaune 
indiquant  la  phosphorescence.  Ce  fait  curieux  avait 
d'abord  attiré  mes  regards;  sa  forme  qui  approche  un 
peu  de  celle  des  Saperdes ,  ses  antennes  à  demi  velues 
extérieurement,  lorsqu'elles  sont  dirigées  en  avant,  sa 
forte  tête  arrondie ,  ses  yeux  échancrés  en-dessus  par  la 
base  de  l'antenne ,  son  corps  cyliudroïde ,  ses  crochets 
doubles ,  tous  ces  caractères  m'ont  amené  à  l'établir  sous 
le  nom  de  Axhv;)(^o?;  ov ,   qui  porte  un  flambeau. 


'  Voir  à  ce  sujet  le  mémoire  iaséré  page  210  de  la  Revue  entoino- 
logKjue. 

'  M.  de  Laportc  ,  qui  s'occupe  en  ce  moment  d'un  travail  sur  les 
Hélopiens ,  m'a  communiqué  qu'il  avait  observé  qu'un  assez  grand 
nombre  d'espèces  du  Brésil  voisines  des  Stenochia  présentent  un  carac- 
tère semblable. 
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Suivent  ses  caractères  génériques  : 

Mandibulœ  latœ,  valida.  »  suhplanœ^  acutœ,  sub-lu- 
natœ  apice. 

Paipi  longissiml,  4"  articulis ,  (exteriores)  2°  art° 
elongato,  conico ,  tcnuissimo  ortu;  3°  breviore , 
in  anconem  flexo,  sub-quadrato,  paululum  conico; 
uUimo  valde  turbinato,  (interiores)  2°  arl°  conicis- 
shno  3   ultimo  turbinato. 

Labrum  transversuni ,   ovali  oblongum. 

Clypeus  transversus  reclus,  inernbranaceus, 

Oculi  sub- latérales ,  lunati  supra. 

Antennae  w-articulatœ ,  posllœ  supra  oculos ,  vix 
longitudine  corporis;  1°  arl°  crasso  et  elongato; 
2°  brevi;  3°  longlssimo ,  extus  piloso  ;  4°  diinidio 
prœcedentis,  sequentibus  decrescenti bus  longitudine 
et  amplitudine. 

Caput  magfiuni,  rotundatum ,  gibbosum  infra  oculos. 

Thorax  sub-cylindricus ,  sinuatus  basi  et  apice  3  la- 
tcribus  nodoso- sinuatus. 

Sculeilum  semi-rotundatum. 

Elytra  thorace  latiora,  parallela  convexiuscula , 
sub-deplanata  et  rotundata  apice. 

Pedes  approximati,  inermes,  trockanteribus  triangu- 
laribus ,  femoribus  crassiusculis ,  genubus  haud 
emarginatis  ,  tibiis  externe  incurvis  ,  angulatis 
et  latescentibus  extreinitate  in  4°'^  pedibus  posticis 
terniinatisquc  in  mucronem  parvulam;  1°  art" 
tarsoriim  conico  ;  2°  sub-quadrato,   brevi;  3°  bi- 
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lobe;  4°  longo  et  clavato  ,  quatuor  unguiculis  ar- 
mato. 
Abdomen  quinque  segmentibus  clongatis  sub-œqua- 
libiis. 

Dadoychus  flavo-cinctus,  —  PI.  i5. 

Fusco  -pubescens  cum  macula  infra  oculos ,  corpore 
lateribus ,  sutura ,  segmentisque  duobus  abdomina- 
libusjlavis.  Thorace  punctulato ,  maculaque  rosea , 
subtus  notato. 

Long.   \L  mill.  Lat.  6  niill.  —  Brasilia. 

Fauve.  Tête  légèrement  sillonnée  eu  longueur ,  marquée 
en  avant  des  yeux  d'une  impression  oblique  qui  se  termine 
sur  la  mandibule ,  les  faces  blancbes ,  et  le  sommet  jaimâtre. 
Antennes  noirâtres  avec  la  base  de  chaque  article  jaunâtre 
à  partir  du  2*^.  Corselet  plus  long  que  large,  arrondi  et 
noduleux  sur  le  côté ,  angles  postérieurs  un  peu  aigus  et 
relevés ,  la  bande  latérale  jaune  se  termine  triaugulairement 
au  sommet  de  la  tête;  le  rebord  antérieur  en -dessons  est 
jaunâtre  et  la  partie  opposée  est  fortement  échancrée  j  il  est 
déprimé  transversalement  un  peu  en  avant  de  la  base, 
marginé  et  arqué  près  des  angles.  Elytres  chargées  d'un 
plus  grand  nombre  de  points  que  le  corselet,  ceux-ci  pres- 
que disposés  en  lignes j  épaule  élevée,  creusée  aussitôt 
après  j  origine  des  pattes  fauve. 

La  Saperda  crinicomis  de  Germar  pourrait  être  prise 
pour  Tespèce  en  question ,  qui  est  du  même  pays  ,  si  l'au- 
teur eût  mentionné  les  i  segmens  phosphorescens. 

Ce  genre  d'insecte  se  distingue  des  Tetraopes  par  ses 
antennes  et  élytres  plus  alongéesj  ses  mandibules  sont ,  pro- 
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portion  gardée  ,  plus  larges ,  alougées  ,  et  on  peu  aplaties  ; 
les  yeux  sont  échancrés  en  demi  lune  ,  tandis  qu'ils  sont 
distinctement  séparés  et  en  forment  quatre  dans  le  i".  Du 
reste ,  il  offre  beaucoup  d'analogie. 

Nota.  N'ayant  pas  été  à  Paris  quand  le  bon  à  tirer  de  la 
gravure  fut  donné ,  je  préviens  que  l'on  a  oublié  de  re- 
présenter le  velu  des  antennes ,  le  5"^  article  surtout  eu  est 
très-muni  d'un  côté. 

Paris,  septembre  i853.  Chevrolat. 
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